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SUR LA PERSONNE 


ET LES MEMOIRES 


DU MARECHAL 


DE FLEURANGE S. 


Nennen BF. dn moms, dith 
Jeune Adventureux, plus connu ſous celui du 
Marcechal de Fleuranges, naquit (a) en 1492, 
ou 1493. La Maiſon de la Marck, étant 
cclebre dans notre Hiſtoire, il ſuffira de ſe 
rappeller qu'elle tire ſon origine des Comtes 
FAltene & d' Altemberg. Des le 125. ſiècle 
elle donna des Archevèques a FEgliſe de 
Cologne. Cette Maiſon ſe partagea en plu- 
ſieurs branches, defignees dans nos ouvrages 
heraldiques, ſous les denominations de Cle- 
ves, de Nevers, d'Aremberg, de Sedan & 
Bouillon, de Maulevrier, & des Barons de 


(a) Cette date de fa naiſſance s accorde avec Vige de 
hhuit ou neuf ans qu'il pouvoit avoir, lorſque, racon- 
te-t-il dans ſes Meémoires, on Penyoya a la Cour de 
France; c'étoit vers Pan 1501. | 
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viij NOTICE 


Lumain. Toutes ces branches ſont eteintes 3 
la derniere ſeule ſubſiſte avec éclat. Celle-ci 
deſcend du 3*. fils de Jean, Comte de la 
Marck & d' Aremberg, appelle par nos an- 
ciens Hiſtoriens (a), le Sanglier des Ardennes. 
Charlotte de la Marck, Princeſſe de Sedan, 
& Ducheſſe de Bouillon, arrière petite fille, 
& unique rejetton du Marcchal de Fleuran- 
ges, dont nous publions les Memoires , 
epoula en 1591, Henry de la Tour- d' Au- 
vergne, Vicomte de Turenne, & Marechal 
de France. Trois ans après, étant morte 
ſans poſterite, elle inſtitua ſon mari heriner 
de tous ſes biens. 4 
Le Marcchal de Fleuranges s'attacha au 
ſervice de la France. Sa bravoure, & ſa ca- 
pacité lui valurent Feſtime & la conſiance 
de Louis XII, & de Francois I. La ledure 
de ſes Memoires & de ceux de ſes con- 
temporains, prouve qu'il merita Jes gra- 
ces & les honneurs dont ces deux Mo- 4 
narques le comblerent. On verra dans le 3 
VIIF. Livre de du Bellay, avec quelle in- 
trepidite, en 1536, ce Guerrier defendit 
Peronne. Paris lui dut ſa conſervation , & i 

(a) Pluſieurs actes d'une valeur barbare lui attirerent 2 
ce ſurnom. Il portoit , dit-on, cette Etrange deviſe : i 
92 Dieu ne me veult, le Diable me prye. Voyez Moreri. Y 
Ce 
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ee fait memorable eſt conſigne dans nos An- 
nales. Un mois, ou fix ſemaines apres il ſe 
rendit auprès du Roi a Amboile. II arrivoit 
a peine, qu'un courrier lui annonca la mort 
de Robert de la Marck, ſon pere. Il prend 
la poſte pour retourner dans le ſein de fa 
famille. Une fievre violente le ſaiſit a Long- 
jumeau : il y meurt. 

Les Mémoires que Fleuranges redigea I 
& YEcluſe (a), pour charmer les ennuis de ſa 
I priſon, ne s' tendent pas au-dela de Panne 
1521. On regrette qu'il ne les ait pas con- 
ünués; ou s'il Pa fait, il eſt facheux que le 
2 public en ſoit prive. Les particularites que 
IJ es Mémoires contiennent, les anecdotes qui 
ſont recueillies, & qu'on ne trouve point 
illeurs, les rendent vraiment precieux. C'eſt 
1 Ja qu'on apprend a connoitre ce Sickingen, 
que Francois I. irrita par ſes mepris. Sickin- 
gen, fils un Gentil- homme Allemand, ſe 
2B engea, en contribuant a elever Charles- 
Quint à VEwpire, Il vint enſuite ravager la 
le 1 rance; & ſans Bayard, qui, comme on 
3 a vu, Parreta devant Mezieres, il auroit 
Ot nontré à Frangois I““. , qu' avec du courage 
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des talents, le plus petit ennemi devient 


3 
ent redoutable. On lira encore avec plaiſir dans 
4 "1 (2) Liſez le commencement de ſes Memoires. 
1. 3 


Tome XVI, © 5 
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X NOT Io 2 
les Memoires du Marechal de Fleuranges, 6 
tout ce qui ſe paſla a Payenement de Fran- 
cois I, au trone, & les circonſtances de ſon # 
entreyue a Ardres, avec le Roi d'Angle- 
terre. 3 

Le Maréchal de Fleuranges, &crivant ſans 
pretention, a peint comme il a yu. Ses r- 
cits ont une tournure agreable & piquante , 
quoique ſa diction ſoit diffuſe & embaraſſte, 
II ne cherche pas à montrer de Peſprit. En ® ; 
le liſant, on croit entendre Phomme de la 
Cour de Francois F*. qui raconte. $ 

Ceſt a PAbbe Lambert qu'on eſt rede- 
vable de la publicité de ces Mémoires. II 
nous apprend que le manuſcrit lui fut com- 
muniquè par M. le Comte de la Marck, & 
qu'il le confera avec pluſieurs copies depo- # 
ſees en difltrentes Bibliotheques. L*Abbe 


Lambert en a forme le . Tome de ſon 8 
Edition de Martin & de Guillaume du Bellay. 1 
Dans P'ordre chronologique , les Mémoires 
de Fleuranges auroient dit naturellement I 


preceder ceux = ci. IVailleurs, dans fon 
edition PAbbe Lambert avoit daigne s'aſſu- 
jettir à ce meme ordre chronologique , il f 
auroit encore remedie ala confuſion qui y re- Y 
gne. En ſuppoſant que cette confuſion exiſla: 
dans le manuſcrit , e*6toit 3 PEditeur d'y re- 


oF, 


* 


22 
1 . 
= 3, 
- WI 


D ES EDIT EURAS. xi 
X tablir Pordre ; en effet, les eyenemens de 


= KW 1504, 1505, & 1506 ſe trouvent meles dans 
m edition de PAbbe Lambert, avec ceux de 
e- 150%, 1508 & 1509. Nous avons fait ce 

qu'il auroit du faire. Sans toucher au texte, 
ns on a claſſe les eyenemens conformement à 
leurs dates. 


= Nous terminons cette Notice, en preve- 
ec, WF nant le Lecteur qu'aux Obſervations de 
In PAbbé Lambert, nous avons ajoute les nô- 
tres. Lorſque dans ſon travail on a appercu 
des erreurs, on a eu ſoin de les reformer.. 
ſe- On a reſſerrè le ſtyle de ſes. Notes, ſouyent 
n läche & prolixe. 
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MEMO IRE 8 
MIS EN ESCRIPT 
PAR 
JnoBerT DE LA MARCK, 


SEIGNEUR 


DE FLEURANGES ET DE SEDAN , 
ET MARECHAL DE FRANCE, 


be 
= 


217 
LE JEUNE ADVANTUREUx; 


3 COnNTENANT ce qui eft advenu du reigne de 
Louis XII, & Frangois I, commengant en 
1499 , & finiſſant en; 1321. 


. S1 


1 Do temps que le (1) jeune Adventureux 
+ enoit ſa priſon au chaſteau de PEſcluſe, en 
b Flandres, ſous un Gentilhomme nomme Char- | 
Wes de Saint Paul, Capitaine dudit chaſ- 
eau, affin de paſſer ſon temps plus legere- 
ment, & n'eſtre oiſeux, youluſt mettre par 
eſcript, en maniere d'abbregè, les adventures 
nu'il a euts & veuès, & ce qui eſt advenu en 
Jon temps depuis Paage de huict à neuf ans , 
Tome XVI. A 
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ren 
juſques en Paage de trente quatre ans, pour 
monſtrer & donner a connoiſtre aux jeunes 


gens du temps advenir, pour en liſant y pron- 
fiter ſans entrer en parreſſe, & pour avoir 
la connoiſſance de Jay & qui il feuſt. Son 


pere eſtoit Meſſire Robert de la Marche, 


Seigneur de Sedan, & frere au Cardinal de AF 
la Marche, qui tenoit le Duche de Bouillon 


entre ſes mains; laquelle lignee de la Marche, 
qui eſt venue d'un ancien Romain de pere 
& de fils juſques a preſent, lequel eſtoit 
Prince de la Marche d'Ancone, lequel feuſt 
banni de ſon pays, & de la gen vint en 
Allemagne , ou il fonda la Comte de Ja 
Marche, & Ja Comte d' Aremberg, & plu- 
ſieurs autres, & vint auſſi ledit Adventureux 
du coſtè ſa mere de Dame Catherine de Croy, 
ſcœur a Meſſire Charles de Croy, Prince de 
Chimay. | ] 
Or, dit Phiſtoire, que quand le jeune adven- 
tureux feuſt a Paage de huit à neuf ans, A 
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la maiſon de Monſieur ſon pere à Sedan, 


qui pour lors eſtoit revenu d'une guerre quil 


avoit faite contre le Duc de Lorraine; ce 


jeune homme Adventureux ſe voyant en aage 
de pouvoir monter ſur un petit cheyal, & 
avec ce que desja en ſon temps avoit leu 
quelques livres de Cheyaliers Adventureux ⁶ 


br FLEURANGE 8. 
du temps paſſe, & auſſi ayoit oui raconter 


7 


des adventures qu'ils avoient eues & ache- 


vees, dclibera en ſoy d'aller veoir le monde; 
& aller à la Cour du Roy de France, Louis 


douzieme, qui pour lors eſtoit le Prince le 


plus renomme de la Chreſtiente , & fiſt tant 
avec Paide d'un Gentilhomme Francois, le 
Vicomte d'Etoges (2), gentil Chevalier & 
allie de ſa maiſon, & d'un qui s'appelloit 


le Capitaine Jennot; ou le Baſtart Gaſcon,; 


Lieutenant de cent hommes d' armes de la 
Compagnie de Monſieur de Sedan , & prin- 


cipalement avec Paide de Madame ſa mere 
fiſt tant, que ledict ſieur de Sedan feuſt con- 


tent qu'il allaſt en France devers ledi& Roi 


Louis douzieme, & print conge ledict Adven- 


tureux de ſes pere & mere, leſquels lui 
baillerent un jeune Gentilhomme nommé 


Fontaine, fils du Prevoſt de Bouillon, pour 
eſtre ſon Gouverneur, & le conduire devers 


le Roi, un Gentiſhomme Gaſcon nommé 
Tourneville, appelle en France le Chevalier 


des Ardennes, & un autre nomme Francois 
de la Jouſte, Seigneur de Ferrant, & le por- 
teur d' Enſeigne de ſa Compagnie nommé 


Vidoſt, & le menerent paſſer a Pougy vers 
Madame de Braine ſa tante, & de-la s'en alla 
vers le Roi de France qui ſe tenoit a Blois. 
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Comment le Roy fit fort 1 recueil au jeune 
Advantureux, & ayant regard d ſa grande 
Jeuneſſe : Penyoya a Monſieur d' Angou- 
leſme qui tenoit lieu de Dauphin, & ſeconde 
perſonne de France pour le ſervir & nourrir 
avecques luys 


Le jeune Adventureux arrive a Blois, ſe 
partiſt de luy Tourneville, lequel alla dire 
au Roy la yenue de ce jeune homme, qui 
en feuſt tres-aiſe, & le fiſt repoſer & rafreſchir 
juſques au lendemain, & après le manda pour 
lui faire la reverence, laquelle il lui fiſt en 
diſant : « Mon fils, vous ſoyes le tres-bien 


» yenu; vous eſtes trop jeune pour me ſer- 


» vir, & pour ce je vous envoyerai devers 
» Monſieur d'Angouleſme a Amboiſe, qui 


» eſt de voſtre aage, & je croy que vous 


vy tiendres un bon meſnage. „ Sur quoy 
lui fiſt reſponſe ledict jeune Adventureux. 
« Firay ou il vous plaira me commander, 
» je ſuis aſſez vieil pour vous ſeryir & pour 
» aller ala guerre, ſi vous voulez. » A quoy 
reſpondit ledict ſieur: mon amy, vous avez 
» bon courage, mais j'aurois peur que les 
». gembes ne vous failliſſent en chemin, mais 
» je vous promets que vous irez, & quand 
» Jiray je vous manderai; » & de-la Ven- 
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voya ledid ſieur vers la Reine & les Dames, 
qui lui ſiſrent merveilleuſement bonne chere, 
& le lendemain Penyoya le Roi vers Mon- 


ſieur d' Angouleſme, Madame ſa mere & 
Madame d'Alencon, leſquelles lui fiſrent bon 


recueil, auſſi fiſt Monſieur le Mareſchal de 


Gie, qui eſtoit fort grand ami de la maiſon 
de la Marche, qui pour Pheure d'adoncques 
avoir tout le Gouvernement de France. 


X Comment le jeune Adventureux feuſt bien re- 


geu de Monſieur, qui eſtoit aage de ſept a 
huit ans, & de Madame ſa mere; & ce Cha- 


pitre parle auſſi de leurs folies, paſſetems &_ 
Jeuneſſes au Ca ſteau d Amboiſe. 


Le lendemain ſe partiſt le jeune Adven- 


tureux de Blois pour venir vers Monſieur 


d' Angouleſme, & Madame a Amboiſe, on 
ſe logea ledict Adventureux entre les deux 
ponts a Penſeigne de Sainte Barbe audict Am- 
boiſe, & le lendemain madicte Dame envoya 
force vins, & preſens audict jeune Adventu- 


reux, & Ie diſner paſle gen alla vers Monſieur 


: n d' Angouleſme, & Madame ſa mere pour leur 
faire la reverence , leſquels lui fiſrent mer- 
veilleuſement bon recueil , & ſe trouyerent 
ledidꝭ fieur PAngouleſme, & le jeune Adven- 
WF wureux preſque d'un aage, & d'une hauteur , 
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leſquels eurent bientot bonne cognoiſſanes 


& bonne accointance enſemble, & qui euſt 


trouve entre ces deux perſonages ; & bientot Wl 
apres vint le Roi Louis audict Amboiſe, ou 


alla ledict ſieur PAngouleſme a Pencontre 
dans une litiere , & le jeune Adventureux 
avecq., & la ou ce vint a veoir le Roi qui 
eſtoit en baſteau ſur la riviere de Loire, qu'al- 
Joit en Bretaigne, y euſt grand debat entre 


hors de la htiere, a cauſe qu'il n'y avoit qu'un 
trou; & le jeune Adventureux qui n'eſtoit 
arrive que de deux jours cuidoit eſtre auſſi 
grand Maiſtre que mondict feur ; & apres 
avoir le Roi faict grand chere à Monſieur 
d' Angouleſme, & au jeune Adventureux paſſa 
tout ont ſans s' arreſter, pour faire ſon 
voyage en Bretaigne, & mondict ſieur & 
PAdventureux demeuretent a Amboiſe faiſam 
grande chere. 


Comment Monſieur d' Angouleſine & le jeune 
Advertureux, & tout plain d'autres f eunes 
"2 POW ilk Jouotent d la boule, 


Comment Monſieur d'Angouletne, & le 
. Adventureux jou-ient & Peſeaigne, f 3 
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Monfieur & le jeune Adventureux, pour ſortir 


DE FLEURANGCES. 7 


r'uſe point ès pays de par decà, & ſe joue 
avec une balle plaine de vent qui eſt aſſez 


groſſe, & Peſcaigne qu'on tient dans la main 
eft faite le devant en maniere d'une petite 
eſcablelle, dont les deux petits pieds ſont 
pleins de plomb, afin qu'elle ſoit plus pe- 
ſante, & qu'elle donne plus grand coup. 
Comment Monſieur d'Angouleſme & le 


jeune Adventureux, & tout plain de jeuñes 


Gentilshomme paſloient le temps a tirer de 
Parc, vous aſſeurant que c*etoit Pun des plus 


1 | gentils archers & des plus forts que Pon a 
point veu de ſon temps. 


Comment ledict ſieur d Angouleſme & le 


jeune Adventureux laſchoient des pants de 
2X rets, & toute maniere de harnois pour pren- 
dre les cerfs & les bètes ſauvages. 


Comment mondict ſieur d'Angouleſme, & 


le jeune Adventureux tiroient de la Ser- 
pentine, avec les petites fleſches apr*s un 
blanc en une porte, pour yeoir qui tireroit le 
plus pres. 


Comment ledi& Come PAngovleſme , & 


Montmorenci jouoient à la groſſe boule con- 


tre le jeune Adventureux & Brion, qui eſt 
un jeu d'Italie non accoutume de par dea, 
qui eſt auſſi groſſe qu'un tonneau pleine de 
vent, & ſe joue avec un braſſelet d'eſtaing 
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L Mzimonrs es 
bien feultreux, avec des corroyes de cuir, 
& $'etend depuis le coude juſques au bout 
du poing, avec une poignce d'eſtain qui ſe 


tient dedans la main 9 & eſt un jeu fort 


plaiſant a ceux qui s'en ſcavent aider, du- 
quel ledict Seigneur jouoit merveilleuſement 
bien plus qu'homme que j'ai veu de ſon 
temps, & il elloit grand & faict pour ce 
faire, car ce jeu demande grande addreſſe 
& grande puiſſance. 25 
Comment mondict ſieur d Angouleſme & 
le jeune Adventureux faiſoient de petits 
chaſteaux ou baſtillons, & aſſailloient l'un 
Pautre tellement qu'il y en avoit ſouvent de 
bien batus, frottés, & eſtoit en ce tems le 
jeune Adventureux Phomme de la plus 
grande jeuneſſe que jamais fe viſſe. 
Comment mondid ſieur (a) d'Angouleſme, 
& le jeune Adyentureux , & autres jeunes 
Gentilshommes faiſoient des baſtillons & les 
aſſailloient tous armés, pour les prendre & 
deflendre a coups d' eſpẽe, & entre autres 
y en eut un aupres du jeu de paulme à 
Amboiſe, la oa Monſteur de Vendoſme, qui 
eſtoit venu veoir Monſieur d' Angouleſme, 
(a) Par rapport a ces jeux militaires, nous ne repe= 
terons point ce que nous en avons dit dans nos Obſer- 


ations ſur les Memoires de la Tremoille, 
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cuida eſtre affole, & tout plain d'autres. 


Comment apres que mondict ſieur d' An- 
gouleſme & le jeune Adventureux, & autres 
jeunes Gentilshommes devinrent un peu plus 
grands, commencerent eulx armer, & faire 
jouſtes & tournois de toutes les ſortes qu'on 
ſe pouvoit adviſer, & ne feuſt qu'à jouſter 


au vent, a la ſelle deſſainglee ou a la nappe, 


& croy que jamais Prince n'euſt plus de 


paſſe- temps qu'avoit mondict ſieur, & eſtre 
mieux endoctrinè, que Madame ſa mere Pa 
tousjours nourry. 


Le beau tournois qui feuſt fait pour la venue 
du Prince de Caſtille, & du mariage qui 
3 feu ſt faict du Marquis de Montferrant, avec 
la puiſnee ſœur de Mon ſieur d Alenpon. 


En ce tournoy que feuſt faict en la grande 
:our du chaſteau de Blois devant le donjon 
cad chaſteau, eſtoit tenant Monſieur de 
laval, Monſieur de Rochepot & Guy Pot, 
& audit tournoy feuſt jouſte les premiers 
jours au grand appareil, qui feuſt choſe fort 
belle a veoir, & les autres jours hors lice, 
a Peſpee & a la barriere, là ou feurent faictes 
pluſieurs belles appertiſſes d' armes, & avoit 
LMonſieur de Laval tenant un grand Maure 
WW 4 le menoit ſur les rangs, & feuſt le Mar- 
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quis de Montferrant le premier des Venans, 


qui eſtoit un Prince bien honneſle , jeune 
fils, lequel courut A la lance tous ces jours, 


& fiſt tant bien ſon devoir & à pied & 3 
cheval qu'eſt impoſſible plus, dont lui feuſt 4 
donne le prix de ceux de dehors, & des 
venans pour les Dames, & fiſt le Roy (3) i 
le mariage de Monſieur la Marquis de Mont- * 


ferrant a la plus jeune ſœur de Monſieur 
&tAlencon, & eſt ſœur de Ja femme de Mon- 
ſieur de Dunois , qui feuſt Duc de Longue- 


ville, laquelle a pour ce jourd'hui eſpouſe 


le Duc de Vendoſme, qui eſtoit Paiſnee , & 


depuis deux jours apres feuſt traite entre le 4 
Roy & ledi& Prince de Caſlille le mariage 


de Charles, fils aiſne dudi Prince & jeune 


0 . . * 7 . 
Archiduc d'Autriche, a Madame Claude, 


ſeule fille du Roy de France. 

Comment Meſſire Robert de la Marche 
ſieur de Sedan, vint avec cinq cent homme 
d'armes, & quelques gens de pieds, doit 


les noms des Capitaines s'en ſuivent cy apre!, 
& en feut ung Meſſire Gracien Gherre Ef- 
paignol, viel Chevalier & fort homme e 


bien, & Gouverneur de Mouſon avec cin- 
quante lances, & la compagnie de Monſieur 8 
de Bourbon de cent hommes d'armes, & 


la bande de Monſieur Oryal (4) , Gouver: 


1 px FLEURANGES. Th 


4 1 eur de Champagne, dont eſtoit Lieutenant 


Monſieur de Rochefort. 


Pavois oublic a mettre comment le fils du 
rape Alexandre (a) vint en France, en la 
3 plus grande r & richeſſe du 25 


tant en mulets qu'en autres choſes, car il 
| 1 Favoit ſes houſſeaux tout couverts de perles, 


& ſes mulets tous accouſtres de velour cra- 
Poi, en la plus grande richeſſe que jamais 
. int homme, & lui fiſt le Roy bon recueil, 
& fort gros, de meme que Monſieur le Le- 
& gat Amboiſe pour venir a ſes fins. Et quand 
Þ! feuſt venu vers le Roy, il fiſt le mariage 


9 Pune des filles d' Albret (b), ſœur de la Prin- 


(a) 11 y a ici un anachroniſme, & le Marechal de 
Fleuranges, qui n'étoit point encore à la Cour lors du 
I mariage de Céſar Borgia avec Charlotte d' Albret, a 


IF fette beaucoup de confuſion dans cet article; mais les 


emarques ſulvantes corrigeront la narration de Au- 
teur. Ceſar de Borgia, Duc de Valentinois, Tun des fils 
raturels du Pape Alexandre VI, & de Rozza Vanozza, 
fit tue dans le Royaume de Navarre Van 1504, en allant 
xcconnoitre la ville de Viana. Rodetic de Lanzolio , ſon 
pere, dit enſuite le Cardinal de Borgia, ſucceda a In- 


3 : nocent VIII en 1492, & mourut de poiſon le 18 Aodt 


4503. (N. D. L.) 


2 (b) Charlotte &Albret, fille 'Allain 4 Albret, ſur- 
7 nomme le grand Comte de Garte & de Perigord; & de 


12 MRM OITIRE S 1 
ceſſe de Chimay (a) & le fiſt Duc' de va. 1 


lentinois; & de la s'en alla a Rome, Mon- 


ſieur le Legat avecques lui (b), là ou trouve- 
rent le Pape Alexandre mort, & y eſtoit alle 
Monſieur le Legat avecques cinꝗ cent hom- 
mes d' armes; & quand ils feurent arrives, 1 1 


le Duc de Valentinois lui demanda s'il vou- Y 
loit eſtre Pape, puiſqu'il eſtoit 1a pour ceſte 
cauſe, qu'il le ſeroit; & que &il y vouloit 
aller par èlection & par la voix du Sainct Eſ- 
prit, qu'il ne le ſeroit jamais. A quoy Mon- 
ſieur le Legat reſpondit qu'il aimeroit mieux 
ne le point eſtre, que Peſtre par force (c), & 


Frangoiſe de Blois , dite de Bretagne, fut marice a Ceſar 
Borgia le 10 Mai 1499, morte le 11 Mai 1514. 

(a) Louiſe d'Albret, marice en 1495 a Charles de 
Croy, Prince de Chimay, mourut le 21 Septembre 15371. 


(b) Le Due de Valentinois partit ſeul pour retourner 
2 Rome, immediatement apres ſon mariage , & il em- 
ploya pres de quatre années 2 ſubjuguer les petits Sow 
verains de la Romagne. II etoit a Rome lors de la moit 
de ſon pere, & il penſa perir par le meme accident, Le 


Cardinal d' Amboiſe ne partit pour sy rendre, qu aps 


avoir appris la vacance de la Chaire de Saint Pierre. 
(N.D.L.) 

(c) Le Cardinal d'Amboiſe fit tout ce qu'il put pour 
etre Elu , mais il fut trompe par le Cardinal de S. Pierre 
es Liens, Cette intrigue a été parfaitement bien deve- 


loppee par le P. Deal. 
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n feuſt eſſen un autre qui porta grand dom- 

Haige a la chreſtiente (a), car ledict Legat 
e vouloit que la paix, & ainſi retourna en 
France ſans rien faire; & pour vous compier 


alle 5 1 
e 4 des nopces dudict Valentinois, il demanda 


m- . \ 3 
nes pilules a PAporticaire pour feſtoyer ſa 


Dame, la ou euſt de gros abus, car au lieu 


"i Ne luy donner ce qu'il demandoit lui donna 
ne es pillules laxatives, tellement que toute la 
on i [ uict ne ceſſa d'aller au retraict, comme en 
Ele rent les Dames le rapport au matin. De ſes 
mY 3 Fertus & vices je wen dirai autre choſe, car 
177 pn en a aſſez parle, trop bien, veux-je dire 
* 55 qua la guerre il eſtoit gentil compa- 
7.8 } WS... & hardy homme. 
* * omment en ce tems ſe fiſt le voyage de Gar- 
311. vrillan, & pour ce que le jeune Adventureux 
101 eſtoit encore jeune le mets en abrege.. 
1 En ce temps feut faict & entrepris un 
oit (a) On voit bien que PAuteur veut parler de Julien 
Le 9 ela Rovere, Cardinal du titre de S. Pierre ès Liens, 
es 9 qui fut lu le 31 Octobre 1503, & qui prit le nom de 
e. ules II; mais ce Pontife ne ſucceda pas immediatement 
Alexandre VI: Frangois Picolomini , qui fut elu ſous 
ur nom de Pie III le 21 Septembre 1503 , ne mourut que 
Te 17 Octobre ſuivant. (N. D. L.) 


(b) Il avoit pris pour deviſe -- ou Ceſar, ou tien. 
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le Roy Louis douzième, & pource que pour 


paſſeray de brief; nonobſtant qu'il y euſt un 
gentil Chevalier d Ecoſſe nommé Monſieur 
d'Aubigny, qui y fiſt de merveilleuſement 
belles choſes, & feuſt le premier Seigneur 


d' Aubigny, lequel feuſt un temps Lieutenant 
General du Roy. Apres y feuſt Monſieur d Ars 
(5), qui tint Venouſe contre toute la puiſſance 
du Roy d' Eſpagne, dont eſtoit Chef General 
Gonſal Fernand, qui eſtoit gentil Capitaine 
& gentil Chevalier, & y feuſt faict par le Sei- 5 4 
gneur de la Paliſſe, qui eſtoit jeune homme & 


en {a fleur, beaucoup de belles choſes, là on il 
feuſt bleTe devant Venouſe du temps que les 


Eſpaignols la tenoient, à un aſſault qu'il fiſt, 


tellement qu'on luy oſta hors de la teſte un os 
de quatre grands doigts de large, & feut d'un 
coup de hallebarde q un Eſpaignol lay don- 
na, & feuſt depuis priſonnier luy & Monſteur 
de Humbercourt & Monſieur d'Oroſe, ou ils 


feurent fort mal traifes, car ils eſtoient en- 


fermes & mal francés, tellement qu'ils s'en 
ſont ſentis toute leur vie, & ay bien ſouve- 


nance que depuis ledict ſieur la Paliſſe n'a ja- 
mais aimè Eſpaignol, & fiſrent auſſi pluſieurs 


F 


voyage à Garillan au Royaume de Naples, pat 
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lors n'eſtois en eſtre & que wen ſcay que par 
le records de pluſieurs gens de bien, m'en 
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belles choſes à la Gayette, 1a on feuſt levé 
le camp des Eſpaignols, par un ſeul navire 
de France qui ſe nommoit la Charente, 1a ou 
feuſt fait un camp d'un nombre de Francois, 
& d'un nombre d'Eſpagnols (6), leſquels par 


leurs fineſſes & ſens les Eſpaignols gaigne- 


rent; le Roy feut adverty de la forte dudi& 


camp, lequel eſtoit ferme a Pentour de pier- 


res jedes, Pune dega l'autre de la, & eſ- 


VE toient vingt d'un coſte, & autant de Pautre, 
X & quand ce vint a Paborder, les Francois 


X ſe miſrent enſemble pour leur donner le chocq; 


X & quand les Eſpaignols viſrent ce, $'ouvri- 
rent & bouterent contre leſdictes pierres, & 
la plus grande partie des Francois paſſa outre, 
par quoy le demeurant feuſt contraint de com- 
9 battre; car qui ſortoit une fois dudict camp 
n'y pouvoit plus rentrer. Si ne veuxje ou- 


blier a vous ramentevoir la journée de la Ce- 
rignole (a) que les Eſpagnols gaignerent par 
la mauvaiſe conduite des Francois, qui eſ- 


toient trop peu forts que les Eſpaignols, a 
leur volonte ſans combattre. Ce gentil Che- 
valier, Monſieur d'Aubigny (b) qui avoit tant 


(a) Cette bataille fut donnte le 28 Avril 1503. 
( Voyez le Preſident Henaullt. ) | 

(b) Monſieur d'Aubigny n'eut point de part à la ba- 
tallle de Cerignole , ayant été defait avec le corps qu il 
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bien ſervy le Roy, luy envoya un Lietite» 
nant General par deſſus lui, qui ſe nommoit i 
Monfieur de Nemours, la oi la picque ſe 
miſt , & quand ce vint a donner la bataille , 
Pun diſoit qu'il n'en vouloit manger, & au- 1 
tre diſoit que i, & les Suiſſes vouloient com- 
battre, & allerent a un Soleil couchant don- 
ner la bataille aux Eſpaignols en leur fort, 
ou mourut cinꝗ mille Suiſſes pour un coup; & 
feurent les Francois ouverts, defaits, & y 
mourut Monſieur de Nemours, Monſieur de 
Chande (a) & tout plain de gens de bien, & 
de la en avant revinrent les Francois Pun de- 
vant Pautre derriere en tres-mauvais ordre , & 
y mourut auſſi le ſieur de Montpenſier, dont 
eſt venu Monſieur de Bourbon qui eſt aujour- 
d'hui, & de tous ces affaires me tais, 
pource que ren ſcais que par oui dire. 
Venerie (b). 
Le Roy a une Venerie, qui s'appelle la 


commandoit huit jours auparavant (le 21 Avril), au- 


— 
— 
er 
1 


Uh pres de Seminara. Apres cette diſgrace , il ſe jetta dans 
N py Angiſola, ou il fut fait priſonnier de guerre, quelques 
[| jours apres la mort du Duc de Nemours. Ce fut Vopi- 
Uk niatrete d Yves d All:gre qui decida la bataille de Ce- 
| rignole contre le bent du Duc, 

| (a) Pluſieurs de nos Hiſtoriens Vappellent Chan- 
(nl denier. 

[i (b) Guides par le meme motif a determine Abbe 
it Venerie 
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Venerie des Toiles, la ouſont cent Archers ſous 
le Capitaine desToiles, a cent ſols le mois, qui 
Ine ſervent que de dreſſer les Toiles & portent 
grand vouges à pied, & ſont tenus leſdicts 
Archers quand le Roy va à la guerre en per- 
ſonne, aller avecques luy pour tendre ſes ten- 
1 tes, & ſont compris du nombre des Gardes, 
quand le Roy eſt en camp; & a cinquante 
RE chariots, fix chevaulx a chacun chariot qui 
Ine ſervent que de mener les toiles par tout 
1 ouùᷣ le Roy va, & les planches pour les tentes. 
Ce Capitaine a auſſi ſix valets de limiers, & 
douze Veneurs a cheval & ſon Lieutenant. 
& Eſt pour Pheure preſente Capitaine deſdictes 

toiles un Gentilhomme de Normandie, qui 
r. appelle Monſieur d' Annebaut, & a cinquante 
chiens courans, & ſix Valets de chiens pour 
IJ les pancer; & ont pareil traictement aux au- 
3 tres cydevant, excepte que ladicte chaſſe de 
toile ne monte chacun an qua dixhuit mille 
francs, & pourtant ay bien voulu donner a 
„„ entendre que c'eſt de la Venerie de France, 
cs bpource que peu de gens Pentendent, 


- Lambert, nous avons laiſſs ſubſiſter ces quatres articles, 
qui n'ont aucune liaiſon avec les Memoires de Fleuran- 
ges. Ils renferment des details qu'on ne trouve point 
ailleurs. | 2 
Tome XVI. B 
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deviſe de Peftat de la Faulconnerie du Rep 1 
de France. 


Premierement la Faulconnerie du Roy eft 1 t 
une choſe ordinaire, & a le Grand Faulconnier I % 
qui eſt un fort bel office en France, & Peſt pour || 1 
Fheure preſente un honneſte Gentilhomme, "oo 
& de bonne maiſon, qui Yappelle Rene de 4 

1 


Coſſe (7), premier Pannetier de France. Le 
dict Grand Faulconnier a d'eſtat, quatre mille ö 
florins, & a cinquante Gentilshommes om I 4 
Juy qui ont bon eſtat, & cinquante Faul- 
WW conniers aydes; & ont leſdias Gentilshommes | 4 
1 cinq uo fix cent francs dteſtat, & les aydes 1 
il deux cent, & depart ledi& Grand Faulconier 

| tous ces Eſtats; & a bien trois cent oyleaux 
ſous luy, & peut ledict Grand Faulconnier 
aller voler par tout le Royaume de France, Y | 
1 -ou bon luy ſemble, ſans que perſonne toy | 
0 puiſſe donner empeſchement, & tous les 
il Marchands d'Oyſeaux lui doivent tribut, & 4 : 
WW m'oſeroient vendre un oyſeau en ville al 
ff Royaume de France ny a la Cour, ſans le 3 
„ conſentement dudit Grand Faulconnier, ſut 
peine de confiſcation de toute leur marchan- 
1 diſe; & a ledict Grand Faulconnier, plufeurs 
it | | beaux droits, & fault que le Roy luy accepte A ; 
[| tous les oyſeaulx, & a un Contreroleur & q ö 
Wl | A 


conerie; car quand ce vient a la Saincte Croix 
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an Threſorier, & gens ordonnes pour les 


payemens, auſſi bien que pour la Venerie 
ou autre eſtat du Royaume de France; & 
ſont tousjours ordinaires ſuivant le Rey par 
tout on il va auſſi bien que les Veneries, 
oſtè que quand ce vient a Peſte, ils vont met- 


tre leurs oyſeaux en mue; mais tousjours il 
en demeure quelques- uns pour voler les per- 
dreaux avec les Vautours, les lenerets, & 
1 les tiercelets, & a une autre facon de faire 


merveilleuſement belle la Venerie & la Faul- 


de May, qu'il eſt tems de mettre les oyſeaux 


en mue, les Veneurs viennent tous habilles 
de vert avec leurs trompes, & les Faulco- 
/ niers hors de la Cour, pour ce qu'il fault 
| Au ile mettent leurs oyſeanlx en mu, & le 
FX temps des Veneurs approche pour courir les 
: 3 cerfs a force, & quand ce vient Ja Saincte 


Croix de Septembre, le Grand Faulconier 
vient a la Cour, pour ce qu'il eſt temps de 


mettre les chiens aux chenits, & chaſſe tous 


les Veneurs hors de la Cour, car les cerfs ne 
valent plus rien; mais le Roy qui eſt a preſent 


faict tout autrement, car il chaſe hyver & 
1 eſtẽ, & prend beaucoup plus de plaiſir à la 


Venerie, qu'il ne faict à la Faulconerie, & 
peul monter la deſpenſe de la Faulconene 
B 2 
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a trente- fix milles francs, ſans Peſtat dudi& 
Grand Faalcunnier. 


deviſe de Le ſtat des Gardes du Ray 


de France. 


Pour ce que peu de gens ſcavent P'eſlat 
de Gardes, & des quatre eſtats que je vous 
compte icy, qui ſont la Venerie, la Faul- 
conerie, les Gardes, & P Artillerie du Roy 
de France. Premierement il a pour ſa garde 
deux cens Gentils- hommes de fa Maiſon, 
gens experimentes, & hommes qui ont bien 
ſervy es bandes Porteurs- d'enſeignes, gui- 
dons & vaillans hommes, qui ont tenu place 
pour mettre autour de la perſonne du Roy, 
& ont leſdicts Gentilshommes cent pour cent 
un Chef & un Capitaine, dont eſt pour Pheure 
prèſente le Grand-Senechal (a) de Normandie, 
& Pautre le Vidame (8) de Chartres, qui ſont 


deux grands Gentils- hommes bien fondes de 


rentes, & baille on tousjours leſdites char- 
ges à gens de groſſe maiſon, & ont d'eſtat 
leſdits Capitaines chacun deux mille frans, 
& les Gentils-hommes ſous eux vingt eſcus 
le mois, & portent haches autour de la per- 


(a) Louis de Brezé, Capitaine de cent Gentils- 
hommes de la Maiſon du Roy. 
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bonne du Roy, & font garde & guet la nuit 
quand le Roy eſt au camp; mais en tout 
IF temps ils le font de jour, & vous affeure 
quand leſdi&es bandes ſont en armes, que 
X c'eſt une merveilleuſement forte bande; car 
il y a es deux bandes quatorze ou quinze 
X cens chevaulx combattans, & la pluſpart 
= tous gens expèrimentés. Apres cette garde, 
vous avez les. plus prochains de la perſonne 
du Roy, vingt-cinq archers Eſcoſſois, qui 
Sgappellent les Archers du Corps, & ont un 
ſayon blanc a une couronne au milieu de 
13 piece devant Peſtomae, & ſont leſdicts 
9 ſayons tous couverts dorfeverie depuis le 
A hault juſques en bas, & ſont leſdidts archers 
ſous la charge du Sieur ?Aubigny, & cou- 
chent les plus pres de la chambre du Roy. 
XX Leia Sieur &Aubigny eſt Capitaine de tous: 
1 les Eſcoſſois, qui ſont ſans ces vingt-einq, 
3 & encores cent hommes d' armes qui ne ſont 
point compris ès Gardes, & leſdicts Eſcoſ- 
ois incontinent qu'il eſt nuict & que le Ca- 
pitaine de la porte avec ſes. Archers Sen 
eſt alle, va querir les clefs le Capitaine des 
cent Eſcoſſois, non pas des vingt-cinq, & 
ont en garde la porte. Apres les Eſcoſſois 
vous avez quatre cens Archers Francois ,, 
ui portent les ſayons d'orfeverie, & de 
M _ 
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meſmes gaiges que les Eſcoſſois, & les Ho- 


quetons des couleurs du Roy tous couverts 


cForfeverie, tous aux deviſes du Roy, & 
font chefs deſdicts quatre cens Archers, le 


Capitaine Gabriel (9) pour cent, Monſieur 


de Savigny cent autres, Monſieur de Cruſ- 
fol cent autres, & Monſieur & Pautre cent. 
Apres vous avez les cent Suiſſes, dont eſt 
Chef PAdventureux; & ceulx-là vont devant, 
quand le Roy va par la ville, & ceulx du 
corps, & les Gentils-hommes autour de luy, 
& ont leſdids Suiſſes douze francs le mois, 
deux habillemens Pannee des couleurs du 
Roy, & plumes, & outre cela a encore le 
Roy des Gardes a la porte, dont le Capi- 
taine a douze cens francs deſtat, & trente- 
fix Archers pour garder la porte, & Hoque- 
tons d' orſeverie comme les autres. Apres 
vous avez trente-ſix Archers du Prevoſt de 
PHoſte!, qui eft garde, & ne bougent tons- 
jours de la Cour, qui eſt office du Prevoſt 
Fhoſtel, & portent javelines, & ont des 


Hoquetons des couleurs du Roy, a quelque b 


peu d' orfeverie, & portent dedans leurs Ho- 


quetons une eſpee en ſigne de juſtice. Apres 
vous avez les ſoixante Archers des Toiles, 


qui ne ſervent quia tendre les toiles, & por- 


tent rouges, & ne font point de guet quand 
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Me Roy eſt en paix, ſinon quand le Roy eft 
n camp. Ils ſervent à tendre ſes tentes, & 
Wont le guet comme les autres autour deſ- 


- 4 lictes tentes, & vont a pied, & ont iepy. 
AF Francs & demi le mois. Pour dire Fordon— 
1 Pance des gardes, & comment ils font le 
+ Y guet, de chaque bande de cent, tant Ar- 
en Ehers que Suiſſes, ils ſont quinze toutes les 
a5 43 4 nüts, & vont aſſeoir le guet chacun a part, 
45 ont en chacune bande leur Clerc de guet, 
* 4 © le vont aſſeurer au milieu de 1 place 
Ys hu eſt loge le Roy, ou devant la porte, & 
3 J 4 daille on une torehe a chacun Clerc du guet , 


i. pain & vin pour boire les compagnonss. 
1 1 7 cela fai& sen vont coucher devant la ſalle 
Du chambre du Roy fur une paillaſſe, & 3 
gens ordonnes à porter leſdictes paillaſſes de 
7 1 eu à aultre, leſquelles ſont de toiles pleines 
"7 - feures , & font le guet ainſy jour & nui& 

4 noinbre par nombre, qui peut bien monter 
: Kent, & vaut Peſtat des Capitaines deux mille 

4 ] Wfrancs; & ont autant Pun comme Fautre , & 
Þ: oſeroient mettre un Archer dedans les 
_ ardes ſans le commandement dn Roy, mais 
bien les caffer quand ils font mal; mais les 
| 4 ., dont PAdventureux eſt le Chef, il 

les peut cafſer & remettre quand il veut 

B 4 


+ 
+ 
2 2 


Commis ſous eulx, où ils ont regard. 


24 MIM OI AES IJ 
auſſi, Sidon des Eſcoſſois pour ce que ce = 
ſont nations etrangeres. AF 
L'Eftat de Partillerie du KS. 


Pour vous bien monſtrer Peſtat de Partil- 
lerie du Roy, c'eſt un tres-bel eſtat en France, ⁵ 
tant pour le Maiſtre de Partillerie, que pour 


ceulx qui y ſervent, car c'eſt un eſtat ordi- 
naire à tousjours, & quand il eſt guerre, 
P extraordinaire eſt une merveilleuſe deſpenſe; 
comme cy-apres vous ſera plus a plain de- 
clare, & veulx bien donner cette louange au 
Roy, qu'il n'y a Prince au monde qui cela 
manie comme luy; car il n'y a Prince qui 
tienne la deſpenſe ordinaire comme luy. Pre- 
mierement le Maiſtre d' Artillerie a ſix mille 
francs d' eſtat, en chaſque partie du pays il 
a Commiſſaires comme Lieutenans qui ſont 
bien au nombre de cinquante , & chaſcun 
deſdits Commiſſaires, ſans ſes pratiques, A 
huit cens francs d'eſtat, & quand Parmee 
marche , leſdicts Commiſſaires ont aultres 


Comment le Roy envoya ordre au Seigneur 
de Sedan, de ſecourir le Comte Palatin, 
& comment il le fit revenir. 
Or le Roy ayoit eſcrit Lettre a Meſlire 


" 


DE FLEURANGES. 27 
| 9 Robert de la Marche Seigneur de Sedan, 
15 = © envoye par un Gentilhomme de ſa Mai- 

3 Won „lui priant ſur tout les ſervices qu'il lui 
1 pourroit faire, qu'il allaſt en toute diligence 
Y ſecourir & ayder au Comte Palatin, lequel 
eſtoit allic & fort grand amy du Roy & de 
9 la maiſon de la Marche, contre PEmpereur 
Maximilian (10), qui luy faiſoit la guerre 
= & apres que ledict Sieur euſt leu les Let- 
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ſez I tres que le Roy luy avoit envoyces, le Gen- 
e- ulhomme qui les avoit portées les cuida ra- 

—_—_ . 5 , . | 
th 3 voir, mais ledict Sieur de Sedan, comme 
la i 


IX fin & ruſe qu'il eſtoit, ne les lui vouluſt 
pas rendre ; ains, enſuivant ce que Je Roy 
lui mandoit , continent ſe partiſt pour aller 
a Paide & ſecours du deſſuſdict Comte Palatin, 
auquel il fit grand confort; car fans lui, il 
perdoit tout ſon pays, ou feuſt fait de belles 
choſes, ſpecialement a une eſcarmouche qui 
ſeuſt faicte devant Heidelberg: là ou, fi le- 
dict Sire Robert n'euſt ete veu & le Ma- 
reſchal du Comte Palatin ne sen feuſt point 
== meſllc,y euſſent fait ce jour-la quelque bonne 
4 choſe; dequoy PEmpereur, qui faiſoit telle 


5 guerre au. Comte, ne ſe contenta pas bien 
de la venue dudi& Sieur de Sedan, veu les 
re parolles que le Roy luy donnoit a enten- 


dre par ſes Ambaſſadeurs , & incontinent le 


2 Min O IRE. 


manda audict Roy & à Monſieur le Legat, 1 


leſquels enyoyerent Lettres à Monſieur de 4 
Sedan, luy mandant quit avoit tres mal 1 
fait Caller contre PEmpereur , qui eſtoit 7 
fon amy & ſon allic ; & pour ceſte cauſe le 
Roy le deflioit au feu & au ſang, juſques 
au douzieme de ſa lignee, & qu'il caſſoit Wl 
tous les Gendarmes qui eſtotent avecq. luy. 2 

Quand ledict Sieur de Sedan ouit ce, bien 


esbahi de ces nouvelles, ſe retira, & laiſſa 
le Capitaine Jennot le Baſtard avec cinquante 
hommes d' armes de ſa Compagnie, avecq le 


ſuſdict Comte Palatin, & ſe vint mettre dans 
ſa maiſon de Sedan, de doute qu'on ne luy 
fiſt quelque fineſſe ou quelque mal a ſes 
maiſons & pays; & quand il feuſt de re- 
tour, eſcrivit une Lettre au Roy, laquelle 
1 envoya par un Gentilhomme de ſa maiſon, 
nomme Briſſon, qui depuis a eſtè tousjours 
porteur d'Enſeigne de ſa Compagnie, fort 
homme de bien & gentil compagnon, lequel 
aymoit tres mieux le vin que Peane, & Pen- 
voya devers le Roy qui eſtoit a Blois, pour 
lui donner a entendre que ce qu'il avoit 
faict, eftoit par ſon ordonnance & comman- 
dement; & qu'il trouvoit fort eſtranges les 
Lettres qu'il lui avoit eſcrites, ven qu'il lui 
avoit commande expreſſement de ne point 
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4A my dy aller. Et puiſque ſon plaiſir eſtoĩt 
Wo lui faire telles Lettres, qu'il eftoit con- 
aint & preſſé de chercher autre party, ce 
u'il ne vouloit faire ſans Pen premier ad- 
ertir, & ſcavoir comment 1] Pentendoit, & 
Pin coit ainſy qu'il luy avoit eſcrit, & auſſi 
| wil prenoit un bon & gracieux conge de 
uy, s'il eſtoit ainſy que le Roy luy avoit 
Pandé, dont fort lui deſplairoit. 

Ce Gentilhomme Briſſon trouva le Roy . 
able au diſner, Ja ou il luy fiſt ſa haran- 
oe, & dit la charge qu'il avoit de ſon Maiſ- 
7 re; & beaucoup plus qu'il ne lui avoit com- 
ande; auquel le Roy demanda fi fon Maiſ- 
[ re Padyouoit de ce qu'il luy avoit dit, & 
WW! reſpondir qu'ouy ſur ſa teſte, & de ce qu'il 
Nuy diroit. A donc Juy dit le 3 pour reſ- 
: Ponſe: : « Vous eſtes homme de bien, je vous 
connois bien; donnés luy a boire de mon 
bon vin clairet, & après diſner, je vous 
ol reſponſe v, laquelle feuſt telle, qu'il 
dit à ſon couſin le Sieur de Sedan, que ce 
qu'il avoit fait n'eſtoĩt pas pour le mal qu'il 
luy voulſiſt, mais afin de le faire retourner 
pour mieux contenter PEmpereur, & pour 
Iny donner a cognoiſtre qu'il eſt ainſi. Je luy 
double fon eſtat, dit le Roy, tant de Gen- 
darmerie, que de Penſi on. Et fiſt deſpecher 
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28 MftMOIARZS 1 
ledict Gentilhomme, auquel il donna pre. 3 Y 
ſens, & ainſy Sen retourna vers ſon Maiſtre, 2 
Juy faire ſon meſſage, lequel feuſt tres bien 
content de ce que le Roy luy avoit mande, il 
Apres ce, le Roy envoya Lettres a I'Em- Wl 
pereur, comment il ayoit fait retourner le- YA 
dict Seigneur de Sedan, ariere du Comte 
Palatin, dequoy PEmpereur feuft merveilleu- i 
ſement joyeux; & alors entreprindrent le- 
dict Empereur & le Roy, le voyage Italie, 
bons amis & allies enſemble, confederes con- 9 | 
tre (a) les Vénitiens. 2 


Comment le Roy Louis douzieme fiſt aſſembler A 
fes Eſtats d Tours pour faire le mariage 3 
de Monſieur d Angouleſme , & de Ma- Y N 
dame Claude ſa fille aiſnee. Y 


Le Roy Louis venu à Tours fiſt aſſem- = 
bler tous ſes Eſtats (11) pour regarder a ſon | 
Royaume, & comment il devoit ſaire, pour 3 
ce qu'il avoit promis au Roy de Caſtille, 
Jui donner fa fille pour en faire le mariage 


( a ) Cette Ligue fut conclue 2 Blois, le 22 Sep- 
tembre 1504, entre le Pape Jules II, VEmpereur Maxi- 
milien, & Louis XII, mais elle n'eut point d'effet alors; 
& le Pape fut le ſeul qui y gagna; les Vénitiens, pour 
le detacher,' lui ayant reſtitue pluſieurs domaines qui 
appartenoient à 1 Egliſe. (N. D. L.) | 


3 ps FLEURANGES 2 
1 4 Pelle & de Charles, fils aiſne dudit Roy de 
Facile, dont pour ſgavoir ce qu'il avoit A 
4 Wire, & auquel des deux Princes il la de- 
4 oit , ou audit jeune Charles, Archiduc 
Autriche, ou a Monſieur d'Angouleſme, 
9 Duc de Vallois ; feuſt remontre par tous 
Es Eſuts que c'eſtoit mieux le proffit de ſon 
"is oyaume & de fa fille de la donner audi& 
4 Sieur d'Angouleſme : & en feuſt Je mariage 
ia & accorde a Tours, & les fianca le 
2 Roy, eſtant en ſon ſiege triumphant, Monſieur 
e Legat &Amboiſe , ou feurent faictes les 
ontres des deux cent Gentilhommes pour 
bonneur du fianſage ; & apres ces groſſes 
age Y ouſtes & Tournois, tant a pied qua che- 
1a- al, & tout cela fait gen retournerent tous 
es Eſtats merveilleuſement bien contents, 
ae tout ce que le Roy avoit faid. 


comment Me ſſire Robert de la Marche, vine 
en Gzeldres, Lieutenant General pour le 
Roy, de la priſe de Tillemont & de ce qui 


feuſt faicł. 


Le Roy Louis voulant donner ayde & ſe- 
cours au Duc de Gueldres contre la Maiſon 
0 de Bourgogne, envoya de rechef Monſieur 
W de Sedan en Gueldres avecq cinq cent hom- 
mes d'armes, & quatre mille hommes de 
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30 Mfüuor nz s 
pied, dont eſtoit chef Rene d Anglure, V. 


comte d' Eſtoges, & ſon Lieutenant Briſſon, 


dont ay cy-devant parle, & eſtoit le Capi. 
taine des gens de cheval Meſſire Robert def 
la Marche, avoit avecq. luy Meſſire Gratian 
des Guerres, Gouverneur de Mouſon , Ca-“ 
pitaine de cinquante hommes d' armes; Mon. 
ſieur de Chaſtillon, Prevoſt de Paris, cin. | 
quante hommes d armes; Monſieur le Senc- 
chal d' Armaignac Gallior > qui eſt pour wy 
preſent grand Maiſtre de Partillerie de France, 
vingt cing hommes d' armes; Lancelot dufi 


Lac, Gouverneur d' Orléans, a preſent Gou- 
verneur de Mouſon, cinquante hommes d“ ar- 


mes; Monſieur de la Faiette, Lieutenant de 


Monſieur PAdmural de Graville , cent hom- 
mes Carmes ; la Compagnie de Monſieur 
d'Orval, cent hommes d' armes; la Compa- 
gnie de Monſieur de Sedan, cent hommes 


ckarmes; la Compagnie de Monſieur de 


Gueldres, que menoit Monſieur de Teligny, 
Senechal de Rouergue , cent hommes ch ar- 
mes; ſans tout plain d'adventuriers a cheval 


& à pied qui ſuivoient Parmee ; & paſſa le- 


dict ſieur de Sedan par Liege, & aupres de 
Louvain, laquelle il trouva toute depouryue, 
& feut conclud de Paſſaillir, mais tout feuſſ 
-Fpmpu par le commandement de Monſieut 
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dx FL EZUVURAN GES. 31 
de Gueldres; & de là Sen allerent joindre 


by MW enſemble Monſieur de Gueldres & le Sieur 
: 1 de Sedan : avoit ledict Sieur de Gueldres, 
I ſept mille lanſquenets, & deux cent chevaux 
dan Allemans, & fix groſſes pieces Artillerie 
Ca. & trois ou quatre groſſes moyennes, & yin- 
wh drent mettre le ſiége devant Tillemont 3 
ein. & quand les Pietons Francois viſrent qu'il 
wa falloit aller a Paſſault , ſe commencerent a 


mutiner pour leur payement ; & quand 
Monſieur de Sedan & ie Sieur de Carby 
viſrent ce, vindrent donner dedans eulx 
tellement que a grands coups deſpce les 
fiſrent aller a Paſſault, & promirent de bien 
| faire après qu'ils en eurent tues deux ou 
trois: & a donc donnerent Paſſault Mon- 
ſieur de Gueldres d'un coſtè & Monſieur de 

Sedan de Paultre, & prindrent ladicte ville: 
| & y avoit une bande d'adventuriers Liégois 
qui furent des premiers ſur la muraille, & 
filrent grand meurdre dedans ; & feuſt la 
ville toute pillee, & n'y falloit point de 
batterie, car il n'y a point grand muraille, 
force groſſes douves & foſſes: & quand les 
Lanſquenets feurent dedans , & les advan- 
turiers, ſe commencerent a battre Pun Paul- 
tre, tellement qu'il en mourut beaucoup d'un 
cotẽ & d' aultre: & après cela feut faidt une 


32 Mimonrxzxs | 
treve (a) entre le Roy Louis & le Roy * 


Cadille, parquoi ledict Sieur de Sedan re- 3 


tourna, & ne vous mets point les belles ef- q 
carmouches qui feurent faictes en allant & 4 
venant, pour ceque ce ſeroit choſe trop 5 
longue a les nommer & raconter, & pour 7 


ceque n'en ſais que par le Rapport des 
gens de bien qui y eſtoient; mais bien ſcay Ml 
que ſur le retour, Monſieur Teligny , Lieu- 
'tenant de Monſieur de Gueldres, outre le 1 
Commandement de Monſieur de Sedan ſon 
Chef, s'en alla loger avec ſix ou ſept vingt 1 


hommes darmes dedans le village de Saint- 
Hubert, la ou un meuſnier d'auprès la Mar. 


che, avecq. trois ou quatre cent hommes 
fiſt une entreprinſe, & vint ruer ſur le lo- 1 
gis qui eſtoit a Saint-Hubert, a une minuit; bk 
de laquelle chole feuſt advert ledict Sieur 


de Teligny par un Gentilhomme, Jean de la 


Fontaine, homme d'armes de la bande de 
Monſieur de Sedan, & aultres ſes parens ; 


toutes fois les Gens d' armes dudit Sieur de 
Teligny qui eſtoient las, wen tinrent compte, 
& ſe voulurent coucher a la frangoile , & 


(a) Il y eut une trève conclue entre le Duc de Guel- 
dres & le Seigneur de Chièvres, Lieutenant-General de 
I Archiduc aux Pays-Bas. Mais la guerre recommenga 
Tannee ſuivante 1507. (N. D. L.) 

eur 
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aux deſpouillerent , diſant qu'ils n'avoient 
garde; & ſur la minuit vinrent donner qua- 
tre cent Piètons avec ledit Meunier, telle- 
ment qu'ils en tuerent beaucoup & les def« 
firent tous, & y feuſt bien fort bleſſe & 
prins Monſieur de Teligny, & pluſieurs au- 
nes, de laquelle choſe ſeuſt fort deſplaiſant 
3 le Roy Louis quand il le ſceut, & auſſi 
ſeuſt Monſieur de Sedan bien delibere, {x 
le Roy euſt voulu, den faire une bien 
groſſe vengeance. Nous laiſſerons a parler 
de ce propos, & retournerons au jeune Ad- 
vantureux qui s'en va chercher advanture. 


Comment le Roy de France, Louys douziems 
die ce nom, fiſt ſon armee pour aller en Ita« 
lie, & mend la Royne juſques a Lyon, 
oi laiſſa Mon ſieur d Angouleſme avecques 
elle. . 


Le Roy Louis ſe partiſt de Blois, accom- 
pagne de Ja Royne Anne, Ducheſſe de Bre- 
tagne, ſa premiere femme, & de Monſieur 
d Angouleſme, juſques a Lyon ſur le Rhoſne, 
& avoit entendu avant fon partement ds 
Blois, la revolte que ceux (12) de Genes 
avoient faite contre luy; ft dehbera de ren- 
forcer ſon armèe, & de paſſer par la en pre- 
nant ſon chemin vers ſa Duche de Milan, 
Tome XVI. Q 
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que pour Pheure tenoit bien paiſible & 
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obeye, de laquelle Duche <toit ſon Lieute- 
nant-General , Monſieur de Chaumont d' Am- 
boiſe , Grand- Maiſtre de France, auquel 
ledi& Sieur Roy bailla la principale charge 
de fon armee, dont ne penſe en ma vie avoir 
veu homme plus digne & propice a mener 
un gros affaire, tant a la guerre quen autre 
choſe, là où ſon Maiſtre le vouloit employer, 
ou ſes amis. Or Parmee du Roy preſte à 
marcher , qui eſtoit groſſe de cinquante mille 
hommes, & des plus belles que j'aye point 
yeue, le Roy dit adieu a la Royne, & A 
Monſieur d' Angouleſme, qu'il laiſſa a Lyon, 
& aultres jeunes Princes, leſquels ne vou- 
loit point avoir avecq. luy, toutefois malgre 
qu'il en euſt, le conduiſirent la Royne & les 
jeunes Princes juſques a Grenoble, la ou le 
Roy ſe partiſt pour ſoy mettre en ſon voyage, 
& eſtoient les Chefs de fon armèe avecq. 
luy , Monſieur le Grand Maiſtre, Chaumont 
d' Amboile, Conducteur de {on armee, Mon- 
feur de Bourbon, Chef des Penſionnaires, 
Monſieur de la Marche, Seigneur de Mont- 
baſon, couſin du jeune Adventureux, Ca- 
pitaine des Suiſſes qui eſtoient en nombre 
dix mille, & ſon Lieutenant eſtoit Monſieur 
de Teligny, Senéchal de Rouergue, que 
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Z px FLEUNIN SES. 375 
3 jedid Seigneur Roy avoit nourry , fort hom- 
ne de bien, & gentil Capitaine; apres avoit 
1 Monſieur le Grand-Senechal de Normandie, 
| 4 hef de cent Gentils- hommes de la Maiſon 
ae Monſieur de Ravel, neveu de Monſieur 
9 le Legat d' Amboiſe, & frere de Monſieur 
le Grand-Maiſtre Chaumont, Chef des au- 
tres cent Gentils- hommes de la Maiſon dudit 
ſieur Roy; apres le Capitaine Robinet de (a) 
Frameſelle, Monſieur de la Trimouille, Mon- 
ſteur d'Orval, Monſieur de Dunois, Mon- 
ſeigneur d' Aubigny, Monſieur de la Palice, 
Monſieur de Humbercourt , Montoiſon , le 
Seigneur Jean-Jacques, le Comte de Gabre, 
le Seigneur Theode, Monſieur de Vendoſ- 
me, Monſieur de Nemours, quant & quant 
la perſonne du Roy, & eſtoit Lieutenant 
dudi& Seigneur de Nemours le Capitaine 
Baron de Biart (b), gentil compaignon, le 
Capitaine Fonterailles, Chaſtillon, & aultres 
dont ne ſcais les noms, tous Capitaines de 
cent, quarante ou cinquante hommes d'armes, 
tant Francois qu' Italiens. Les Capitaines 
Pietons ſont le Seigneur de la Marche, Ca- 
pitaine de dix mille Suiſſes, item dix autres 
mille Gaſcons que menoit le Cadet de Duras, 
( a) Chambellan de Louis XII. 

( Þ) Nous preſumons qu il faut lire le B ron de Barn. 
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mont, qui eſtoit leur Chef general, le Comte 
de Rouſſillon menoit deux mille Pietons 


Francois, Monſieur de Bayart deux mille, 
Monſieur de Vandeneſſe, frere de Monſieur. | 


de la Palice, deux mille, Monſieur de Mi- 


laut deux mille, Monſieur de la Crotte deux 


mille, Monſieur Imbaut (a) deux mille, 
Monſieur de Fonterailles deux mille, & deux 
ou trois mille Pietons Italiens, & le Sei- 
gneur Mercure, Capitaine Grec, avecques 
deux mille Albanois, & ayoit ledict Seigneur 
Roy, ſans tout ce que deſſus eſt dit, huit 
cens chevaux de ſes Gardes, ſans ſon artils 
lerie, dont cy-apres ſera fait mention. 
Premierement, a ſon artillerie le premier 
Maiſtre avoit nom Monſieur d'Eſpic, gentil 
compaignon, & bien ſcachant le meſtier de 
la guerre, & avecque luy avoit ſept vingt 
canoniers, tant ordinaires qu'extraordinai- 
res, ſoixante groſſes pieces d'artillerie, dont 
il y avoit vingt canons renforces & douze 
doubles, & cinq cens arquebuttes a crochet, 
bien attelces de cheyaulx, de poudres & 
boulets pour demi an, & pour accompagner 
tout cela, deux mille cinq cens Pioniers 
Francois, les meilleurs qui feuſſent en toute 


(a) Imbault de Romanieu. (Voyez les Mem, de Bayard.) 


tous gens de trait , & le Baron de Gram 
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la Bretaigne. Et puiſque je vous ai nommé 
les gens de guerre, faut venir aux gens 
dEgliſe , dont eſtoit le Chef Monſieur le 
Cardinal d' Amboiſe, Legat de France, Mon- 
ſieur de (a) Liege, qui eſt pour le préſent 
Cardinal de la Marche, & bien trente qu' Ar- 
cheveſques, qu Eveſques & gros Prelats du 
Royaume de France, & veult bien dire que 
M. le Cardinal de la Marche, qui pour Pheure 
n'eſtoit qu Eveſque de Liege, quand ce vint 
à la bataille, ne fiſt pas comme les aultres, 
car il feuſt toujours arme aupres de la per- 
ſonne du Roy, là où il fiſt très-bon devoir: 
& puis donc qu' avons entrepris a parler des 
Preſtres, je veux bien que ſgachiez qu'ils 
feurent cauſe de Pentrepriſe dudict voyage, 
dont bien en print au Roy, comme vous 
diray cy-après, & debvez ſcayoir que ledi& 
St. Cardinal d'Amboiſe, & Legat de France, 
avoit fort grand deſir & yolonte d'eſtre Pape, 
& pour vous en dire le vray, je vous aſſeure 
qu'il eſtoit homme du monde plus propice 
& idoine de parvenir a telle dignité, que 
jamais je viſſe, tant en ſens, bonne conſcience 
qu'en ſa bonne maniere de vivre; & voyant 
la grand faveur & credit qu'il ayoit vers fon 
Maiſtre, de tant plus efforœoitat Fy parve- 


(a) Erard dela Marcx , frere du Seigne dt de Sedan, 
C3 
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nir; car il gouvernoit du tout le Royaume 


de France pour lors, & Va gouverne juſ- 
ques a ſa mort du temps paſſe. Ils eſloient 


deux qui ainſi gouvernoient , dont le Ma- 
reſchal de Gie, qui eſtoit de la Maiſon de 
Rohan en Bretagne, en eſtoit un. Mais le- 
dict Legat fiſt tant, avec Payde de la Royne 


& de Madame dAngouleſme , que ledid 


Mareſchal de Gie feut chaſſe & banny de 
la Cour du Roy, & prive de ſon amorite, 
& Micelle ſe partiſt & ſe retira en une mai- 
ſon, laqueile ſe nommoit le Verger , Pune 
des plus belles du Royaume de France, & 
y eſt demevre juſqugs-a ſa mort; & pourtant 
que le premier nom dudict Legat feuſt Mon- 
ſteur de Rohan (a), ceux de la Buſoche, a Pa- 
ris, diſrent en jouant, que le Marefchal avoit 
voulu ferrer Rohan, mais Rohan luy avoit 
donne fi grand coup de pied, qu'il Pavoit 
jette en fon Verger, & mic-on deſſus audid 
de Gie, qu'il / ouloit eſponſer Madame d' An- 
goulene, & tout plain d'aures choſes; fi 
elles n'eſloient vrayes, ſi les fiſt-on accroire. 
Et pour retourner à noſtre propos ouvez 
ente dre que ledict Legat, pont purventr 

(a) Pour entendre ce Calambour, i at ſavoir que 


te Cardinal JAmboile avoit été Arche vëque de Rouen, 
gu on Ectivoit alors Roar, ä 
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à ſon affaire, vouluſt avoir l'amitiè de l' Em- 
pereur, & ſon ayde & faveur, & les cuida 
cus deux, I Empereur & le Roy , mener en 
Italie, afin de mieux parvenir a ſes fins. 
Or, retournons au Roy & a ſon armee g 
qui marche vers Gennes, Ila ou il euſt nou- 
velle par ſon Herault Montjoye, lequel avoit 
envoye ſommer ladicte ville, affin d' erx ren- 
dre a luy, comme leur ſouverain Seigneur, 
auquel ils reſpondirent, qu'ils 1fentendoient 
avoir Duc ny ſuperieur, autre qu'evx- meſ- 
mes. A donc, jura le Roy, le Diable m em- 
porte fe je ne leur fais entendre raiſon ; & 
alors fiſt marcher ſon armee, & mena Pavant- 
garde le Seigneur Chaumont d' Amboiſe,; 
Monſieur de Montbaſon, les Suiſſes, Mon- 
fteur de la Palice, Humbercourt, le Gruier 
(13) & Montoiſon, avecques autre nombre 
de gens de pied, eutre leſquels Meſſieurs de 
Saint-Milaut & Molart, Capitaines des Pie- 
tons Francois, & Meſſieurs de Bayard & 
Vandeneſſe, Capitaines de chacun deux 
mille, & le Cadet de Duras avecques cingq 
mille Gaſcons, & menoit ſa bataille avecques 
luy Monſieur de Bourbon, Monſieur de la 
Trimouille, Monſteur de Vendoſme, Mon- 
ficur de Nemours, & autres Genuls-hommes , 
tant Frangois que Italiens, avecques les 
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hommes bien fournis cbartillerie, qui eſtoit i 


cois, & eſtoit ledict baſtillon un fort impre- 


huit mille Genevois tucs , & efloit a regar- 
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Penſionnaires & ſes Gardes, & menoit fon 


arriere- garde Monſieur de Dunois. L'avant- i 


* 
=o 


> 1 


* 


garde tout marcha d'une tire & diligence, 

tant qu'elle vint juſques au pied de la mon- 
» . £ 

taigne, & les Genevois avoient fai& un baſe 


tillon en hault, la ou avon quarante mille 
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un fort lieu, & grandement a leur advantage 
& bien pour deffendre le paſſage des Fran- 


nable, & de paſſer par là, beaucoup de gens 
ne le trouvoient pas bon; toutesfois Mon- BH 
ſieur de Milaut, qui efloit homme plus hardy 
que ſage, Monſieur de la Crotte, commen- 
cerent a eſcarmoucher ayecques les adven- 
turiers, ſe commencerent a monter la mon- 
taigne, & Peſcarmouche feut rude & forte, 
tellement que tout (14) le demeurant de 
Parmee, tant Francois que Suiſſes, y vint, 
a cauſe que les Francois ayoient du pire , 
& la feuſt grofſe & lorgue eſcarmouche, & 
ſe meſlerent de telle forte, que les Francois 
& Genevois, par enſemble, entrerent de- 
dans ledict baitillon, lequel les Francois gai- 
gnerent d'aſſault, & y cuſt de ſeize a dix 


der & merveillerx la ſortificalion & deftenſe 
david baſtitlon; & apres ce, Vavant-garde 
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Nees gens de pied Francois ſe logerent deſſus 


2 montaigne , & dedans ledict baſtillon: & 


la fiſrent bon guet toute la nuict avec Par- 


illerie & munitions qu'ils trouverent dedans. 
La ville de Gennes (15) ſe rendiſt au Roy, 


qui y fiſt une belle entree, & de-la prim 
ſon chemin yers ſa Duche de Milan. 


Comment ence temps-la la ſaur de Monſieur de 
Foix, Duc'de Nemours, feuſt donnee en ma- 
riage au Roy d' Arragon, & vint adavone 
vers le Roy de France, & de la paix que 
fiſrent enſemble , qui ne dura gueres. 


Auparayant ce tems, avoient eſte envoycs 
Ambaſſadeurs par le Roy d' Arragon, vers 
le Roy de France, eſtant en fa ville de Blois, 
& avoit nom Pun des principaux Ambaſſa- 
deurs, le ſieur Dom Diegue, Eſpaignol, & 
feuſt faict le mariage, dont prindrent ſeuretẽ 
leſdicts Ambaſſadeurs, de la ſœur de Mon- 
ſieur de Foix, Duc de Nemours, laquelle 
Sappelloit Mademoiſelle de Foix, niepce du 
Roy, & fille de ſa ſoeur, au Roy d' Arragon; 
laquelle eſtoit bonne, & fort belle Princeſſe, 
du moins elle n'avoit point perdu ſon em- 
bonpoint, & feuſt fait entre leſdicts deux 
Roys un gros traité, & bonne paix. Et après 
feuſt regarde qu'us ſe verroient enſemble a 
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Savonne, la on le Roy Louis Palla attendre, 
& y envoya ledi& Sieur toutes ſes galeres, 
qui eſtoient audict port dudict Savonne, & Wl 
en la coſte de Provence, a Pencontre du Roy 
d' Arragon, lequel vint a gros triomphe luy 
& la Royne ſa femme, ſœur de Monſieur de | 
Nemours, auſquels Roy & Royne, ledia& | 
Roy Louis fiſt merveilleuſement bon recueil, 
& alla au- devant deulx far le Lord de la 
mer (16). Et apres le recueil & bonne amitié 
faict entre les deux Princes, ledict Roy Lows 
print la Royne d'Arragon, ſa niepce, & la 
miſt en croupe derriere luy, & Ja vouluſt 
porter juſques au logis; & la eſtoit Monſieur 
de Nemours ſon frere , duquel elle ne tint 
pas grand eſtime, dequoy ledict Sieur Juy 
en ſceut bien dire quelque choſe; & après 
que ledict Sieur de Nemours eut apperceu 
fa contenance, ne tint grand compte celle, 
& ſe partirent aſſez mal Fung de Paultre. Et 
apres tout ce faict, les deux Roys fiſrent 
groſſe alliance, & receurent la Sainte Hoſlie 
enſemble, en confirmation de la paix; & ſe 
partirent Fung de Paulire en bonne paix & 
amine enſemble, laquelle ne dura gueres; 
& la cauſe, je la diray cy-après, qui feuſt 
apres la journée de Ravenne, & la mort 
de Monſieur de Nemours. 
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Comment la bataille ſe fift des Franpois contre 
les Venitiens pres de Rivolte par un Lundy 
matin , laquelle les Frangois gaignerent à 
un lieu qui gelle Aignadel , ld où feurent 
eues plus de trente huit mille Venitiens, & 
de ce qui y feut fait. 


Le lendemain que je vous dis, le Roi you. 
luſt deſloger (17), aully fiſrent les Venitiens 
& s'envinrent loger a un petit village de trois 
maiſons, qui s'appelle Aignadel, & y eſ- 
toit le Mareſchal des logis des Venitiens avant, 
ou auſſitoſt que le Mareſchal du Roy, entre 
leſquels y euſt gros combat, & grande eſcar- 
mouche. Le Chef des Venitiens eſtoit le Sei- 


gneur Berthelemy d' Alvienne, petit homme 


ſec & alaigre, lequel eſtoit homme ſage & 
avoit faict beaucoup de belles choſes, & eſ- 
toit avecques luy un des Urſins qui eſtoit, 
qui s'appelloit le Comte Petilien, un gros 
Seigneur de Veniſe avecques force Provi- 
dateurs qui ſont Officiers, qui ſervent d'a- 
voir argent pour payer Gens-d' Armes, & 
faire venir les vivres, tellement que les Cheſs 
n'en ont nulle charge, finon de commander. 
C'eſt un bon office en la Seigneurie de Veniſe, 
que je trouve fort bon. Monſieur le Grand- 
Maire qui mencit Vayant-garde des Frans 


14 MEmorxiny 
cois feuſt adyerti par le Mareſchal de leur lo- 
gis, lequel en advertit le Roy qu'il fiſt mar- 
cher ſon armée tout droit à eulx, & eſtoit 
Monſieur de la Palice que jay devant dict en 
Payant-garde avec mondit fieur le Grand- 
Maiſtre, Monſieur d' Humbercourt, & tout 1 
plain de gens de bien; & à donc manda No- 
ſieur le Grand-Maiſtre au Roy: Sire, il vous 8 
Fault aujourd huy combattre, & eſtoient les 
Suiſſes fort deliberés, auſſi eſtoient les Gaſ- 
Eons que menoit le Cadet de Duras, a leurs 
ayſles tous gens de traict, & feut tout ce jour 
le Roy fort joyeulx & de bon viſage, allant 
tousjours durant la bataille de bande en bande 
& de quartier en quartier, donnant bon cou- 
rage à ſes gens, en leur diſant tout plain de 
belles parolles, & ainſy marcherent les uns 
apres les autres; & croyés que les Venitiens 
commencerent d'une bonne ſorte, mais in- 
continent que les Suiſſes & les gens de pied 
Francois les eurent appercus, ſe vinrent af- 
fronter contre eulx, laquelle choſe ne dura 
guerre, & n'y euſt comme rien de combat; 
& feurent tues des Venitiens en un monceau 
quinze mille hommes, & eſtoit ledict mon- 
ceau de deux picques de hault, & y en euſt 
qui combattirent, mais ils feurent tous eſtout- 
| Ks en un mont, & fill alors la Gendarmerie 
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Francoiſe fort bien ſon debvoir, & ſe main- 
tint triomphant, tellement qu' après le gros 
meurdre & gros combat feurent les Venitiens 
tous deffaits, & y feuſt pris Berthelemi d' Al- 
vienne Chef des Venitiens, & tout plain d' au- 
tres perſonnages, & le Comte Petillianne s'en- 
fuit ayecques la plus grande partie de leur 
Gendarmerie, & fiſrent auſſi les Penſionnai- 
res que menoit Monſieur de Bourbon mer- 
veilleuſement bien leur debvoir, & auſſi fiſt 
la bataille ou le Roy eſtoit, & ne 'aban- 
donna jamais. Monſieur de Liege qui feuſt 
tousjours auprès de luy, auſſi feuſt un Capi- 
taine de la porte nomme (18) Eſtanchon; 
Partillerie des Venitiens ne fit gueres de mal 
aux Francois , mais trop bien celle des Fran- 
cois a eulx, & en avoient leſdidts Venitiens 
ſoixante groſſes pieces, entre leſquelles y en 
ayoit une maniere plus longue, que longues 
couleuvrines leſquelles ſe nomment baſilics & 
tirent boulets de canon, & avoit deſſus tou- 


tes un Lion, ou avoit eſcrit a Pentour , du- 
dit Lion, Marco: cela faict, Berthelemi 


1 c' Alvienne, qui eſtoit un peu bleſle au viſage 
5 feuſt amene devant le Roy (a), & quand il 
t i (a) « Le Roi, dit Brantome, pourſuivit les fuyards. 
- | » juſques ſur les bords de la mer a la Chafouſine; & 


r del, contewplant a ſon aiſe la ville de Veniſe, & 
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feuftarrive le Roy luy dit « qu'il euſt bonne 
pacience, & qu'il auroit bonne priſon : ſur 
quoy il reſpondit qu'auſſi auroit- il; & que sil 
euſt gaigne la bataille, c'eſtoit le plus victo- 
neux homme du monde; & non obſtant qu'il 
Feuſt perdue, ſy avoit-il de Phonneur , quand 
il avoit eu en bataille un Roy de France en 
perſonne contre luy » ; toutesfois euſt il mieux 
aimé Ja victoire, & en euſt efte aflez plus 
joyenx: & ce faid, le Roy les enyoya a Lo- 
ches, & pluſenrs autres priſonniers, qui 


a 
— — 


ſteger. 
Le Roy apres avoir gaigne la bataille fiſt 
enterrer les morts a Aignadel, la ou il fiſt 


if avoient eſte prins a Ja bataille, a laquelle 
1 mourut de compte faict, trente- hmt mille 
| f 0 | hommes, ſans grande quanute de priſonniers. 
Fil Comment apres la bataille, le Roy print ſon 
(4M chemin vers Peſquiere, laquelle il vint af- 
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v ne pouvant aller a elle a cauſe de ſon large foſſe de 
» mer, avant que de sen retourner, fait bracquet en 
» ſigne de triomphe & de trophte, fix longues coule- 
» 
2» 


vrines , dont trois étoient de leurs priſes, & trois 
autres Frangoiſes, ainſi quo je le tiens & d'Italiens & 


» de Francois : il fait tirer a coup perdu cinq ou ſix cent 
b » volees de canon dans la ville, afin qu'il füt dit pour 
k » Tavenir, que le Roi de France, Louis XII, avoit 
| v canone la ville imprenable de Veniſe. * 
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onder une belle Chapelle de noſtre Dame de 
race, à tous les jours Meſſe à Vintention des 
J Erreépaſſés, & en memoire de fa noble victoi- 
ee. De-la le Roy & toute ſon armee tira vers 
WP clquiere (a), qui eſt une place & ville aſſez 
forte, aſſiſe ſur un Lac, & au meillieur pays 
du monde, & auſſy fructueuſe a l' entour que 
jamais je vis; place à ſept milles de Verone, 
qui ſont trois lieues & demies Francoiſes ; 
& en cedict Lac, ſe prend une maniere de 
poiſſons qui s'appelle Scarpion (19), qui eſt 
$ bon que rien plus, & tout plain dautres 
bons poiſſons: & au ſortir de ladide ville, 
ſubit apres vous entres en la plaine de Ve- 
W ronne. Or laiſſons tout cela & retournons 
au fait de la guerre. Quand les Venitiens 
viſrent qu'ils avoient tout perdu, & leur ar- 
mce deflaicte, & toute leur reputation miſe à 
neant, qu'ils eſtimoient autant que le demeu- 
rant, & appercevoient qu'ils avoĩent tort deux 
prendre au Roy, doiit feuſt en partie cauſe de 
toute leur perte, un de leurs Ambaſladeurs , 
qui eſtoit a Blois vers le Roy, un gros homme 
(b) tondu, a tout les plus grandes oreilles 
que je viſſe oncques, lequel dict au Roy que 
$i] ſe prenoit aux Venitiens, qu il verroit bien 
comment il luy en prendroit, qu on verrot le- 


(2) Peſckiera, Ib) Condolmicr, 
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ceulx qui eſtoient dedans, & ren reſta ame 


guel gaigneroit , le ſens ou la force: qui donne 
à entenre qu'il appartenoit à eulx, le ſens, & 
au Roy, la force; laquelle choſe donna 
grand depit au Roy. Toutesfois les Venitiens 
mirent ordre à leur chaſteau de Peſquiere 
pour recevoir le Roi, qui y venoit avecques 
ſon armee, & y envoyerent bien huit cent 
Lanſquenets, & quinze cent des leurs pour le 
deflendre; & a Parrivee du Roi, y euſt groſ- 
ſes eſcarmouches, & apres ce, quant & quand 
vint Partillerie, & d'un beau matin vin 
mettre ſon ſiège devant ladicte ville, eulx 
quant ils virent ce, incontinent abandonne- 
rent ladicte ville & ſe retirerent au chaſteau , 
& quant le Roi vit ce, fiſt amener ſon artillerie 
dedans la ville, pour mieux battre le chaſteau: 
auquel au bout de ſix heures feuſt faict la breſ- 
che aſſez meſchante, bien encore deux pi- 
ques de hault, en laquelle les Adventuriers 
Francois entrerent & miſrent en pieces tous 


que le Capitaine, le Providateur, & le Proteſ- 
tat, leſquels ſe bouterent dedans une tour; 
leſquels ſe rendirent au bon plaiſir du Roi. 
Et le Cardinal de la Marche, qui n'eſtoi 
pour lors que Monſieur de Liege, monta en 
hault & ſauva le chaſteu que les Adventuriers 
bruſloient, & d'autres meurdzes qu'euſſent 

encorxs 
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encore ſans lui, fiſt ce jour-la grand proffit au 
Roi: & apres tout cela faict, les priſonniers 
feurent amenes devant le Roy, leſquels pre- 
ſenterent pour rencon , cent mille ducats 
mais le Roi jura: &i je bots ni mange jamais, 
qu'ils (20) ne ſotent pendus & eſtrangles, ne 
jamais pour priere qu'ils ſeuſſent faire, Mon- 
ſieur le Grand-Maiſtre Chaumont & autres, 
ne ſeurent mettre remede, que le Roi ne les 
ſiſt pendre à la meſme heure. | 


Comment les autres villes de la Seigneurie de 
Veniſe, apres ſgavoir la priſe de la ville & 
cha ſteau de Peſquiere & Pexecution. qu'on Y, 
avoit faide, je gouvernerent. 


Apres les nouvelless ſcenes a Veniſe, & 
en leurs autres villes, & de la perte de la 
bataille, priſe & exccution de la ville & chaſ- 
teau de Peſquiere, quarante jours après tous 
les habitans deſdictes villes, tant hommes que 
femmes , ſe veſticentde noir en ſigne de dueil: 
& pour vous donner le tout a entendre, il n'y 
euſt ville en plaine terre appartenant à eulx 
deca Parmee , qu'elle ne ſe vint rendre au 
Roy, tant celles qui appartenoient a PEmpe= 
reur qua lay, dont les noms s'enſuivent cy- 
après de la plus grande partie qui eſt pour le 
Roy; Creme, Cremone, Breſſe, Treyiſe, 
| Jome XVI. D 
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Ri volte, & Peſquiere, a PEmperenr appar 
tenoit Veronne, Vicence, Padoue & tout 
le Pays de Frioul. : 


Comment, A PEmpereur Maximilian 


freut les nouvelles, envoya vers, le Roy 
pour eulx veoir enſemble, & lui prier qu'il 
5 lui voulf: ſt rendre ce qui lui appartenoit. 


-- L'/'Empereur Maximilian ayant entendu les 
nouvelles de la victoire que le Roy avoit eus 
contre ſes ennemis, tant de la bataille que de 
la ville de Peſquiere, & que tout le pays des 
Venitiens s'eſtoit rendu a luy, envoya vers 
luy Monfieur PEveſque de Gurce , fon Am- 
baſſadeur Allemand, lequel avoit accouſtume 


de venir ſouvent en Ambaſſade vers le Roy, 


luy prier qu'il voulſiſt avoir pour excuſe fa 
mauvaiſe diligence, en quoy il ne pouvoit 
point ſi bien eſlever les Allemans, comme 
le Roy faiſoit les Francois, & qu'il vouldroit 
bien le veoir, & auſſi qu'il eſtoit joyeux de ſa 
bonne proſperite, & très deſplaiſant qu'il n'a- 


voit peu eſtre a la bataille avecques luy; en 


apres il fut conclud & palle par le conſeil des 
deux parties, & par le moyen de Monſieur 


le Legat, qui tenoit la main a ceſte affaire, 


qu'ils ſe devoient veoir enſemble a Peſquie- 


re: auquel lieu feurent les Mare ſchaux & 
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fourriers des deux coſtes venus pour prendre 
le logis, & feuſt Ia le Roy quinze jours Pat- 
tendant. Toutesfois ledict Empereur renvoya 
jedict Eveſque de Gurce vers le Roy, diſant 
que ledict Empereur ne pouyoit venir (21), 
& que les Princes d'Allemaigne qu'il avoit 
avecques luy n'eſtoient point de ceſte opi- 
nion, & ne $'y conſentoient pas; & qu'il le 
voulſiſt tenir tant loing que pres pour ſon bon 
frere & amy; & que pour ce, ne laiſſa a entre 
tenir le traictè & alliance qu'ils ayoient enfem< 
ble, & qu'il lui voulſiſt rendre ce qui lui ap- 


Fo 


at 


2 

rs WE partenoit. Sur quoy lui fiſt honeſte reſponſe, 
* diſant que les Venitiens s'eſtoient venus ren- 
6 cdre à lui, & non pas a PEmpereur ; & qu'il 
7, lui vouloit faire un tour, que par adventure 
a il ne luy feroit point, & qu'il lui vouloit 


rendre tout ce qui eſtoit a luy. Dequoy les 
Ambaſſadeurs & poteſtats des villes rendues 
oyant ce, feurent bien marris; car ils ne ſe 
vouloient partir de ſon ſervice, & dirent au 
Roi qu'ils Paideroient a faire la guerre audict 
Empereur ſi beſoing eſtoit: de laquelle pro- 
meſſe le Roi ne tint compte, ains deſpeſcha 
ledict Eveſque de Gurce, qui feuſt depuis 
Cardinal, & rendit audit Empereur toutes 
ſes villes, leſquelles Pay nommees au Cha- 
pitre precedent , & tout le pays de Frioul & 
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autres petites villes. A donc retourna ledid 
Eveſque de Gurce vers PEmpereur , auquel | 
il dit les reſponſes dudict Sieur Roy, leſquel- 
les ledict Empereur tint fort agreables, & ſe 
diſoit fort tenu au Roy pour le bon tour qu'il 
Jai ayoit faict: Et a donc lui remit le Roi ſes 
villes & places en ſes mains, auſquelles le- 
dict Empereur pourveuſt comme cy apres ſera 
declare. | 


Comment quand IE . pereur eu ſt ſes villes en- 
tre ſes mains, au bout de cing mois les laiſſa 
perdre, excepte Veronne, ou eſtoit Monfieur 
de Raux ſon Lieutenant General. 


Aprés que PEmpereur euſt ſes villes entre 
ſes mains, & que le Roy les luy euſt rendues, 
vous deves ſcayoir que la ol il deyoit le moins 
garnir, a ſcavoir, a Veronne, y pourveuſt le 
plus; & la on deyoit mettre tout ſon effort, 
comme a Padoue, feuſt 1a ou il pourveuſt le 
moins; car c'eſtoit la plus prochaine des Ve- 
nitiens, & celle dont on faiſoit le plus grand 
doute. Auſſi ſans point de faulte, ils ne fail- 
lirent point, que bientoſt apres ladicte ville 
de Padoue le reyolta Venitienne; laquelle 
revolte ne pouyoit faillir, veu le mauvais or- 
dre qui eſtoit dedans, & veu auſſi que c'eſ- 
toit leur plus prochaine , & bientoſt apres 
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Fenſuivit Vicence; & auſſi euſt fait Veronne, 
ſi ledict ſieur de Rœux n' euſt eſte dedans ; 
& auſſi ſe rendit à eux tout le pays de Frioul; 
& a donc quand PEmpereur vit ce, & que 
tout ſon pays ſe perdoit, feuſt fort mal con- 
tent, & ſubit eſcrivit au Roy comme à ſon 
frere & amy, que ſon bon plaiſir feuſt de le 
ſecourir en ceſte affaire. Or laiſſons à parler 
de PEmpereur Maximilian, lequel a deſpeſ- 
che ſon Ambaſſadeur bien fort courouce de 
ſa perte; & retournons au Roy, & diſons 
ce qu'il fiſt 1 qu'il euſt gaigne la ba- 
taille. 


y . . 3 
Comment, apres que le Roy euſt gaigne la 
bateille contre les Venitiens, preint ſon 
chemin a Milan pour retourner en France. 


Il faut que vous entendiez que quand le 
Roy euſt prins Peſquiere , & rendu toutes 
les villes a FEmpereur, il ne fiſt pas comme 
ledict Empereur; car il mit $i bon ordre a 
ſon aſſaire que toutes ſes villes, comme 
Creme, Cremone , Treviſe , Breſſe, Peſ- 
quiere, Rivolte, & autres, luy demeurerent 
tant qn'il veſcut. Et ce faict, sen vant tout 
droict a Milan, 1a ont Pon lui fiſt la plus 
grand chere & triomphe que jamais feuſt 
faite a ce Prince, car ils lui fiſrent touis 
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tillon où feuſt un merveilleuſement grand 


hommes Uarmes, & deux cent archers, te- 


trement y euſt eſte fait un grand meurtre 


2 grand peine les ſcayoit-2n deſpartir, fi le 
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ſon entree ſelon Pancienne couſtume de: 


 Romains, en remettant a memoire toutes 
les villes & chaſteaux & batailles qu'il avoit 


gaignees, par peintures qu'ils portoient avant 
Ja ville. Fiſt ledict ſieur Roi ſon entree en 
armes comme victorieux; la ou ſe trouverent 
Je Marquis de Ferrare, le Marquis de Man- 
toue, & autres gros Princes qui n'eſtoient 
pas ſes ſujets, & les Ambaſſadeurs de toutes 
les Communautes, comme Florence, Pile, 


Lucques, & autres qui ſe trouverent a ſadiQe 


entree, a laquelle y eut de gros feſlins & 
esbattemens; & entre autres y avoit un baſ- 


deſordre; car il y euſt plus de quarante Gen- 
tilchommes que tucs, quaffoles : car Mon- 
ſieur de Chaumont *Amboiſe avec trois cent 


noient ledict baſüllon; & le Roy & les 
autres Princes le faiſoient aſſaillir, auquel 
aſſault avoit bien deux mille hommes d' armes, 
qui feurent rebouttes , & ne feuſt pas ledid 
baſtillon prins ; dont bien en vint, car au- 


avec les eſchelles & fourches de bois; cat 


Roy n'y feuſt venu en perſonne, & y eull 
de grande folie, & auſfi y feurent faites de 
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belles jouſtes, Ia ou Chandion fiſt merveilles 


tant à pied comme à cheval, & certes il eſt | 


Pan des plus grands hommes & des plus forts 
que jamais je viſſe. Apres toutes ces bonnes 
cheres faictes, le Roy Sen retourna à Blois, 
& laiſſa Monſieur le Grand-Maiſtre Chaumont 
 @Amboiſe ſon Lieutenant General. Or laiſ- 
ſerons à parler du Roy qui eſt à ſa ville de 
Blois, pour retourner a PEmpereur Maxi- 
milian. | 


Comment P Ambaſſudeur de ¶Empereur Maxi- 
milian vint d Blois devers le Roy, & de 


la deſpeche qu'il euſt, & comment le Roy 


y envoya Monſieur de le Palice avec une 
groſſe armee. 


L'Ambaſſadeur de PEmpereur vint à Blois 
vers le Roy, lui requerir que ſon bon plaiſir 
feuſt de Paider , comme fon bon frere & amy 
de reconqueſter ſes villes, leſquelles eſtoient 
revoltees, & tout ſon pays: ſur quoy le 
Roy luy fiſt reſponſe honneſte avec Monſieur 
le Legat , qui youloit bien toujours entretenir 
Empereur, cuidant a la fin parvenir a ceſte 
Papalite, & eſcrivit le Roy a Monſieur le 
Grand-Maiftre Chaumont d'y envoyer , 6c 
qu'il envoyeroit Monſieur de la Palice avec 
ax mille Griſons, le Capitaine Jacob ayeg 
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Jes Lanſquenets , les Adventuriers Francois; 
& mille hommes d'armes: leſquels paſſe- 


rent par un trou ou les vilains du pays de 


Frioul s'eſtoient retires, leſquels fiſrent grand 
mal a la queue de Parmzce : & pourtant on 
y envoya une bande PAdrenturiers Francois, 
que menoit le Capitaine Leriſſon, leſquels 
cuiderent prendre Jedi trou d'aſſault; mais 
ils n'y ſcenrent advenir, & feurent contraints 
les enfermer dedans le trou (22) comme 
regnards, & y mourut par la fumee tant 
d' hommes que femmes mille perſonnes, leſ- 
quels vinrent tous mourir audict trou, dont 
ſeuſt pitic , & de-la Parm&e partit pour aller 
a Padone, la on a leur arriyce leur fiſt PEm- 
pereur un merveilleuſement bon recueil, & 
vint au devant de Monſieur de la Palice, & 


ne feuſt jamais plus content du Roy qu'il 


feult, & regarderent eyſemble pour mettre 
le ſiege devant ladicte ville. 


Comment le ſtege feuſt mis devant Padoue par 
Empereur Maximilian, & Monſieur de la 
Palice, Lieutenant pour le Roy de France. 


Monſieur de la Palice arrive, feuft adviſe par 
FEmpereur & les Capitaines Francois qu'il 
eſtoit de faire, leſquels adviſerent de faire 
deux batterics de la plus grofle artillerie & 
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W: plus belle que je penſe en ma vie avoir | 
eu, que PEmpereur avoit amence devant 
\ adicte ville; & qui me demanderoit la plus 
pelle armée, qui a eſte depuis quarante ans, 


on je dirois que c'eſtoit celle-la; car il y avoit 
is, vingt-huit mille Lanſquenets que PEmpe= 
els reur avoit amenes, & vingt mille chevaux 


Allemans, tous gens de faict; car tous les 


la Palice menoit , & quatre ou cinq mille 
Adventuriers Francois, & mille hommes 
darmes a la mode de France, qui eſt un 


Empereur avecques lui beaucoup de menus 


6quipce 3 & avec ce, du pays de Conſtance 
& de Frioul, dix ou douze mille hommes. 
Et feuſt faite la batterie la plus extreme que 
je vile jamais faire, large pour entrer cent 
hommes de front a chacune des deux : & 
outre ce, avoient une maniere de Petteraux 
que nous appellons mortiers , leſquels fiſrent 
tznt de mal a la ville, qu'il n'eſt point a 
dire, car ils effondroient tout. Quand les 
breſches feurent faictes, PEmpereur tint fon 


gros Princes d Allemaigne y eſtoient ; & du 
coſtè des Frangois y avoit bien que Griſons, 
que Lanſquenets dix mille, que Monſieur de 


gros nombre de chevaulx: & outre ce, avoit 


gens, & une bande de pionniers fort bien 


Conſeil, & appella tous les Capitaines tant 
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| Francois que Allemans, pour regarder A ce 
qu'il avoit a faire: la on feuſt conclud de 


donner b'aſlault auquel les Allemans youlu- 


rent eſtre les premiers, ce que les Francois 
. refuſans longtemps; mais en la fin PEmpe- 
aeur fiſt tant qu'il les contenta, & fiſrent 


les Allemans la premiere pointe pour vers 
le ſoir donner Paſſault, & quand ce vint au 
ſoir les Allemands n'en voulurent rien faire, 
dont faſchoit fort audict Em pereur & aux 
autres, car il voyoit qu'il donnoit loiſir a 
ceulx de dedans de ſe remparer & fortifier. 
Toutesfois le ſoir ſe raſſemblerent & prin- 
drent concluſion que le lendemain au matin, 
un Francois & un Allemand enſemble iroient 
a 'aſſault, & a ce ſoir tous hommes d' armes 
& autres ſe preparerent pour recevoir noſtre 
Seigneur, & quand ce vint le lendemain au 
matin, & que chaſcun feuſt en armes pour 
aller audi& aſſault, les Allemans n'en you- 
lurent manger, dont PEmpereur (23) feuſt 
fort marri, & mal content, & dict à Mon- 
ſieur de la Palice que les Allemans ne va— 


loient rien pour donner Paſſault; & feuſt 


rompue toute Pentrepriſe. Et dit PEmpereur a 
Monſieur de la Palice que les Francois ſe 
mutineroient, & qu'il le print de bonne part, 


& qu'il falloit qu'il ſe partit, & que les 
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Allemans ſe commencoient fort à mutiner 
& meſcontenter, & que du ſiege de Padoue 
weſtoit pas rien, & dit auſſi a Monſieur de 
la Palice qu'il ne le pouvoit reconduire , 
comme il lui ayoit promis , de quoy feuſt 
ledict ſieur de la Palice fort marry, & quand 
il viſt ce, avec le demeurant de Parmee 
qu'il menoit s'en retourna, & dit a PEmpe- 
reur : Sire, je ſuis venu ſans voſtre ayde, 
& je me mettray en peine de retourner de 
me/me. Et pour ce que les Lanſquenets vou- 
loient laiſſer PEmpereur, trouva facon ledi& 
ſieur de la Palice d'avoir un gentil Capitaine 
qui lui amenaſt cinq mille Lanſquenets, & 
ainſi s'en retourna a travers le pays de Frioul, 
la ou il mourut deux mille cinꝗ cent Gri- 
ſons du flux de ventre, à cauſe que le pain 
& autres vivres luy eſtoient faillis, & ne 
mangeoient que du raiſin, car ceſtoit au 
mois de Septembre, & s'en revint ledi& 
teur en la Duche de Milan, & feurent mis en 
garniſon les gens de guerre. 


Comment le jeune Adventureux feuſt marie à 
la niepce de Mon ſieur le Legat d Amboiſe. 


Le Roy de retour de ſon voyage d'Italie 
en France, & tout ſon cas fut partout bien 
en ordre, tant en Italie qu'en ſon Royaume 
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de France, & paix univerſelle partout, & 
trève avecques les Venitiens, Monſieur le 
Legat d Amboiſe, qui avoit Monſieur de 
Liege ordinairement avecques luy , & Payoit 
nourry une partie du temps, & le tenoit touſ- 


jours avecques luy, euſt envie de faire une al- 


liance auſſy par Fadyeu du Roi, de ſa maiſon 
& la maiſon de la Marche, affin de tousjours 
demeurer enſemble bons amis: laquelle choſe 
feuſt miſe en train, & ſe fiſt le mariage du jeune. 
Adventureux fils aiſne du Seigneur de Sedan 
avecques fa niepce (a): lequel Seigneur de 
Sedan feuſt mande pour en parler, & feuſt 
la choſe faicte à Sagonne, puis rompuè, & 
apres raccordce a Vigny; la ou fe fiſfent les 
nopces dudict Adventureux par un Lundi de 
Paſques, lequel Monſieur le Legat fianca & 
elpouſa, comme il avoit faict Monſieur d' An- 
gouleſme fon Maiſtre: & luy voulluſt donner 
Monſieur le Legat ledict Vigny, qui eſt une 
des belles maiſons de France; & cela faict, 
Monſieur de Sedan & Monſieur de Liege 
s' en retournerent a Sedan: & en ce temps 
sen alla Monſieur le Legat a Lyon pour les 


(a) Elle s appelloit Guillemette de Sarbruche , Com- 
teſſe de Braine, Dame de Neufchatel, &c. Elle &toit 
fille de Robert de m——_— Comte de er , & da 
Marie d Amboile, 5 * 
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affaires du Roy, Monſieur de Paris avecques 
lui, ou trois mois apres mourut, qui feuſt une 
grande perte & dommage pour la maiſon de 
Chaumont & la maiſon d' Amboiſe; car il avoĩt 
mande Monſieur le Grand-Maiſtre Chaumont 
&Amboile, pour revenir avecques lui au Con- 
ſeil du Roy, pour demeſler ſes affaires, & vou- 
loit bailler au jeune Adventureux la charge 
que ledict Grand- Maiſtre Chaumont avoit 
de- là les monts, nonobſtant qu'il feuſt bien 
jeune, mais il luy euſt donnè ſon conſeil & 
ayde. | 


Comment le jeune 6 „ trois mois 
apres qu il feuſt marie, print conge du Roy 
Louis, de Monſieur d 'Angouleſme ſon 


| Mai re, pour aller voir les guerres d Italie. 


Le jeune Adventureux youlluſt aller de 
rechef en Italie, & print conge de ſes pere 
& mere qui s'en mal contenterent; & s'en 
vint vers le Roi & Monſieur d' Angouleſme 
ſon Maiſtre, leur demanda conge pour aller 
en Ialie, leſquels luy accorderent & Sen 
alla & paſſa les monts, & tout plain d' au- 
tres jeunes Gentilshommes qui avoient ete 
nourris avecques lui; & en palin par Lyon 
trouya autres Gentilshommes qui $'en vinrent 


ayecques lui, auſſi fiſt la bande du ſieur de 
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Sedan 10 pere, laquelle eſtoit de cent homs 
mes d' armes que menoit le Vicomte d Eſtoges, 
les mieux equippes que jamais je viſſe, leſ- 
quels paſſerent avecques lui, & prindrent leur 
chemin au mont de Senis & par la Savoye, 
& pour vous dire quelles gens eſtoient les 
cent hommes d' armes dudict ſieur de Sedan; 
je vous aſſeure qu'au paſſer a Lyon ils eſtoient 
douze cent chevaux de compte fait, &,y 
avoit tels cinquante hommes d'armes en las 
dicte bande, qui eſtoient ſuffiſans pour mener 
cinquante hommes d' armes aux champs, & 
prindrent leur chemin par la montaigne de 
Senis, & par la Savoye, pour ce que c'eſ- 
toient les meilleurs logis; & de vous dire 
de la fagon des monts, je m' en déporteray, 
pour ce que trop de gens les ont veus, & 
pour ce auſſy qu'il y a pluſieurs paſſages, 
tant par le mont Geneve, le mont S. Bernard, 
le pays des Suiſſes, le mont Saint Godart, 
& le pays de la Provence. Le jeune Advantu- 
reux paſſè les monts, vint a Turin, ou trouva 
Monſieur de Savoye , qui luy fiſt bonne che- 
re, & dela ſe departit, & vint a Milan; ou 
trouva Monſieur le Grand-Maiſtre Chaumont 
d' Amboiſe ſon oncle , Monſieur de Nemours 
& autres qui luy fiſrent merveilleuſement 
bonne chere, & bon recueil; & apres avoix 
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eflé 13 un temps, ne s' voulluſt amuſer : 
ains ſe partit avecques les cent hommes d' ar- 
mes de la bande de ſon pere, & gen vint 
dedans Verone au ſervice de PEmpereur 
Maximilian, la on trouva dedans ladicte ville 


de Verone PEveſque de Conſtance , Lieu- 


tenart pour PEmpereur, lequel ſe tenoit de- 
dans le chaſteau de PEmpereur, faiſoit toute 
ſa munition c'artillerie, tant de la fondre 
comme de poudres, & eſtoit Monſieur d' Ars 
Lieutenant-General pour les Francois, un 
bon & gentil Chevalier, lequel avoit fai& 
de fort belles choſes au Royaume de Naples, 
& avoit trois mille Eſpaignols loges a la ci- 
tadelle de la ville; & quand il y avoit faulte 
de payement aux trois nations, aſſaveoir, 
les Francois, les Eſpaignols & Lanſquenets, 
y avoit de gros debats entre eulx, & ay 
veu pour une ſemaine la place de Veronne 
trois fois pillee par les Lanſquenets, telle- 
ment que tous les Capitaines étoient bien 
empeſches a y mettre ordre : & n'y ayoit pas 
longtemps qu'avoit eſte Lieutenant-General 
pour PEmpereur un gentil compagnon nom- 
me le Prince de Anhalt, lequel avoit fait 
de merveilleuſement belles choſes, & entre 
autres une retraite, les Francois & les Lanſ- 
quenets avecques luy, leſquels il menoit y 
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la plus belle que je vis jamais faire contre 
le Pape & les Venitiens, qui eſtoient plus 
forts que luy quatre fois, & ne l'oſerent one- 
ques aſſaillir dedans la plaine de Veronne ; & 
apres luy vint Monſieur de Rœux Lieutenant 
General pour PEmpereur, lequel feuſt prin; 
par les Venitiens, & avoit elle pris un peu 
devant le Marquis de Mantoue & Monſieur 
de Boniyet, qui depuis a eſte Admiral def 
France, & eſt mort a la journée de Pavyie, 
eulx eſtant en chemiſe de nuit a Iſole de 
PEſcaille, gros bourg, & eſtoit Meſſire Andre 
Gritty a Vincence, qui eſtoit Lieutenant. 
General des Venitiens, lequel a preſent et 
Duc (a), & croy qu'il s'y faiſoit de belles 
appertiſes d' armes. 
Et auſſy en ce tems feuſt prins un chal- 
teau nommé Montcelle , qui eſt une place 
forte, aſſiſe en hault lieu; laquelle feuſt priſe 
miraculeuſement, & à peu de batterie, & 
y eſtoient les artilleries de PEMpereur & du 
Roy enſemble, leſquels tiroient du bas en 
hault; & a dire la veritéè celle de PEmpereut 
tiroit plus fort que celle du Roy, & feurent 
mis en pieces tous ceulx qui eſtoiĩent dedans; 
& n'y avoit point de gens de guerre dedans, 
. fors tous vilains , leſquels les Adyanturets 
() Doge. 5 | 4 
. prindreat 
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prindrent. Et huit jours avant avoit eſte prins 
WLignare , belle petite ville, par aſſault, & 
y feuſt laiſſe dedans, pource qu'elle eſtoit 
dimportance, en garniſon Monſieur de fa 
Crotte, Lieutenant de Monſieur de Dunois , 
avec ſadicte bande, & un Capitaine de pie- 
tons Gentilhomme a Monſieur de la Palice, 
nommé Leriſſon, & ſon Lieutenant, nommé 
Ja Romagiere, Gemilhomme d' Angoumois, 
avecques mille hommes de pied demeurerent 
en ladicte garniſon. 


| 

Comment le jeune Adventureux ſe parti ſt de 
Veronne, & vint d Parme a VLentrèe du 
grand hyver, vers Monſieur le Grand- 
Mal ſtre Chaumont, & comment ils me- 
noient leurs armees & tillerie durant le- 
dict hyyer. 


En ce temps ouit nouvelles Monfieur le 
Grand-Maiſtre, que le Pape Jules marchoit a 
gros efforts, & eſtoit au commencement de 


ledict Grand- Maiſtre, & tous les princes , 

comme Monſieur de Nemours & auhres. La 

fiſt aſſembler ſon arm&e tant de gens de pied 

que de cheval, & Partillerie , & trouvoit-on 

grandement difficile de pouvoir mener la- 

dicte artillerie; car les neiges eſtoient de la 
Tome XVI. E 
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ce grand hyver, & marcha juſques à Parme 
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Hauteur d'un homme; & pour ce, le Maifs 
tre de Partillerie, qui avoit nom Pierre Don- 
gnots, Gaſcon; & le Capitaine Pontereux, 


experts autour de P artillerie que je ville ja- 
mais, regarderent enſemble, & trouverem 


deſſus la neige, & la desaffutter & remonſ- 


affaires du Roy, comme vous oyrés cy-après. 
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& un Charpentier nomme Lubin, les plus 


qu'elle pouvoit ſe mener ſur traiſneaux par 


ter, laquelle choſe feuſt faite. Or cepen- : 
dant que toutes ces choſes ſe faiſoient a peine, 
le jeune Advantureux qui eſtoit a Veronne, 
voyant qu'il ne faiſoit rien, laiſſa la compa. 
gnee de ſon pere, & avec dix ou douze Gen- 
tilshommes s'en vint a Parme, la on ſon 
oncle, Montieur le Grand-Maiſtre y eſtoit, & 
toute la compagnee, leſquels luy fiſrent mer- 
veilleuſement bonne chere, & quand il feuſt 
la, tous enſemble adviſerent de dreſſer les 


Et en ce temps feurent faicts deux camps 
pendant ces intervalles, leſquels eſtoient faids 
de neige en la place dudict Parme, & feull 
Pung des combattans (a) le ſieur Peralte 
Eſpaignol , qui eſloit du camp du Pape, & 
Paultre le ſieur Aldano, auſly Eſpaignol, te- 
nant le parti des Frangois, & feuſt ledid 


(a) Ce combat eſt également raconté dans les Me- 
moires de Bayard , Chap. 47. 


» r FLEURANGESs Oy 
camp faict a cheval a la Genette, & y feuſt 
merveilleuſement gros combat, & y vint le- 
dict ſieur Peralte merveilleuſement bien en 
ordre ſur camp, auſſi commanda le Pape, 
qu'il y vint bien accompaigne comme il y 
fiſt; auſſy y eſtoit le ſieur Aldano du. coſte 
des Francois ; & feurent tous deux fort bleſſes, 
tellement qu'il les fallut deſpartir, & gen 
retournerent ſans accord enſemble, & à leur 
grand honneur. Huict jours apres, vindrent 
deux Albanois, Pung du Pape, Vaultre des 
Francois, armes de toutes pieces a PAlba- 
Noiſe , Peſtradiotte a la manche & le cha- 
peau au poing, & pour vous dire ce qu'ils 
filrent, PAIbanois du Pape courut ſur Paul- 
we, & luy faulca Veſpaule. L'Albanois Fran- 
cois quand il vict ce, print ſon eſtradiotte 
comme une javeline, & boutta en la gorge, 
& tousjours le pourſuiviſt tellement, qu'en 
la fin à grands coups de maſſe le tua, & 
feuſt grand dommaige, car ils eſtoient eſti- 


mes tous deux gentils compaignons entre les 
Albanois, 
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Comment te 3 jeune Advantureux fi ſt une 10 \ 
de cent chevaux Adventuriers , & tout plain | 3 
de Gentilshommes, qui vindrent avecqluy, 

& comment Larmèe de Parme partit pour 
aller ſecourir la Mirandole, que le Pape 
Jules tenoit aſſiegee, & de la mort de | 
Monſieur le Grand- Maiſtre Chaumons 
4 Amboiſe. 


Apres toutes bonne cheres faictes, Mon- 
fieur le Grand Maiſtre Chaumont d'Amboiſe, 
Monſienr de Nemours, Monſieur de la Pa- 
lice, & le ſieur Jean Jacques ſe partirent 3 
de Parme pour tirer a Correige. Le jour que 4 
les Francots partirent de Parme , & Jeur ar- 
üllerie avecq eulx, par ces grandes neiges 
ne fiſrent pas grand chemin, & ſe logerent 
de bonne heure. L'armée logee, Monſieur 
le Grand-Maiſtre, qui eſtoit homme joyeux 
& le meilleur compaignon du monde, com- 
menca contre Mcnſeur de Nemours & au- 
tres à faire un tournois a pellotte de neige, 
& s'chauffa le jeu ſi fort qua la fin y euſt 
quatre cent hommes d'un coſtè & dautre 
& en la fin de peur de debats, leur convint 
de partir, & y euſt Monſieur le Grand-Maiſ- 
tre un coup de pelotte ſur le nes on avoit 
une pierre dedans, qui luy fiſt grand mal, 
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& luy dura juſques à la mort, comme vous 
ſera cy-apres declare. Le lendemain Parmee 
print le droi& chemin de Correige , pour 
aller ſecourir la Mirandole , que le Pape 
Jules tenoit aſſiegee, & ce jour convint paſler 
un pont, Ia où un Capitaine nommé Ri- 
chebourg, & la bande de Monſieur de Mo- 
lart, eurent gros desbat enſemble, & ſans. 
Advantureux qui ſe vint jetter au milieu, 
y en euſt eu beaucoup de tues, car les Maiſ- 
tres luy vouloient bien faire plaiſir. Et apres 
au meſme pont ou leſdidts Pietons avoient 
paſſè, le demeurant de Parmee y paſfa ; & 
quand tout feuſt paſſe, ledit Advantureux 
retourna vers le pont, ou trouva Monſieur 
le Grand-Maiſtre tombe en Peaue, arme de 
toutes pieces, & ſans luy & un autre Gen- 
tilhomme nommè Fontaine, il eſtoit noye, 
& veulent les aucuns dire qu'il s' eſchauffa 
tellement qu'il y gaigna la maladie, dont ii 
mourut peu apres.. Mais je tiens que non, 
& que ſa mort luy feuſt advance d'une autre 
(24) ſorte; car le ſoir, luy arrivè au logis, 
la belle fievre le print, & Parmee tira vers 
Correige, & ſe faiſoit mener ledict Seigneur 
en un traiſneau, comme un cabinet, & alla 
juſques a Correige , & toute Parmée, la 
ei le Comte & la Comteſſe, qui avoit nom 
| E 3 
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Madame Genievre de Correige , fort hon! 
neſte Dame, fiſrent un bon recueil a toute 
la compagnie, qui feuſt merveilleuſement 
honneſte , & arreſta Parmee en tres bonne 1 
chere trois jours, attendant la gueriſon de 
Monſieur le Grand-Maiſtre qui eſtoit fort ma- 
lade; nonobſtant ce, feuſt adviſe que pout "IE 
ce que Paffaire du Roy requerroit grande 


diligence, qu'on fairoit marcher Parmee ; & 
bailla ledict ſieur toute la charge au ſieur 
Jean Jacques Trivulce, ſans la bailler à au- 


tre, & demeura a Correige, & ne voulluſt 
le jeune Advantureux demeurer avecq. luy, 
pour ce que n'eſtoit ne bon Medecin, ne 
bon Chirurgien. Jacoit qu'il luy faiſoit bien 
mal de laiſſer fon bon oncle; & quand le- 
dict ſieur viſt qu'il ne pouvoit le retenir, lay 
dit en pleurant: Adieu, mon nepyeu, on m'a 
advance ma mort, je ne vous verray jamais. 
Et le reconfortoit le jeune Advantureux le 
plus qu'il pouvoit. Et ainſy ſe partiſt de luy 
avecq ſa bande de chevaulx Advanturiers, 
& quatre jours apres mourut ledi& fieur 
Grand-Maiſtre , & feuſt une grande perte, 
& veulx bien luy donner ceſte gloire, que 
c'eſtoit le plus ſage homme de bien en tout 
eſtat que je penſe jamais avoir veu, & de 
la plus grande diligence & plus grand eſ- 
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it. Ce fait Parmee ſe partiſt, & gen vint 
WE haſte pour tirer à la Mirandole, & com- 
pattre le Pape & les Venitiens. 


2 
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Comment le Pape Jules print Ia Mirandole 
avant que le ſecours des Frangois / feuſi 
venu. | 


201 > © 4 _ 8 
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Le Pape Jules voyant Te grand hyver, 
avec. le conſeil de quelques Eſpaignols qui 
eſtojent avecq. luy, penſant que le Roy reuſt 
point ſitoſt ſon armèe preſte, & que la Mi- 
randole, qui eſtoit à la Comteſſe de Miran- 
Idole, fille du fieur Jean Jacques, n'eſtoit 
pas prenable en temps d' eſtè, ſinon en temps 
d'hyver & de gelce, pour ce qu'elle fe fioit 
au mareſcage, & qu'on ne la peut appro- 
cher, durant ce grand hyver, y vint mettre 
fon ſiége (25), & fiſt la batterie, & fe ſai- 
ſoit mener le Pape en un traiſneau comme 
un cabinet, & eſtoit dans ladicte ville de 
Mirandole la Comteſſe, & quelques Gens 
d' Armes Frangois, & en ce temps la ville 
ne valoit rien; car la muraille ne pouvoit 
rien reſiſter contre Partillerie. La batterie y 
feuſt faite, & la ville voyant ceſte grande 
breſche & que tous les foſſés eſtoient geles,, 
& qu'il n'y avoit point de remede, ſe ren- 
dirent par compoſition , chaſcun un baſton 
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blanc à la main, & la Comteſſe auſſy, & 
feuſt toute pillce la ville, & perdit ladicte 
Comteſſe tout ſon bien (26), & sen vint au 
camp des Francois, dont le ſieur Jean (a) 
Jacques ſon pere, qui eſtoit Chef de toute 
Parinee , feuſt fort marry & courouce, & 
partirent de-là pour aller prendre une petite 
ville & place aſſez forte, qui ſe nommoit la 
Concorde, appartenant a ladicte Comteſſe, 
que quinze cent Eſpaignols tenoient, & y 
mirent les Francois leur ſiege. 


Comment la Concorde feuſt priſe que les Eſ- 


paignols tenoĩient, & comment tous ceux 


dedans feurent tous mis en pieces ; & de 


la priſe de Jehan Pol Manfront. 


Le camp du Roy & ſon armee eſtoient 
aſlez beaux, comme vous pouves avoir out 
compter par cy-devant; & y avoit de bons 
Capitaines, & entre autres ſept mille Eſpai- 
gnols, qui leur eſtoient venus de renfort 


avecq. la bande de Monſieur de Molart & 


de Monſieur de Richebourg, qui eſtoient 
gentils compaignons pour Paſſault , & pour 
Lanſquenets avou le Capitaine Jaccob Fer- 
remus (b) avecq. ſa bande, leſquels eſtoient 


(a) Trivulce. 
(b) Jacques d Empſer. 
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auſſy fort gentils compaignons, pour auſly _ 
peu qu'ils eſtoient, & ne penſe jamais avoir 
veu armèe plus dèliberèe pour le nombre de 
gens qu'ils eſtoient, & plus nette, & vin- 


corde; & avant que de Paſſaillir feuct en- 


nom Lubin, lequel ayoit eſte autrefois Char- 
pentier, fort bien ſoy connoiſſant en Partil- 
lerie, & le jeune Advantureux eſtoit avecq. 


coup d arquebuſe a crochet en deviſant de 
Paſſiette de ladicte artillerie, & en mourut 
huit jours apres a Hoſtilia. Ce fait, Parmee 
partiſt & vint mettre le ſiege devant, & 
ſeuſt Partillerie aſſiſe par Pierrot Dognots (a), 
Lieutenant en Partillerie de Monſieur PEſpy 
(b) en Italie; & ladicte artillerie miſe & 
aſſiſe pres de la ville, ſans gabions ne tran- 
chees, commencerent la batterie a hui& 
heures du matin, fi tres rude qu'ils voulu- 
rent parlementer, laquelle choſe yoyant les 
Adyanturiers Frangois & les Eſpaignols , don- 
nerent Paſſault ſans breſche , la ou avoit 
un loſſe de deux picques de hault, & la 
(a) Perot d'Oignois étoit Commiſſaire de Vartillerie 
en 1507, lors de expédition de Genes. 


(b) Le fieur de Buſſerailhe, Baron d'Eſpy. 
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yoye un Commiſſaire de Partillerie, qui avoit 


luy; & feuſt ledict Commiſſaire frappe Jun 


drent a deux milles pres de ladicte Con- 
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muraille autant, & gaignerent la ville du 


premier aſſault, & apres entrent entremeſlés 
au Chaſteau, là on de compte faict neuf cent 


hommes tues, fans ceux qui feurent prins, 


Et apres la priſe de ladide Concorde, feuſt 


rendiie la Mirandole au fieur Jean Jacques 
qui la rendiſt a ſa fille; car le Pape seſtoit 
retire a Rome, & ſon armee vers Ferrare, 
laquelle les Francois pourſuivoient. Or en 
ces pourſuites fe fiſrent beaucoup de belles 
choſes & eſcarmouches, & entre autres une 
que fiſt le jeune Advantureux & Monſieur 
d Humbercourt, on feuſt prins Jehan Paul 
Manfron, homme ancien & maigre, & Pung 
des plus eſtimes de tous les Venitiens, & 
feurent deflaias avecq. luy cinq cent che- 
vaulx, & feuſt amene au camp, & de la 
en France, lequel fiſt la plus triſte mine 


gue jamais je ville, 


A 7 


C 


deux armees ſe vindrent loger au Bondin, 
vis-a-vis Pune de Pautre, & ſe parcquerent 
les Frangois a un trait de Faucon pres des 
gens du Pape, & les Venitiens; &. feu- 


rent quatre mois ſans autre fort que leur 
camp. 


| Comment le Duc de Ferrare amena ſon artil- 
lerie, & principalement une piece qui ſe 
nommoit le Grand - Diable, a un village 
qui Sappelloit I Hoſputalet, & qui battoit 
dedans le camp du Pape & des Venitiens, 
& de la ſituation de ladide ville de Fer- 
rare, & de Iſle, & des bonnes cheres qui 
ſe fiſrent durant ce temps avec le Duc & 
la Ducheſſe dudic Ferrare. | 


L'armèe du Pape s'en alla loger devers 
les Francois au Bondin, ſelon le Lac, & 
auſſi fiſt celle des Francois à un demy quart 
de lieue pres d'eulx, aſſez pres de Ferrare, 
& ne falloit que traverſer le lac, tellement 
que pour les doutes & inconveniens qui en 

pouvoient advenir jonrnellement, fortifierent 
les Francois leur carnp , auſſi fiſrent les aul- 
tres le leur: & ainſi demeurerent les ungs 
deyant les aultres, cousjours eſcarmouchans, 
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Comment apres la priſe deſdides villes, les 
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tant ſur Pang Paultre , que ſur les biens, ff 
dura ceſte maniere de vivre durant ce grau 
hyyer, {ix mois entiers, & entre autres chi 4 
ſes, fiſt une entrepriſe Monſieur de la Palice F 
lequel n'eſtoit pas encore Mareſchal , fo Y 
fimple Capitaine, Monſieur d Humbercoun 7 
& le jeune Advantureux, avecq. ſes chevau . 
adyanturiers par les bonnes eſpies qu'il avon 
leſquels feurent advertis comment un Co 4 
mandeur de Rhodes, Eſpagnol, nomme fre» 
Liennard (27), lequel avoit faict aux Franco 2 
tontes les cruautes qu'on ſcauroit faire au- a 
pres du Garillan, & fenrent leſdiQs Capi ; 
taines advertis comment il eftoit en une cal 3 
ſine avecq. huit cens chevaulx, pour vent 3 
faire une entrepriſe ſur le camp des Francois 3 
Or ladidte caſſine ou il eſtoit, eſtoit toute A 
environnée d'une muraille & dun grand 4 
folle plein d'eauẽ, là on a un point de jour 
les Francois ſe vindrent mettre devant li A 
porte, ou leſdicts Venitiens montoient. Quand 
toute Ja Gendarmerie Francoiſe feuſt ainſ 
rangée devant ceſte porte, feurent contraints q 
leſdias Venitiens paſſer à travers eulx, 1M 
ou feurent tous tuẽs & prins; & apres avoir i 
eſte battus, ledict frere Liennard feuſt tut 
Par un Page, qui feuſt un grand malheur iſ 
pour leur camp, principalement a Meſlice 
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DE FLEURANGES 7 
ndre Gritty , Chef des Venitiens, & au 
uc d'Urbin pour le Pape, qui eſtoient les 
>2ux Chefs Generaux, car ils n'avoient plus 
and homme de guerre que luy, & auſſi fiſt 
De belle entrepriſe le Duc de Ferrare, à 
doun ] 1 lieu qui Sappelle la Baſtide, 1a on feu- 
eva nt tous mis en pieces ceulx qui eſtoient 
avi! ö dans. Cela fait, le Duc de Ferrare vint 
Com Woir un. jour ledict camp des Francois, & y 

Wenoit ſouvent, & y pouvoit ſeurement ve- 
ir, car il eſtoit a trois mille pres, & eſtoit 
Po entre deux. Un jour entre les autres 
int au camp des Francois, & feuſt regarde 
u'ils pouvoient faire beaucoup de mal au 
venir b amp du Pape & des Venitiens, & miſt une 
noi 3 dande a un lieu qui s'appelle PHoſpitalet , 
rout ſur le bord de Peaue de ſon coſte, & ou- 

ire une piece qui s'appelloit le Grand-Dia- 


grand 1 


ns, 
gran 
s cho 
ale 1 
„ folfi 


p 4 9 
frei 
5 iN 
meu 
© al 5 
Capi. 
W 

e ca. 


jour dle, la plus belle que je vis jamais, & qui 
nt h roit le mieux, & qui faiſoit merveilleu- 
hiked 4 ement gros ennuy a leurdict camp, & leur 
ainß ua beaucoup de gens, toutesfois ils n'en 


inte nco 
-aints deſlogerent point, & feurent Ja encore un 


. ; emps, & fenrent-ils tous les ungs devant 
„ 1 


avoir les autres Veſpace de fix mois, & alloient 
t tue les Francois de trois en trois jours eulx ra- 


Wfreſchir, & repoſer dedans la ville de Fer- 


heur M 
fire rare, qui eſtoit la plus belle ville de guerre 


7 MfHMO TIRES 
qui feuſt en la Chreſtieme, & avoit gaignt| 
ledi& Duc de Ferrare, une galere ſur le Po, 
laquelle eſtoit yenue pour le prendre, fon 
belle galere appartenant aux Venitiens, bien 
garnie de tout ce qu'il leur falloit. La Du- 
cheſſe de Ferrare eſtoit fille au Pape Alexan- 
dre, & ſœur du Duc de Valentinois, duquel 
vous ay cy-devant parle, & eſtoit une Prin- 
ceſſe de fort bonne chere, & fort bonne 
Francoiſe, & la grande chere qu'elle faiſoit 
aux Francois en bagues & feſtins, weſt pas 
a eſtimer. Le Duc de Ferrare eſtoit un gentil 
Prince, homme de guerre & de bon enten- 
dement & hardi, & prenoit tout ſon paſſe 
temps & exercice à fondre de Partillerie, 
remparer & edifier, & n'y avoit fondeur des 
Kens qui le fiſt mieux que luy, & en ay veu 
appartenant audict Duc dedans deux granges 
bien trois cens groſſes pieces, & croy que 
tous les Princes d' Italie enſemble, n'en avoient 
point tant, & de fi belle artillerie, que luy 
ſeul. Il avoit trois granges; Pune eſtoit I 
ou on faiſoir la fonderie, Vaultre la ou on 
faiſoit les movles, & Paultre ou on faiſoit | 
les affuts & les roues. 
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Comment Varmee du Pape & des Venitiens ſe 
partirent pour tirer vers Boulongne , & 
comment Parmee des Frangois les pourſui- 
volt. | 


Quand Phyver feuſt paſſe, & que vint ven 
Je mois de Mars, Parmee du Pape & des 
Venitiens ſe commenca a arroyer & deſlo- 
ger, pour tirer vers Boulongne la Graſle 
laquelle Parmee des Francois pourſuivit tous 
jours pas-a-pas, pour veoir fi elles ſe pour- 
roient trouver en lieu, hors de fort, pour 
eulx donner le combat, laquelle chole feuſt 
impoſſible, & allerent tousjours eſcarmou- 
chant, & de fort en fort, diſſimulant ledi& 

& 
combat, qui faſchoit tout plain de gens de 
bien qui y eſtoient, que la choſe ne gab- 
bregeoit plus fort; & feurent un jour pres un 
lieu qui ſe nomme Villefranche, qui eſt un 
lieu fort, où autrefois les Venitiens avoient 
fortiſiè leut camp, & la fiſrent ſemblant les 
gens du Pape & les Venitiens de yenir ſur 
les Francois, leſquels ſans point de faulte 
cuidoient avoir la bataille , & falloit paſſer 
une petite riviere , & penſoient les Eſpai- 
gnols, que les Francois n'oſeroient paſſer 
ſans faire pont; toutesfois avecques la bonne 
volonté que les Frangois avoient de bien 
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80 Mü MOT RES | 
faire, paſſerent la riviere tous en ordre , en 


Peaue juſques au col, la ou le Capitaine 


Molart, & le Capitaine Jacob prierent le 
jeune Advantureux ſe vouloir mettre à pied 
avecques eulx; ce qu'il fiſt, & bailla ſon 
cheval oultre, & fiſt couper ſon ſaye juſques 

à la ceinture, & ſe miſt à pied avecques 
eulx, & marcherent tout droict aux Veni- 
tiens & Eſpaignols, leſquels ne les oſerent 
attendre, & ſe retirerent dedans leur fort, 
penſant qu*apres boire, les Francois & les 
lanſquenets les devoient ſuivre. Monſieur de 
Nemours, & le Sieur Jean Jacques, qui eſ- 
toient Chefs, arriverent en ces intervalles, 
& fiſrent retirer leurs gens, & vous aſſeure 
qu'il faiſoit merveilleuſement bon veoir dun 
coſte & d'aultre, & Ia euſt le Capitaine Pe- 
ralte (a), qui avoit combattu à Parme, la 
teſte emportèe Fun coup de canon, & ayoit 
alors une cheſne d'or au col; & apres ce, 


un advanturier Francois alla querir la cheſne 
& la teſte. 


(a) Il fut tué a la fin d' Avril 1511. Lettres de 
Louis XII, Tome II, p. 230. (N. D. L.) 
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Comment les Franpois gaignerent la bataille 


ne devant Boulongne, contre le Pape & les 
le 7 Venitiens, & comment la ville ſe rendift à 
ed 5 eulx. 


Les Francois, & le Sieur Jean Jacques , 
qui eſtoit leur Chef general, voyant qu'en 
plain champ l'armèe du Pape & des Veni- 
tiens ne les oſoit attendre, s'il n'y avoit fort 
entre deulx, ſe logerent à un petit pont près 
la ville de Boulongne, du coſte de deca, 
& Parmce du Pape & des Venitiens eſtoit 
oultre ledict pont; la ou vinrent deux mille 
cinq cens laaſquenets de Veronne, de ceulx 
de PEmpereur au ſecours des Francois , 
qu'ammena Meſſire Georges de Fronſperg, 
gentil Capitaine; leſquels arriverent ſur le 
ſoir, dont le lendemain au matin les Fran- 
cois de bonne heure commencerent à paſſer 
le pont; & incontinent que leurs ennemis 
les viſrent, ſe miſrent en ſuite a peu de 
combat, & vouloient ſauver leur artillerie 
dedans les montaignes, laquelle feuſt gaignee, 
& ſuivit le jeune Advantureux avecques ſes 
gens, ung Capitaine (a), qui avoit tué aſſez 
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(a) Ceſt fans doute le Capitaine Rammaſon , dont 
il eſt queſtion en cet endroit. Guichardin Lappelle Ra- 
mazzotto, Tome II, p. 270. 
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meſchamment en ung debat Monſieur de 
Milaut, & deffiſt le jeune Advantureux tout 
plain de oleurs gens es montaignes. Le de- 
meurant de la chaſſe feuſt du long le grand 
chemin Romain, laquelle dura quatorze mil- 
les, juſques à ung lieu qui s'appelle Caſtel 
Sainct Petro; & qui euſt eu affaire le long 
de ce grand chemin, de hardes, malles & 
aultres bagages, il en eut troave aſſes ; car 
tout leur bagage y demeura, tant es foſles 
de la ville, que ſur le chemin, & fiſt- on 
ung gros gaing ; & pour ce qu'il y euſt tant 
de mulets prins dedans les foſſés, ſur le 
grand chemin, & aultre part, feuſt nommé 
par les Francois la journee des aſniers (28). 
Et apres tout cela fait, la ville ſe rendiſt à 
la volonte du Roy, & commencerent a crier, 
France & Seghe, qui ſont trois ſeies en un 
eſcu que portent les Bentiyolles pour leurs 
armes, leſquels veulent dire que la ville leur 
appartient, & la rendiſt je Roy entre leurs 
mains, de laquelle choſe fe contenterent 
merveilleuſement bien du Roy; & après ce, 
Parmee paſſa tout oultre ſans s'arreſter, juſ- 
ques au ſuſdict Chaſtel Sainct Petro; & la 
fevrent ordonnes gens pour ſuivre ceulx qui 
Senfuyorent juſques aux Alpes de Boulon- 
gne, qui ſont montaignes, & ung chemin 
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fort mauvais & rude : & dedlà, Parmee fe 
retira de Boulongne; & quand ils feurent 
arrives, & qu'ils eurent mis les Bentivolles 
en poſſeſſion, commencerent a battre le 
chaſteau, lequel au bout de douze jours ſe 
rendiſt. Or il y avoit en la ville de Boulon- 
gne, deſſus le portail de la grande Egliſe, 
en hault, ung Pape de cuivre tout maſſif, 
que le Pape Jules avoit faict faire, lequel 
eſtoit grand. comme ung geant, & ſe voyoit 
de la place de la ville. Les Bentivolles ayant 
de pit de cela, luy attacherent des cordes au 
col, & à force de gens, tirerent en bas, & 
juy rompirent le col, & commenca a jurer 
le Sieur de Bentivolle a Monſieur de Ne- 
mours, & au Sieur Jacques, qu'il feroit 
faire un pet au pape devant ſon chaſteau 
qu'il avoit faict a Boulongne; car inconti- 
nent il le fiſt fondre, & en fiſt faire un dou- 
ble canon, lequel en dedans ſix jours tira 
contre le chaſteau. Cela tout faict, Boulon- 
one & le chaſteau, & toutes leurs appar- 
tenances & appendances rendues a la volonte 
du Roy, il les remit aux Bentivolles. Apres 
Farmee ſe partiſt, & s'en retourna chacun 
en ſa garniſon, pour ce que le Roy avoit 
commandè qu'on ne paſſaſt pas oultre, & 
ſeuſt baillee a Meſſire Georges Fronſperg, 
F 2 
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une double paye, & le renvoya-on à Ve- 9 
ronne, de la on il venoit; & pour ce qui 
ne ſe faiſoit plus rien en ce camp, le jeune 
Advantureux vouluſt retourner à Veronne ; 
avec eulx, & trouva Monſieur Ars, Mon- 
ſieur de Rœux, & la compagnie de Monſieur Wi 
de, Sedan; & fe fiſrent encore durant ce 
temps qu'ils eſtoient a Veronne, pluſieurs 
belles eſcarmouches. 


Comment le Vice-Roy de Naples, & le Comte 
Pedro Navarre vinrent mettre le ſiege de- 
vant Boulongne, & comment les Francois 


le deffendirent. 


Peu de temps aprcs que Parmee des Fran- 
cois fe feuſt retirce, le ramaſſerent les E- 
pPaignols, & les gens du Pape en la Roma- 
gne, dont eſtoit Chef le Vice-Roy de Na- 
ples, Dom Remo de Cardonne, & avoit 
avecque luy le Comte Pedro Navarre, petit 9 
homme maigre du Val de Rancal, lequel 
avoit faict beaucoup de belles choſes ur 
les Turcs, & au Royaume de Naples, & 
homme ingenieux pour prendre places & les 
deflendre, & s'entendoit auſſi. pour faire 
mines & contre- mines, & eſtoit Capitaine- 
General des gens de pied Eſpagnols dans 
Tarmée du Pape, Et du coſté des Venitiens, 
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eſtoit Chef Meſſire Andre Gritty, Or, ce 
temps pendant , le Roy Louis envoya à 
Monſieur de Nemours la puiſſance generale 
ſur toute Parmee , & pour eſtre Gouverneur 
de Milan, lequel aſſemblement deſdictes 
deux armèes par luy entendu, fiſt diligence 
d'aſſembler la ſienne; & en temps qu'il Paſ- 
ſembloit, envoya dedans la ville de Boulon- 
gne Monſieur (29) de Lautrec, avecques 
quatre cent hommes d'armes, & le Capitaine 
Jacob, avecques ſes lanſquenets, qui eſtoient 
mille, deſquels quatre cens hommes ar- 
mes, eſtoit la bande du Sieur de Sedan que 
menoit le Vicomte d'Eſtoges , & fiſrent la 
plus grande diligence qu'ils peurent; & en 
eſtoit bon beſoing, car ils n'y feurent pas 
de deux jours arrives, quand Parmce du Pape 
& des Venitiens y arriva devant ladicte ville; 
la ou commencerent d' abord a faire une mer- 
veilleuſement grande batterie & mines, tel- 
lement qu'en deux jours fiſrent une breſche 
pour entrer cinquante hommes de front; & 
donnerent Paſſault au cofte ou eſtoit une 
Chapelle, ou avoit desja quatre enſeignes 
deſſus; quand Briſſon (dont vous ay cy-de- 
vant parle ) porteur-d'enſeigne de Monſieur 
de Sedan, avecques fon enſeigne, & quel- 
ques genſd'armes qui le ſuivirent, reboutta 


F 3 


— — — 
4 ava Wl. As. Fon gray <> 
9, Se 
o 
N 


—— 


. — bY . . 
* wow ne OW 9 — * 

a , — * . » * 
r As Ld 


= —— — 4 p—_ _— . — wage 1 
S 8 
CTR F 18 . e 
2 * 2 2, » 3888 
. 5 2 2 n — 
- r E e - INES © 1 


4 — 
n 
7 <>. 
IS 9 3 


$40 Fre 4 —_ 


86 MR MOTR Z S f 
tous ceux qui eſtoient ja la-deſſus, & croy if 
que ſans luy la ville eſtoit en grand danger 
d'eſtre priſe, & ſiſtent tellement les lanſque- 
nets, & autres qui eſtoient la, que ledid 
aſſault feuſt rebouttè; laqueile choſe faide 
a Parrivee de Monſieur de Nemours qui 
Sapprochoit, le leverent leſdids Eſpaignols, 
pour ce quils n'eſtojent point aſſez lorts, & 
ſe retirerent bien avant en la Romaigne. 
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Comment Mon ſicur de Nemours a ſſiegea Breſſe, 
laquelle il print, & de la grande occifron qui 
feu ſe faide. 

Apres que Farmee du Pape & des Veni- 
tiens ſe feuſt partie de devant Boulongne, 
Monßeur de Nemours entendit comment 
la ville de Breſſe s'eſtoit reyoltce pour les 
Venitiens, & eſtoient bien dedans quarante 
mille hommes, dont eſtoit Chef Jean-Paul 
Ballou (30), & le Seigneur Mercure, avec- 
ques les Chevaux-Legers, & vouloient faire 
batterie contre le chaſteau, lequel tenoit 
encore pour le Roy de France, & eſtoit 
dedans Henry Gonnet (31), Gentil- homme 
Gaſcon, Capitaine dudict chaſteau. Tout cela 
bien entendu, ledict Sieur de Nemours par- 
tit en diligence avecques fon armce, & les 
gensd'armes qui eſloient dedans Bovlongne; 
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& en ſon chemin, pres Iſolle de PEſcaille, 
rencontra une bande de Venitiens, laquelle 
il defiſt & miſt tout en pieces, tousjours 
ſans perdre de temps, marchant vers Breſſe, 
ou arriva a un ſoir; & en lieu de faire bat- 
terie contre la ville, fiſt monter toute ſon 
artillerie deſſus les tours du chaſteau, pour 
battre en ladicte ville. Or les Venitiens qui 
eltoient dedans la ville craignoient ce que 
les Francois fiſrent; c'eſt qu'ils n'entraſſent 
du chaſteau en la ville, & pour ce, feiſrent 
ung petit rempart entre le chaſteau & la 


ville; toutesfois le lendemain matin Monſieur 


de Nemours, lequel eſtoit bien adverty de 
tout cela, ſe miſt a pied; & toute la gen- 


darmerie Francoiſe, & lanſquenets melles 


enſemble en bon ordre, enſeigne deſployse, 
& entrerent par ce chaſteau, & trouverent 
auprès du rempart devant le chaſteau, une 
Abbaye ou eſtotent quinze cens arquebuſiers, 
qui les battoient aux flancs, laquelle feuſt 
emportce d'aſſault, nonobſtant qu'il y eut 
beaucoup de Francois tunes & blefles, & 
entre autres un Gentil homme Gaſcon, cou- 
fn de Monſieur de Nemours, qui y feuſt 
fort bleſſe, tellement qu'il en mourut, & 
n'en eſchappa pas un de tous ceulx qui eſ- 


toient en ladicte Abbaye, qu'ils ne feurent 
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haſches & mis en pieces; & de-la tousjour, 


en depit des ennemis, leſquels fiſrent quel- 
que peu de deffenſe, & les rompirent, & 
commencerent a fuir; & eux entremeſles avec 
les Francois, entrerent peſle meſle dans la 
citadelle , tellement qu'il y eut quarante 
mille hommes tues, & toute la ville pillce 
& miſe a ſac (32), & fault que je yous die 
que Jeſtimois Breſſe une des plus puiſſantes 
villes, des plus fortes, & des plus riches qui 
feuſt en toute Italie, & y euſt tel Gencùar- 
me qui y fiſt tel gaing, que luy & ſes en- 
fans s'en ſenürent toute leur vie. Monſieur 
de Nemours n'avoit point oublie a mettre 
quatre cent hommes d' armes a la porte de 
Veniſe, pour ce que quand les Venitiens 
viſrent la journce eſtre contre eulx, feirent 
ouvrir la porte pour fuir, leſquels ſeurent 


tous prins & tucs, par la gendarmerie qui 
les attendoit à la porte. Tr 
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Comment apres la priſe de Breſſe, Monfeeur 
de Nemours entendit que les Eſpaignols 
SafJemblotent en la Romaigne, & comment 


21 fe vinrent parcquer les ungs les autres 
4 Ravennes. 


Monſieur de Nemours, ap:ts la priſe de 
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Breſſe, feuſt adverty que Parmee des Veni- 

nens, qui s'eſtoit levee devant Boulongne 

la Graſſe, s'eſtoit renforcee des deux parts, 

& qu'ils marchoient droict pour tirer le che- 

min de Ravenne , laquelle choſe entendue 

par ledict Sieur de Nemours, incontinent 
a diligence ſiſt marcher ſon armèe, & luy 

fiſt faire fi grande diligence pour venir de- 
vant ſes ennemis à Ravenne, qu'il n'y euſt 
vivres, ni aultres choſes qui le peuſſent ſer- 
vir; & quand une bande de Venitiens qui 
eſtoit ſur les champs viſt ce, ſe jetta en la 
queue des vivres & les detrouſſa, parquoy 
le camp des Francois en euſt très- grande 
ſaute, & en ce meme ordre les Francois ar- 
riverent devant Ravenne, la ou ils miſrent 
le ſiege, & fiſrent une batterie, qui ne feuſt 
pas grande, car ils ne battirent que deux 
heures, ou feuſt bleſſe Monſieur de FEſpy, 
Maiſtre de Partillerie du Roy de France, & 
en mourut t6t apres, dont feuſt grand dom- 
mage; car il eſtoit homme de bien, & fort 
congnoiſſant en ce meſtier; & incontinent 
après ladicte batterie faite, donnerent Paſ- 
ſault, & feurent repouſles, & ſoutinrent bien 
les Eſpaignols, & les gens du Pape, & feuſt 
tc audi aſſault le guidon de Monſieur de 
Sedan, qui ſe nommoit Gratien d Amandalis, 


— 
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Gentil homme des frontieres de Navarre, iſ 
gentil compagnon, & feuſt auſſi bleſſe Mon- 
fieur de Chaſtillon, d'un coup de harque- 
butte, en Veſpaule, dont toſt apres il en 
mourut. Ledict aſſault feuſt donne bien tard, 
droi& a l'arrivèe du camp, & cependant que 
ledict aſſault ſe donnoit, vindrent nouvelles 
a Monſieur de Nemours, que le Vice-Roy 
de Naples, & Farmee du Pape eſtoient i 
trois milles de luy : cela entendu, ledia 
Sieur de Nemours & les Chefs fiſrent reu- 
rer Partillerie & les gens dudict aſſault, & 
me ſemble auſſi faiſoit- il a beaucoup de Ca- 
Pitaines, que ſi la ville euſt eſte prinſe, que 
Ceult. eſte la deſtruction des Francois ; & 
n'euſſent peu gaigner la bataille, comme ils 
fiſrent, car ils y euſſent perdu de leurs gens, 
& les aultres ſe feuſſent amuſès au piilage, WM 
car la ville eſtoit fort riche ; & euſſent auſi 
perdu beaucoup de leurs gens de bien audid 
aſſault. La nuit venue, chacun ſe repoſa un 
peu, & deux heures avant le jour, chacun 
commenca a s'armer, & ſiſt aſſembler Mon- 
fteur de Nemours, tous les Capitaines, tant 
de pied que de cheyal, & commencerent 
a regarder ce qu'ils avoient à faire, & feull 
adyiſc de ne point donner la bataille , & de 
la diſſimuler, tant que les Frangois ſeuſſent 
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un peu renforces; car en dire le vray, ils 
eſtoient bien foibles & bien foulés; car il y 
avoit deux ou trois mois qu'ils ne ceſſoient 
de combattre ou donner aſſault, & daller de 
lieu a aultre; & quand tout feuſt bien de- 
battu, Monſieur de Nemours, qui eſtoit gen- 
ul Prince, comme chacun ſcait, dit aux Ca- 
pitaines qu'il vouloit combattre, & qu'il fal- 
loit qu'ils combatiſſent avecques luy; & la 
raiſon il leur dit, qui eſtoit telle, que quand 
ores ils ne youdroient point combattre, ft 
eſtoient ils contraints de ce faire, puiſqu'il 
n'y avoit paint de vivres au camp, & ne 
{cayoit moyen pour en avoir; & dayantage 
Parmee des Venitiens qui ſe renforcoit & 
venoit vers eulx; & fi les deux armèes du 
Pape & des Venitiens ſeuſſent venu vers eulx, 
Pun dun coſte, Pautre de l'autre, ils eſtoient 
derriere eulx, ils ne pouvoient avoir nuls 
viyres. Cela dit & conclud, tous les Capitai- 
nes luy fiſrent ſerment de vivre & mourir 
ce jour avecques luy : & vous aſſeure qu'il 
wWavoit en fa compagnie de gens de bien 


cheval que de pied, & auſſi bons que jen 
aye point veu depuis, & eſtoient avecques 
In premierement Monſicur de Lautrec, 
Monßeur de la Palice, le Duc de Ferrare , 


DE FLEURANGES. ON 


& de gentils Capitaines, tant de gens de 
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le Sire d' Allegre, Monſieur de Humber. iſ 
court, Fonterailles, le Baron de Biart, le 
Vicomte d' Eſtoges, le Grand- Eſcuyer de 
France, Galeas de Saint-Severin, Monſieur 0 
de Bayart, Monſieur de Cruſſol qui menoit 
les deux cens archers de la garde du Roy, | 
Monſieur de Montoiſon , Monſieur d'Aubi- i 
gny, & pluſieurs autres, tant Francois quItz i 
liens, qui ſeroient longs a vous nommer. 
Les Capitaines des gens de pied Francois | 
eſtoient Monſieur, de Molart , Capitaine- 
General des adyanturiers, Monſieur de Bon- 
net, Maugiron, le Capitaine Georges de R- 
chebourg, Maulevrier, Grand- Jean le Pi— 
card, & Monſieur de Moncaure qui menoit 
les Picards, les Capitaines des lanſquenets, 
le Capitaine Jacob Feremus, trois mille 
lanſquenets, le Capitaine Philippe trois 
mille, le Grand Fabian deux mille, & eſtoit 
ledict Fabian le plus grand & le plus puiſſant 
homme que je vis jamais; & quelques ban- 
des d'Eſpaignols & dItaliens qui eſtoient 
avecques eulx; & comme ils eurent ce faid, 
Monſieur de Nemours qui wayoit plus qu'un 
llaſcon de vin & ung pain, vouluſt desjeu- 


ner, & le deſpartit aux autres Capitaines 


leſquels en beurent & mangerent, & el- 
toient tous armés. Cela ſaict, les adyantu- 
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reux vindrent faire rapport que Parmèe du 
| Pape & les Eſpaignols marchoient & yenoient 
tout droict a eulx, & que la journee ne ſe 
pouvoit paſſer ſans bataille, & feuſt ung jour 
de Paſques, & lors commencerent les Fran- 
cois a marcher, & eulx mettre aux champs, 
& ne fiſrent pas grand chemin que les deux 
armèes ne ſuivirent Pune Vaultre, & ayoit 
ung canal qui s'appelle le Ronco, & ſe paſ- 
ſoit a guet en tous endroicts, & avoient là 
nlaiſſè les Eſpaignols ung nombre de gens à 
cheval de-la l'eauè, & toute Parmee decà, 
& eſtoit le Comte Navarre, Capitaine - Gé- 
neral de leurs gens de pied, & le Vice Roy 
de Naples, Chef general de toute Parmcee, 
& y eſtoient le Marquis de Peſquiere, An- 
toine de Leve, & tout plain d'autres Gen- 
tls- hommes Eſpaignols, qui ſeroit choſe trop 


longue a vous les tous nommer; & du coſte 


du Pape, le Duc d' Urbin, qui eſtoit le Chef. 
Ledict Pedro de Navarre avoit faict faire un 
parc a langue de bœuf de fer ſur chevrettes, 
& puis force chaiſnes & charettes entre deux, 
& avoit là dedans force arquebuttes à cro- 
chet, & quelques pieces cartillerie du coſte 
de Peaue, ou eſtoit ceſte bande de chevau- 
cheurs que Jay devant nommes , eſtoit Par- 
tillerie des Eſpaignols qui battoit dedans les 
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gens de pied Francois, tout a découvert; 
& vous aſſeure qu'il y faiſoit un grand meur- 
tre; car ils eſtoient a deux jets de pierre 
pres, fans point de ſaulte feurent tués ceſle 
journee tous les Capitaines de pied Francois, 
& plus de deux mille hommes, tant Fran- 
cois que lanſquenets, tellement que de qua- 
rante Capitaines Pietons qu'ils eſtoient, n'en 
echappa que deux, & endurerent ceſte ba- 
terie bien trois heures de long; & ſi Partil- 
lerie des Eſpaignols faiſoit grand mal aux 
Francois, auſſi celle des Francois à eulx & 

a la gendarmerie de-la Veaue. Cependam 
Monſieur de Nemours marchoit tousjours, 
& vint donner trois grands coups d'artillerie 
dedans leur gend'armerie, qui leur fiſt du 
mal aſſez, & avoit ledict Sieur de Nemours 
de couſtume pour amour de ſa (33) Mye, 
de ne point porter de harnois, fors la che- 
miſe depuis le coulde en bas juſques au gan- 
telet, & prioit à toute la compagnie de la 
gendarmerie, en leur remontrant & donnant 
beaucoup de belles paroles, « qu*a ce jour 
voulſiſſent garder Phonneur de France, le 
ſien, & le leur, & qu'ils le voulſiſſent ſui- 
vre; & cela fait, dit qu'il verroit ce qu'ils 
feroient pour amour de ſa Mye ce jour-lày, 
& incontinent partit, & feuſt le premier 
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t: homme d' armes qui rompiſt ſa lance contre 
les ennemis, & les Eſpaignols marchoient 
re 4autre coſtè en bon ordre, & chargerent de 
e telle forte, qu'il ne feuſt jamais veu un plus 
s, rude combat, & dura plus de trois heures 
n- qu'on ne ſcavoit qui avoit le meilleur. Or 
a- ce temps pendant que la gendarmerie eſtoit 
en en ce combat, nous retournerons aux gens 
2» de pied, & dirons ce qu'ils fiſrent. 
i. Monſieur de Molart & le Capitaine Jacob 
ix eſtonnoient fort de Partillerie, car ils avoient 
& eſteé trois heures en ceſte peine, & rayoient . 
nt cou ſe coucher, ſe commencerent a ſeoir, luy 
& le Capitaine Jacob, & demanderent à 
boire, & en buvant, un coup de canon les 
emporta tous deux, qui feuſt un grand dom- 
maige, & ayoit eſte tue un peu devant le 
Capitaine le grand Fabian. Ce voyant, les 
gens de pied, tant Francois que lanſque- 
| nets, voulurent aller aſſicger le fort ou eſtoit 
Pedre Nayarre & ſes gens de pied, qui ne 
ſe bougeoient, & partirent tant Francois que 
lanſquenets, & leur vindrent donner un mer- 
veilleux aſſault, & trouverent ledict fort auſſi 
merveilleux, & tant fort de harquebuttes à 
crochet; que de charettes, & y fuſt Mon- 
leur de Maugiron tuè ſur une charette, & 
tout plain de gens de bien, & tous les Pics 
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tons, tant Francois que lanſquenets, tou 
tuẽs ou mis en fuite, & ſortirent les Eſpai. 
gnols a la queve de ſes gens de pied fuyam 
Ils liſrent un grand meurdre, & y feuſt tw 
bien douze cens hommes. Cela veu, le gra 
nombre que les Elpaignols eſtoient & gens 
frais, & au commencement ils penſoient bien 
avoir gaigné la bataille, encore penſoient- 
ils n-{21:Xx avoir gaigne a ceſte heure la; mais 
comme Dieu ordonne les choſes, il y., avoit 
quelques i quenets Francois & Picards qui 
n'y eſtoieit point alle, qui vindrent & re- 
cha ſſurent tous leſdicts Eſpaignols dedans leur 
fort; & les gens de pied Francois ne les 
ſuivirent plus, mais ſe retirerent au lieu ac- 
couſtumè, & enduroient comme auparayant 
devant la batterie de Partillerie, & auſſi fai- 
ſoit tant de mal aux Eſpaignols la batterie 
des Francois qu'ils leur feuſt fort, quiils ſe 
deparquaſlent, & vinſſent combattre avec- 
ques les auhres; eulx venus, Parmce des 
Francois s'affoibliſſoit fort, adonc vint Mon- 
ſieur d' Alegre prier a Monſeur de la Palice, 
en diſant: Monfteur, la bataille eſt perdue, 
fe vous ne nous envoyes la bande de Monſieur 
de Sedan; & incontinent le Vicomte d'Eſtoges 
qui la menoit, partit, & toute la bande avec- 
ques luy, criant la Marche; & ſi les ſuivi- 
rent 
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rent les deux cens archers de la garde, qui 


ortoient tous des haches, que menoit Mon- 
Geur de Cruſſol, & vindrent donner dedans de 
telle ſorte, que le Vice-Roy de Naples Sen- 
ſuit, & toute la gendarmerie, & feuſt 1a pris 


le Marquis de Peſquiere, & aultres Capi- 
nines Eſpaignols, & de ceulx du Pape. Or 


apres ce faict, leurs gens de pied n'eſloient 
pas encore deſſaicts, & le tenoient tousjours 
dedans leur fort, & leur artillerie qui bat- 
toit fun coſtè & dHaulire, Ia on Monſieur 
de Pontremy , qui eſtoit au lieu de Monſieur 
Eſpy, fiſt merveilleuſement bon debyoir , 
& auſſi fiſrent Pierrot Dognots; & quand 
les Francois feurent paſſe Peaue , apperce- 
vant que le fort ou eſtoit Pedro de Nayarre, 
n'eſloit point fortitic du coſtè de Feaue , in- 
continent cent hommes d' armes bien en or- 
dre vindrent donner dedans, & leur rom- 
pirent leurs gens; & quand les autres Fran- 
cois viſrent ce, vindrent ſur ledict fort, 
& Pemporterent d'aſſault, & feurent tous 
tuẽs & mis en p1cces ceulx dedans, & Pedro 
Navarre prins, & aultres Capitaines & gens 
de pied, & paravant ce, ſe partirent dudict 
fort deux mille Eſpaignols bien en ordre, 
qui ſe ſauvoient. | 

Or le Baron de Chimay qui eſtoit honneſle 
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Gentilhomme ſe cognoiſſant les choſes à ve- 
nir, & en avoit deja dit beaucoup de verita- 
bles avant la bataille, yint a luy Monſieur 
de Nemours, & luy demanda en ceſte ma- 
niere: « Or ca, Baſtard, comment ira=tl| 
» de ceſte bataille , & qui la gaignera. Je 
» vous promets ma foy, Monſieur, dit le 
» Baſtard, que yous la gaigneres, mais yous 
eſtes en danger d'y demeurer, ſi Dieu ne 
„vous fait grace. Sur quoy reſpondit le fieur 
» de Nemours, que pour cela ne lairoit-il 
» point a yaller ; & quand la bataille feuſt gai- 
» gnee, & que les Eſpaignols a pied & a che- 
» val feurent mis en fuite, ledict ſieur de Ne- 
» mours vant au Baſtard & luy dit: Et puis, 
» Maiſtre Coquart, y ſuis- je demeure comme 
» vous difies ; me voicy encores : a donc, 
» Iny dit le Baſtard, Monſieur, ce reſt point 
» encore fait. » Et comme il achevoit ce 
propos, un Archer luy vint dire: « Mon- 
v fieur, voila deux mille Eſpaignols qui Sen 
» vont tous en ordre du long de la chauſlee;» 

& incontinent ledict ſieur demanda ſon ha- 
billement de teſte pour les ſuivre; & Mon- 
ſieur de Lautrec luy diſoit: Si, Mon ſieur, 
attendes vos gens. A quoy il n'entendit point, 
& avecques vingt ou trente hommes d'armes 
vint ruer ſur leſdits Eſpaignols , 1a où feuſt 
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enleye de piques hors de la ſelle, & feuſt 
te, & tout plain d'autres Gentilshommes 
ayecques luy, & Monſieur de Lautrec fi fort 
bleſſe qu'il feuſt 1a laiſſe pour mort, & y 
ſeuſt tuè Monſieur de Viverols ſon fils (34). 
Cela faict, feurent amenes les gros perſon- 
nages morts & bleſſes au camp, & pour- 
tant que les vivres des Eſpaignols eſtoient là 
demeurés, & que les Francois en ayoient 
grande neceſſite leur vindrent à grand recon- 
fort du deuil qui feuſt mene au camp a cauſe 
de la mort de Monſieur de Nemours; il wen 
faut point parler , car jamais de Prince (35) 
mort n'en feuſt mene tel; je vous ai nomine 
tous les gros Maiſtres, qui y ont eſte tues , 1 
des bleſſes peu en ſont eſchappes, & ne 48 
fault point que nul s'excuſe du combat, car 88 
tous combattirent juſques aux Valets. 


ce 5 | | 
.. Comment Mon ſieur de la Palice, en atten- bi. 
en dant la reſponſe du Ray, feuſt eflu par be. 
* tous les Capitaines Chef General des Fran- N 
4 | | 
ba fois; & comment la ville de Ravenne feuſt 
7 prinſe, & de Pentree du corps de Mon ſieur 
de Nemours d Milan. 
Ur 
Int, La bataille pres Rayenne gaignee par les 


mes WW Francois, & ce gentil Prince Monſieur de 
eu Nemours mort, comme je vous ay desja dit; 
G 2 
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de ſa plainte il n'en faut point parler, cx 
1 feuſt plaint d' amis, & d'ennemis; & le 
lendemain on renvoya ſon corps dans une 
litiere a Milan, & aultres gros perſonnages, 
comme Monſieur de Lautrec, & aultres qui 
eſtoient fort bleſles, le camp du Roydemeun 
devant la ville de Ravenne, ou il eſtoit ke 
jour de devant, & adyertirent le Roy de 
la bataille, & de ſa Duche de Milan „& 
quel Gouverneur il y vouloit mettre; & ce 
temps pendant les Capitaines regarderent qu 
ſeroit Lieutenant-Geénèral; en attendant h 
reſponſe du Roy, & quand ils eurent tout 
bien conſidere, ils choifirent Monſieur de 
la Palice , qui étoit gentil Capitaine, & 
gentil Chevalier, & qui avoit beaucoup ven; 
cela fait incontinent, il fiſt ſommer la ville 
de Ravenne de ſe rendre , laquelle choſe 
elle fiſt, i] feuſt compoſe de quelque ar 
gent qu'elle debvoit bailler a tous les Capi 
taines ; & après ladicte compoſition faicte ung 
adventurier, qui s'appelloit Jacquin, de | 
bande de Monſieur de Molart, lequel eſtoi 
Sergent de bande, vint a regarder a Ja bre- 
che, laquelle avoit eſté faide le jour de de- 
vant; il viſt qu'il n'y avoit ame de deffenſe 
dedans la ville, & ainſy vint de main en 
main, a ſes aultres compaignons , & donne- 
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ent Paſſault avant que jamais homme dedans 
y ſceulſt venir ; & apres les Lanſquenets &c 
toute la Gendarmerie y entrerent, & prin. 
drent la ville & la pillerent toute, & miſrent 
à fac, avant que Monſieur. de Ja Palice, ni 
tous les autres Capitaines y ſeuſſent mettre 
ordre, & feult grande pitic, car elle eſtoit 

belle ville & riche; ſi ledi& ſieur de la Pa- 
lice en eſtoit marry, il ne gen faut esbahir, 
car il en penſoit bien avoir quelque bonne 
choſe. 
Cela faict & ladicte ville” ains pillee & 
deſtruicte, on fiſt tenir information pour {gay 
voir qui en avoit eſte. cauſe, & feuſt print 
le Capitaine Jacquin, au milieu de tous les 
Adventuriers, & de tous les Allemans qui 
ſe vouleurent mutiner; mais ils ne peurent 
jamais mettre ordre qu'il ne feuſt pendu & 
eſtrangle. Et feuſt trouvè audict Ravenne un 
enfant monſtre, le plus horrible qu'on vit 
jamais; & apres ce fait, & toute la ville 
| ainſi pillèe, le Roi confirma Monſieur de 
la Palice ſon Lieutenant-General, & Gou- 
verneur de Milan, & debvez ſcavoir que le 
dict Seigneur Roy demena ung merveilleux 
deüil de Ia mort de Monſieur de Nemours. 
tn nepveu, tel qu'on ne le pouvoit appaſſer, 
& manda ledi& Seignenr Roy audict ſieur de 
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la Palice caſſer toute ſon armee, & mettr, 
les gens d' armes en garniſon par les villes; 
ce que Monſieur de la Palice fiſt à bien 
grand regret, & n'eſtoient point les autres 
Capitaines de ceſte opinion, & en fiſt | 
Roy tres-grand mal, car il ne devoit jamai 
rompre fon armee, & la renforcer, car i 
en avoit bien le pouvoir; & ne feuſt point 
advenu ce que depuis a eſte, car je veult 
dire que ceſte faulte a eſte cauſe de toutes 
les guerres qui ont depuis eſte faictes en 
Italie & en la plus grande partie de k 
| Chreſtientez & gil euſt alors renforce ſon 
bl armee, & boute avant, il euſt eſte Prince de 
| toutes les Italies, & Roy de Naples auff: 
car il ayoit PEmpereur Maximilian pour lui, 
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„ & faiſoient la plus grande part de leurs guer- 
. res enſemble. | 

1. 
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| Comment les Eſpaignols reprindrent la ville 
if de Ravenne. Le partement de Mon ſieur de 
| la Palice de Pavie. 
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Comment, apres que les Suiſſes & Venitiem 
veirent le pays deſgarny , chaſſerent Mon 
ſieur de la Palice hors d' Italie. 


Les Suiſſes qui n'eſtoĩient point d'accord, 
ni en paix, avec le Roy de France, mas 
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youloient bien avoir part en Italie 0 enten- 

dirent la rompture de celte armee , auſſi 

ſiſrent les Venitiens , qui ne penſoient pas 

que le Roy en deult faire ainſy, dont feurent 

merveilleuſement aifes, les Suiſſes ſe com- 
mencerent a mouvoir, & penſoit Monſieur 

de la Palice que ce ne ſeroit rien, car ils 
ctoient deſcendus a Milan deux ou trois fois; 
& pour ce que a chacun coup le grand nom- 
bre des chevaux Francois leur coupoient 
les vivres, s'en retournoient avec cinquante 
mille eſcus qu'on leur donnoit, & leur fai- 
ſoit-on la bataille d'eſcus au ſoleil, & en 
apprit la facon Monſieur le Grand- Maiſtre 
Chaumont. Cela faict, les Suiſſes marcherent 
avec Payde du Cardinal de Sion, & les Ve- 
nitiens de leur cote, quoy voyant Monſieur 
de la Palice garnit le chaſteau de Milan, & le 
chaſteau de Cremone, de gens, de vivres, 
& dbaultres munitions, & envoya Monſieur 
TAubigny , avecques trois cent hommes. 
charmes, dedans Breſſe, & lui avecques 
toute la Gendarmerie & les Lanſquenets du 
Capitaine Jacob, qui efloient demeures ſe 
retira dedans Pavie , car la choſe feuſt mer 
veilleuſement ſubite ; & tant que ledict ſieur 
de la Palice n'euſt loiſir d aſſembler ſes gens, 
ni de mettre ordre en ſon affaire, les Veni- 
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tiens & les Suiſſes marchoient tonsjours , & 
ſe miſrent enſemble leurs deux armèes, & 
vindrent deyant Pavie ; laquelle choſe veue 
par le ſieur de la Palice & les autres Capi 
taines qui eſtoient avecques lui, telle fois 
conclurent de la tenir, mais après trouverent 
que mieux valoit Pabandonner ; Jaquelle 
choſe feuſt faite, & y euſt de belles eſcar- 
mouches a Parrivee & au ſortir; & ainſy que 
mondict ſieur de la Palice ſortoit par une 
porte les Suiſſes & les Venitiens entroient 
par l'autre par deſſus le pont, Ia ou le 
reſte des Lanſquenets du Capitaine Jacob 
donnoit a la journée de Ravenne, deſquels 
eſtoit chef Monſieur Deſtoges, Gentilhomme 
Francois, lequel portoit le Guidon de Mon- 
ſieur de la Palice, lui & leſdicts Lanſquenets 
laiſſes derriere a Parriere - garde fifrent fort 
bien leur debvoir, & fe retira ledict fieur de 
la Palice avecques toute fon armèe en Fran- 
ce, & ne demeura en Italie pour les Fran- 
cois que le chaſteau de Milan, le chaſteau 
de Cremone, & la ville de Breſſe, od eſtoit 
Monſieur PAubigny, Capitaine General avec- 
ques quelques gens de pied, & trois cent 
hommes d'armes Francois , lequel apres le 
retour de Monſieur de la Palice en France, 
ne demeura gueres ſans avoir le ſiege par 
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les Venitiens , car les Suiſſes eſtoient desja 
& retournés en leur pays, apres avoir eu gros 
ue butin par le pays d' Italie & force argent deſ- 
pi-didsVenitiens; durant lequel ſiege feurent fai- 
ois tes beaucoup de belles ſaillies, & le tindrent 
ent long-temps a groſle batterie, & vous veut, 
le à bien dire, que c'eſt la plus belle ville de 
ar- guerre que je vis jamais, & n'eſtoit point 
rue prenable, veu les gens de bien qui eſtoient 
ine dedans, & le chef qui eſtoit, & eſt encore, 
ent tant homme de bien & bon Capitaine; tou- 
le tesfois, par longueur de temps, la peſte & 
ob famine ſe frappa tellement entre eulx, qu'ils 
els feurent contraints de rendre la ville, mais 
me ſi honneſtement , que les gens de chevaulx 
n- ſortirent Ja lance ſur la cuiſſe, & les pictons 
ets la picque ſur le col, & en eſtoient beaucoup 
ort morts de la peſte, & ainſy s'en revinrent en 
de France; & apres ce tinrent encore aſſez le 
an- chaſteau de Milan & le chaſteau de Cre- 
an- mone, le parti des Francois. 
voy Comment le jeune Adventureux vint ſur les 
oit f 
Xe] frontieres de Gueldres amaſſer cing mulle 
= Lanſ quenets, & comment ceulx de Lembourg 
te & Luxembourg ruerent ſur eulx. 
2, Le jeune Adventureux apres le re tour de 


par toute Parmèe d' Italie en France, revint deca 
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ris du retour de Monſieur de la Palice, & 
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les monts, & print le chemin par le Mon 
Geneve en Daulphine, & trouva le Roy & 


la Reine a Grenoble, qui lui fiſrent meryeil 
leuſement bonne chere, & eſtoient fort mar. 


de-la s'en allerent a Blois, & de Blois a 
Paris, Ja ou ſe faiſoit une menëe & pratique 
avecques les Venitiens pour avoir paix avec- 
ques, eulx, & dreſſerent une aultre armee 
pour envoyer de-la les monts. Or laiffons 
le Roy faire ſon entrepriſe, & diſons du 
jeune Adventureux, que quand il feuſt de 
deca les monts, voulluſt faire la guerre a 
Monſieur de Treves pour la querelle d'une 
place, laquelle ſe nomme Caſtelbourg, & 
S'en alla ledict Advantureux en Liege, & 
la ouit parler d'une bande de Lanſquenets 
qui revenoit de Gueldres, & s'appelloit la 
Bande Noire, laquelle a reigne long- tems 


depuis, & incontinent ces nouvelles ouies, 


vint devers Monſieur de Liege ſon oncle, 
qui pour lors eſtoit bon Francois , lequel 
lui preſta quelque argent, & feurent douze 
cent piſtoles pour donner aux Lanſquenets; 


laquelle choſe faicte, ledict Adventureux del- 


peſcha un Gentilhomme Liegeois, nomme 
Okelet de Feumaille, lequel il envoya devers 
leſdits Lanſquenets pour les retenir pour lui 
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& a ſon ſervice, lequel arrive devers leſdits 
Lanſquenets lui octroyerent la requeſte dudi& 
Adventureux, & eſtojent les Capitaines gen- 
tils compagnons, dont les deux principaux 
eſtoient Thimis de Medelbourg , honneſte 
homme & de bon aage, & ung aultre qui 
Sappelloit Hans. 

Cela faict, le jeune Advantureux, avecques 
cent chevaulx arriva a eulx ung Samedy de 
Paſques, à dix heures du ſoir, à un village 
entre Trect & Viſe, & penſerent leſdits Lanſ- 
quenets avoir une merveilleuſement groſſe 
allarme, cuidans que ceulx de Lembourg & 
de Luxembourg, & ceulx du pays qui eſtoient 
aſſembles vinſſent ruer ſur eulx; or le propre 
jour que ledict jeune Adventureux partit de 
Liege euſt lettres du Roy, lequel lui man- 
doit ſurtout les ſervices qu'il lui pouvoit 
faire, qu'il lui retint leſdicts Lanſquenets à 
ſon ſervice, & qu'ils auroient bon traitement, 
& quils ſeroient bien payes; pour leſquelles 
nouvelles ledict Advantureux ſe haſta de les 
avoir, & eſtoit l'aſſemblèe que le Roy vou- 
loit faire pour envoyer en Guienne, où eſtoit 
queſtion que les Eſpaignols voulloient deſ- 
cendre, ou en Italie pour faire ſon voyage; 
& quand l'Advantureux feult arrive vers eulx, 
& qu'ils le conneurent, ils feurent merveil- 
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en ayoient grande. faute , & demeurerent 


leuſement aiſes ; car à ce jour leur avoit 
promis le trouver a eulx; & apres qu'il feuſt 
adyerty de Paſſemblee de ceulx de Lembourg 
& de Luxembourg & du pays environ, il fiſt 
amener du long de l' eauè quelques picques 
qu'il avoit fait venir d' Ardenne, & poudre 
pour les Harquebutiers, qui resjouit mer- 
veilleuſement leſdicts Lanſquenets, car ils 


toute la nuict en meryeilleuſement bon guet 
& gros allarme que ceulx de Lembourg & 
de Luxembourg leur ſiſrent; & le lendemain 
matin, qui feuſt le jour de paſques (36), 
PAdyantureux, apres avoir mis ordre a fon 
allaire, s'en alla a Viſe pour faire ſes paſques, 
en attendant ce que ces gens aſſembles vou- 
loient faire, car il avoit mis bonnes eſpies 
pour entendre de leur volonté; laquelle choſe 
faicte ſe mit en baſteau pour aller audit Viſe, 
& y eut quelques Gentilshommes & valeis 
des ſiens, qui voullurent aller par terre, 
leſquels feurent prins & menes en une place, 
qui s'appelloit Dolhein; ledict Adventureux 
apres avoir ou; Meſſe & receu Dieu, out 
Pallarme dedans le camp que faiſoit le Droſ- 
ſard (37) de Franquemont, lequel avoit 
aſſemble tout le commung & Gentilshommes 
du pays environ pour courir ſus audict Adyanr 
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tureux & a ſes gens, leſquels ne youlloient 
faire nul mal au pays, fors ſeulement vivre, 
toutesfois Pallarme feuſt groſſe, & s'arma 
ledict Adventureux dedans ſon baſteau , & 
yint a ſes gens, leſquels ſe mettoient en 
ordre, & a vous, en dire le yray, c'éeſtoit 
une merveilleuſement belle bande, & vinrent 
les uns contre les aultres, tellement qua 
Pabord y euſt merveilleuſement belle eſcar- 
mouche, tant de gens de pied que de cheval, 
en laquelle y euſt tout plein de gens tuẽs & 
affoles 3 & a donc leſdicts Lanſquenets & le 


jeune Adventureux avecques eulx baiſerent 


la terre, comme ils font de couſtume, & mar- 
cherent tout droict contre leurs ennemis: 
mais ne voulleurent attendre, & avoient quel- 
ques pieces d' artillerie avecques eulx, leſ- 
quelles ils ayoient tout le jour tirèes contre leſ- 
dits Lanſquenets , leſquelles feurent gaignees. 
Cela fai& les Lanſquenets qui cuidoient aller 
ſe loger en ung village lequel s appelle Heſvie 


au pays de Luxembourg, ſe commencerent 


à mutiner entre eulx, diſans qu'ils vouloient 
avoir argent, ou qu'ils ne paſſeroient pas 
la riviere, & repaſſerent Peaue pour ſe retirer 
vers Gueldres, dont ledict Advantureux feuſt 
fort marry & le devoient tuer dans leur do- 
maine, comme ils diſoient; toutesfois il alla 
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a eulx, & ſe commenca à courroucer le pre- 
mier, & leur donna quatorze Enſeignes, & 
les pria de venir avec luy au ſervice du Roy, 
laquelle choſe accorderent la plus grande 
part; & quand ce feuſt faict, & que les baſ- 
teaux eſtoient tous preſts, PAdyentureux print 
deux Enſeignes en chacune main, & paſſa 
oultre, & ainſy après tous leſdits Lanſquenets 
le ſuivirent, & ne retourna que trois cent 
hommes, que tous ne paſſerent la riviere 
de Meuſe, & s'en vinrent a Ardenne, a 
ou le Roy Louis envoya audit Adventureux 
un Gentilhomme nomme la Romagere , & 
qu'il luy prioit qu'il donnaſt conge auxdicts 
Lanſquenets, & que pour Pheure il n'avoit 
que faire de gens de pied, & ne lui enyoya 
pas un grand blanc (a) pour les contenter, de 
laquelle 2 Adventureux feuſt tres 
mal content, comme raiſon le voulloit; car 
il luy deſplaiſoit fort de perdre fon credit 
avecques leſdias Lanſquenets qui eſtoient 
venus pour l'amour de luy : toutesfois il leur 
donna conge pour ce que le ſieur de Sedan 
luy manda que pour Pheure Ventrepriſe de 
Treves eſtoit rompue, & auſſi pour ce que 
le Roy ren voulloit point, & pour ce ſe 
deffit deſdits Lanſquenets a grande mutine- 


(a) Cetoit une piece de monnoie du tems. 
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tie, toutesfois il eſchappa du mieulx qu'il 


* peut, & eltoit avecques luy Denis Lane 
7 Seigneur d' Alemberg. 

e Cela faict, ledict Adventureux s'en vint à 
J Sedan, & de- là en France, bien marry, 9 
it preſt a dire au Roy, qu'il ne luy avoit point 1 
la fait de bon tour avecques les Allemans, & 
ts qu'il avoit perdu une belle bande & que i 
nt une aultre fois il en avoit affaire, il ne les 
re recouvreroit point aiſement. Huid jours apres 
I qu'il euſt laiffe leſdias Lanſquenets, luy eſtant 
IX a Severange de retour chez Monſieur de 
& Montmort, fur ſon chemin pour aller vers 
vs ledict fieur Roy, il euſt nouvelle du Roy, 
fit que ſur tous les ſervices qu'il luy vouloit ja- 
ya mais faire, qu'il luy fiſt recouvrer un nombre 
de de Lanſquenets; laquelle choſe veue, ledict 
IR Adventureux feuſt merveilleuſement marry , 
Jar toutesfois pour faire ſervice au Roy, il partit 
dit en toute diligence, & renvoya après leſdicts 
nt Lanſquenets, & en recouvrit bien deux mille, 
ur dont les Capitaines eſtoient Thimis & Hans, 
an & d'en recouvrer plus ne feuſt poſſible, & 
de feuſt force audit ſieur Roy pour en avoir 
ue plus largement qu'on leur envoya a chaſcun 
le un eſcu en Allemaigne dedans leurs maiſons , 
ge- avant que voulſiſſent jamais partir, qui feuſt 


une meryeilleuſe conſtance au Roy, pour ce 
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que quand ce vint a Ja monſtre, ils ne voul. 
lurent le rabbattre, toutes ſois avecques Payde 
de ſorce argent, ledid4 ſieur en euſt aſſez, & 
en fiſt deux armèes, avecques aultres gens 
qu'il avoit, dont Tune eſtoit pour envoyer 


en Guyenne , & 'aultre en Italie, & en 


amena ledict Adventureux au Roy bien dix 


mille, ſans une aultre bande que le Duc de 
Suffolk luy amena de Lorraine. 


/ 


Comment les Eſpaignols deſcendirent en Guyen: 
ne, ou feuſt envoye Mon ſieur d Angouleſme, 
Lieutenant-General pour le Ray, & comment 


le Roy de Navarre perdit ſon Royaume. 


Le Roy Louis feuſt adyerti de la deſcente 
des Eſpaignols en Guyenne en ung lieu qui 
Sappelle Saint Jean de pied de porc, & le 
prindrent leſdicts Eſpaignols a PVamblee, & cli 
ledict Saint Jean lieu bien fort; lequel garde 
Fentree des montaignes de Navarre ; ledid 
Roy fiſt marcher ſon armee & les Lanſque- 
nets, qui eſtoient bien ſept mille, avecques 
quelque autre bande que menoit le Duc de 
Suffolk, qu'on appelloit la Blanche Roe; 
- Brandecque , Gentilhomme Allemand, & 
Monſietr de Montmort General deſdits Lan!- 
quenets, & le jeune Adventure avec le 


demeurant des autres Lanſquenets pour aller 
| en 


pr FLaVURANGES 114 
en Italie, vindrent en un lieu de Bourgogne 
qui s'appelle Coulange - la « Vineuſe, & ſon 
frere le ſieur de Jamets a Vezelay, on eſt 
une partie du corps de 1a Magdeleine, avec- 
ques deux mille Lanſquenets; & ont une 
couſtume en France de mettre ces Lanſque- 
nets en garniſon ès lieux où il y a quelques 
vins, car ils Paiment mieux que Peau bouil- 
lie. Le Roy deſpecha Monſieur d' Angou- 
leſme a Monſieur de Longueville, & Pen- 
yoya en Guyenne Chef General , & avoit 
aſſez belle armee, & y euſt belle eſcarmouche 
au pied des montaignes , ou fiſrent ſemblant 
les Eſpaignols de youloir donner bataille , 
tellement que les Adyancoureurs feurent en- 
tremeſles avecques Pung Paultre, & y en 
euſt beaucoup de tues Yung coſte & d aultre; 
toutesfois quand les Eſpaignels viſrent la 
groſſe puiſſance des Francois, qui eſtoit beau- 
coup plus grande que la leur, ſe retirerent , 
& abandonnerent tout, & feuſt repris ledi& 
Saint Jean Pied de Pore par les Francois. Cela 
ſaict, Monſieur d'Angouleſme euſt advis, & 
Monſieur de Longueville avecques, & aſſem- 
blerent les Capitaines pour veoir ce qu'il eſtoit 
de faire, & feurent d'advis de rompre ceſte 
groſſe armèe, & en renyoyer une partie en 
France, & Paultre moitiè ayecq. Monſieur de 
Tome XVI. . H 
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la Paliſſe en Navarre, laquelle choſe conclue, 
feuſt faicte; mais avant ce partement y euſt 
gros debat entre les Lanſquenets & les Gaſ. 
cons, tellement qu'il y en euſt bien cinq cent 
de tuẽs; & ft la Gendarmerie qui les departit 
ne gen feuſt meſle, il y en euſt eu davan- 
tage. 5 

Cela fait, Monſieur d' Angouleſme revint 
en France; Monſieur de Longueville & la 
plus grande partie de ceſte armèe, & Mon- 
ſieur de la Palice avecques ſept cent hommes 
d'armes, & trois mille Lanſquenets que me- 
noit le Duc de Suffolk, & ſix ou ſept mille 
Gaſcons, & une bande Cartillerie, print ſon 
chemin vers Navarre, & vint trouver le Roy 
dudict Navarre, en ung chaſteau près de Pam- 
pelune, & avoit ledict Roy aſſea mal mis 
orqdre a ſon affaire; jacoit qu'il feuſt bon 
Prince, & fort devotieux, car il oyoit tous- 
jours deux ou trois Meſſes chacun jour; mais 
11 n'eſtoit point homme de guerre, & ſeuſt 
fort marry Monſieur de la Palice de trouver 
le petit ordre qu'il y avoit mis; car il Wa- 
voiĩt pas fourny une ſeule place, & ſy avoit 
eu loiſir & argent aſſez, & n'avoit point ung 
homme avecques luy qui le ſceuſt faire, ny 
qui luy conſeillaſt de ce faire: Monſieur de 
la Palice, qui eſtoit homme de guerre , adyila 
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zyecques ledict Roy de Navarre & les Ca- 
pitaines qui eſtoient avecques luy, que Phy- 
ver eſtoit venu, & que d'aſſièger ville il n'eſtoit 
point poſſible, principalement en ce pays la; 
car il n'y avoit point de bois pour chauffer 
en tout Pampelune, & que pour ung jour 
& deux les gens d' armes Pendureroient bien; 
ce qui feuſt faict, & fiſt-on amener des vivres, 
& allerent aſſicger Pampelune, & en peu fiſ- 
rent une batterie qui feuſt bien grande; mais 
dedans la ville y ayoit gros nombre de gens 
de guerre. ä 


Quand ladicte batterie feuſt faicte, il feuſt 


queſtion de donner Paſſault bien ferme, la 
ou Monſieur de Suffolk fiſt bien honneſtement 
& les Lanſquenets; mais ceux de la ville qui 
eltoient. plus fort les repouſſerent tellement , 
qu'il y demeura beaucoup de Francois, Gaſ- 


cons & Lanſquenets dans les foſſes. L'aſſault 


failly & reboutté, feuſt d' opinion Monſieur 
de la Palice que le Roy de Navarre devoit 
fortifier ſes places, & attendre Padvanture 
que Dieu luy voulloit envoyer; car Monſieur 
de la Palice ne voulloit point 1a demeurer 
tout le long de Vhyyer ſans rien faire; car 
Ceuſt eſte trop grande conſtance au Roy de 
France; & ce qui feuſt conſeillé feuſt faict. 
Et Sen retourna Monſieur de la Palice en 


H 2 
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France, & euſt beaucoup de peine à rame- 
ner ſon artillerie, a cauſe que les cheyaulx 
eſtoient tous morts, & fallut que les Lanſ- 
quenets la tiraſſent a bras dedans les mon- 
taignes avecques quelque argent qu'on leur 
donna; & demeura le Roy de Nayarre en 
ſon Royaulme, lequel il laiſſa (38) perdre pe- 
tit a petit, & s' en vint en France en ſon pays 
de Bearn, qui eſt très-beau pays & riche, 
& aymoit beaucoup mieux ce qu'il avoit en 
France que ſon Royaume de Navarre. 


Comment le Roy Louis douzieme envoya Mon- 
ſieur de la Trimouille ſon Lieutenant-Ge- 
neral en Italie avec toute ſon armee. 


Monfieur de la Palice retourne en France, 
& toute Parmee, le Roy Sen alla a Paris, 
laou ſe trouva le Sieur Jean-Jacques qui eſtoit 
ſon Compere, & luy avoit faict le Roy tenir un 
de ſes enfans (a), lequel Sieur mill en teſle 
au Roy de faire une petite armèe, & Pen- 
voyer en Italie, & aveeques les parts & 
intelligences qu'il avoit en la Duche de Mi- 
lan, qu'elle ſeroiſt bientoſt revoltèe, & qu'il 
eſperoit aller juſques dans Milan avecques un 
eſperon de bois; laquelle choſe le Roy vouluſt 


(a) C'ttoit Renée de France, qui fut enſuite marite 
au Duc dc Ferrare. 
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bien entendre, car ledict Sieur J an- jacques 
eſtoit d'un bon entendement & eſprit ; & 
conduiſoit bien une armee, & ne vit Pos 
homme qui pourveuſt mieux au camp, & 
qui feuſt plus diligent d'avoir bonnes efpies, 
& qui cherchoit mieux ſon advantage, ſpe- 
cialement en Italie, car il congnoiſſoit tout 
le pays. Le Roy, veu le bon ſens qu'il avoit, 
& loyautè qu'il avoit à bien ſervir ſon Maiſtre, 
Peuſt pluſieurs fois fait ſon Lieutenant - Ge- 
neral & ſon Gouverneur de Milan, n'euſt eſte 
les (a) parts qui eſtotent en Italie, dequoy 
1] en tenoit, qui eſtoit la part Guelfe. Or 
vous avez en Italie deux parts, affgayoir 
Guelfe & Gibeline, & les Colonnois , & 
Paultre partie adverſe, & toutes les parts 
d' Italie ſont ſous ces deux-la, comme vous. 
avez dedans Genes, Adornes & Fregou- 
les, ou Fung tient une partie, & Þ: aultre 
Paultre. | 

Or le Roy Ls bien contenter les 
deux parts, & les tenir en ſon amitié; & 
en faiſant le Sieur Jean-Jacques ſon Lieute- 
nant-General , qui tenoit la part Guelfe , it 
euſt mal contents les Gibelins; & pour ache- 
ver ce mal, il eſtoit tousjours contrainct y 
envoyer ung Frangois , comme il fiſt; & 

(a) Partis. 
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feuſt regard6 une fois que Monſieur de Bonr: 
bon iroit ; mais Monſieur de la Trimouille 
(39) pourchaſla tant qu'il euſt la charge, 
& allerent avecques luy le Sieur Jean Jacques 
& le Sieur de Sedan, & incontinent feuſt Par. 
mee dreſſee, & viſt-on marcher la Gendar- 
merie , qui eſtoit de douze cent hommes 
d'armes, aſſcayoir la bande de Monſieur de 
la Trimouille, cent hommes d'armes; la 
bande du Duc d'Albanie qui eſtoit Capitaine 
General des gens de pied Francois; la bande 
du Sieur Jean Jacques & du Grand Eſcuyer 
de France, deux cent hommes d' armes & 
archers Italiens, comme les Sieurs Barna- 
bot (a) & aultres ; la bande de Monſieur 
d' Aubigny, cent hommes d'armes, que me- 
nou Monſieur, de Cruſſol; le Baron de Bart, 
cent hommes d' armes; la bande de Monſieur 
Admiral Graville, la bande de Monſieur la 
Fayette, & pluſieurs autres Compaignies nou- 
velles que nous ne ſcaurions nommer. 
Les gens de pied eſtoient onze mille Lank 
quenets, que menoit le jeune Adyantureux 
& Monſieur de Jamets ſon frere, & en eſtoit 
Chef Monſieur de Sedan, & ledict Advantu- 
reux ſon Lieutenant, lequel eſtoit à pied 
avecques les. Lanſquenets, & ſon frere le 
(a) Bernabo Viſcomti. 


"I 
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Sieur de Jamets, & ren avoient ayecques 
eulx que ſix ou ſept mille, & le reſte venoit 
de Guyenne, que menoit le Sieur de Bran- 
decque, Tavennes (a) & autres Capitaines 
Lanſquenets, leſquels ne ſgeurent jamais ve- 
nir à tems à la bataille; & vint en ce temps 
en France ung Comte d' Allemagne romme 
le Comte de Wolf (b), lequel fe miſl à pied 
avecques ledict Advantureux, & feuſt tous- 
jours avecques luy à une double paye, & ſe 
fiſt ſi homme de bien avecques ledict Advan- 
tureux, que depuis a eu de groſſes charges. 
Qui menoit Partillerie de France eſtoit Mon- 
ſieur de la Fayette, parent de Monſieur PAd-/ 
miral Graville , lequel eſtoit homme ſage & 
de bon entendement , comme cy-apres ſera 
declare ; & avecques ladide artillerie le Sieur 
de Sedan faiſoit mener un parc fait en fagon 
d'eſchelles, lequel eſtoit merveilleuſement 
bon, & cinq cent arquebuttes a crochet de- 
dans ledi& parc; & ft euſt peu eſtre tendu 
à temps, par advanture que la choſe ne feuſt 
point ainſy alle qu'elle, alla comme apres 
tera declarè; & ainſy equippce paſſa Parmee 
les monts, laquelle conduiſoit le Sieur de la 
Trimouille, Lieutenant-General pour le Roy. 

(2) Tavannes. 5 

(b) Martin du Bellay Fappelle Ic Comte de Wolfets 

* 


Minor 


ra 


rr le jeune Advantureux feuſt envoy! 


par le Sieur de la Trimouille d Alexandrie, 
laquelle il print en un matin. 


L'armèe du Roy que menoit Monſieur Py 
Ja Trimouille , paſſèe les monts , ledi& Sieur 
fiſt haſter les Lanſquenets que le jeune Ad- 
vantureux menoit , & ledi& Sieur de la Tri- 
mouille le ſuivoit avec le demeurant de la 
Gendarmerie, & prenoient leur chemin non 
en Milan, mais en I'Aſteſan, & en la Comte 
&Aſt, qui appartient de long-temps a la Mai- 

fon d'Orleans, on eſt une ville qui ſe nomme 
Novarrre, ou feuſt long-temps afſſiege Mon- 
ſieur d' Orleans, du temps du Roy Charles; 


& alla le jeune Adventureux juſques à la 


ville d'Aſt avecques leſdits Lanſquenets, & 
attendit Monſieur de la Trimouille, lequel 
arriva le lendemain; & ledict Sieur arriye, 
il ouit nouvelles que les Suiſſes eſtoient à 
Alexandrie, qui eſt une ville grande, & 
paſſe le Po droict au milieu, & eſt une des 
plus riches villes des Italies; & après avoir 
au matin oui les nouvelles deſdids Suiſſes, 
ledict Sieur de la Trimouille pria au jeune 


Advantureux qu'avecques ſes Lanſquenets & 


quelques gens de pied Francois, allaſt prendre 
Alexandrie, & avoit ledict jeune Adyantu= 
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reux avecques luy, outre ce que deſſus eff 
dict, de chaſcune compagnie trente hommes 
darmes , & partiſt de nuict après ſouper de 
ladicte ville d' Aſt, & alla paſſer entre Roc 
W & Novi, qui ſont deux places fortes ſur deux 
montaignes, & qui du temps des guerres 
tousjours ont eſté Pune contre Paultre, & 
s' en alla ledict Advantureux arriver a ung 
point de jour à Alexandrie: là où il trouva 
ung Seigneur d'Italie qui gappelloit Sacre- 

W more Viſcomti avecques cent hommes d'ar- 
mes, qui luy venoit a ſecours, & ſurprinrent 
tellement les Suiſſes, qui eſtoient aux portes, 
qu'ils entrerent dedans, & gaignerent la ville; 
& ainſy que les Lanſquenets entroient par 
une porte, les Suiſſes ſortoient par Paultre, 
& prenoient le droi& chemin de Tortone 

pour eux rallier. Ledi& Adyantureux ayant 
pris ladicte ville, & voyant la fuite que fai- 
ſoient les Suiſſes, demeura en la ville, & 
ſiſt incontinent marcher apres eulx quelques 
gens de pied & de cheval, & là y euſt belle 
eſcarmouche & quelques Suiſſes tues , & fiſt 
mettre ledict Advantuteux ſon artillerie ſur 
les plattes formes, du coſtè ou les Suiſſes 
eſtotent ſortis, & la fiſt tirer pour donner 
a cognoiſtre aux peuples d Italie, & à ceulx 
qui tenoient la partie Francoiſe , que la ville 


Ov, 
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eſtoit ariſe. & auſſy pour donner bon cor 
rage aux amis & peur aux ennemis. 
Ladidde ville d Alexandrie eſtoit fort riche, 
& pour PFentretenir en amitie, deffendit le pil 
lage qu'on commengoit desja a faire z car on 
pilloit auſſi bien amis que ennemis, en l. 
quelle choſe il feuſt obei , dont feuſt bien 
grande merveille, entre tant de nations, & 
Ville priſe de force & d'emblee. Apres ce, 
Jedi Adventureux alla loger en une Abbaye 
des Cordeliers vis-a-vis la muraille de h 
Porte, par laquelle les Suiſſes eſtoient ſaillis 
& dedans ceſte Abbaye, les Eſpaignols qu 
J Xavoient eſte long- temps, & les Suiſſes & 
autres ennemis de France, y avoient laiſſe 
dedans tout le pillage qu'ils avoient faict ts 
villes & pays la en tour; lequel feuſt tout 
pris & pille par leſdicts Lanſquenets & gensde 
guerre, & y fiſrent un merveilleuſement gros 
gaing. Apres que ladicte ville feuſt ainſy 
priſe , ledict Advantureux le fiſt ſcavoir 3 
Monſieur de la Trimouille, lequel en ſeuſ 
joyeux 3 car Ceſtoit un grand point pour 
eulx d'avoir gaigne ladide ville & le paſſage 
de la riviere, tant pour les vivres qui leu 
venoient, que pour le demeurant de Farmee 
qui venoit apres eulx, & hui& jours apres 


Monſieur de la Trimouille, Monſieur de Se- 


D E FLEURANGES, 123 
dan, le Duc d'Albanie, le Sieur Jean Jacques, 
Admiral de France, & aultres arriverent 
tous avecq. le demeurant de la Gendarmerie. 
Or, comme je vous ay dict par cy- devant, les 
Lanſquenets qui eſtojent en nombre cinq 
mille, qui venoient de Guyenne, leſquels me- 
noient deux Capitaines Allemans qui ſe nom- 
moient Tavennes & Brandec, weſtoient pas 
encore venus, & ne pouyoient ſuivre les 
aultres, & avecques eulx quelques Advan- 
turiers Francois, & eſtoient encore quatre 
ou cinq journè es loin du camp des Francois, & 
Monſieur de la Trimouille & aultres Capi- 
taines les (40) vouloient toujours attendre; 
mais le Sieur Jean Jacques, lequel avoit 
charge de les mener juſques a Milan avec- 
ques ung eſperon de bois, eſtoit encore en 
ceſte ſantaiſie, & les faiſoit tousjours haſter, 


dont mal en priſt, comme vous verres cy- 
apres. 


comment les Francois allerent aſſieger la ville 
de Novarre, & de la groſſe batterie qu ils 


IF feirent, & du ſecours des Suiſſes q ladicłe 
place, 


Les Francois, eſtant à Alexandrie, en- 
tendirent par leurs eſpies, que les Suiſſes 
neſtoient plus a Tortone, & Selloient retires 
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a Novare; on avoit encore quelque pet 


nombre de leurs gens, & auſſy pour ce qu 
ladicte ville de Novare eſtoit plus pres de h 
leur pays, pour avoir ſecours ſi beſoing eſtoit, 0 
Us s'eſtoient alle la mettre, & leur avoit f 
envoye le More (a) Maximilian trois cens Wi | 
chevaulx que legers qu'aultres de la Duche WR * 
de Milan, & la attendirent leur bonne for- 


tune, & eſtoit ledict More tousjours en ſon 
chaſteau de Milan, & ſe boutta avecques luy 
le Sieur Galeas Viſcomti, Chevalier de Or- 
dre de France, lequel laiſſa le Roy & Paban- 
donna en ſon affaire; lequel More avon 
merveilleuſement grand peur de perdre ſon 
Eſtat, car il n'avoit ſecours des Venitiens, 
ni aultres, hors deſdicts Suiſſes, leſquetspout 
ce coup, ſervirent merveilleuſement bien; 
& apres que ledict Sieur de la Trimonille 
& les autres Capitaines eurent entendu P arreſt 
des Suiſſes à Novare, incontinent ſe partirem 
d' Alexandrie, & vindrent af ieger ladicte ville 
de Novare, au bout de quatre jours apres 
leur departement ꝙAlexandrie; & feuſt ladide 
ville affiegee d une merveilleuſe ſorte, veu 
Jes gens & Partillerie qui eſtoit dedans car 
ils ayoient gaigne quand les Venitiens chal- 


(a) Ce ſurnom de More étoit paſſé du pete all fls. 
Nous en avons dit ailleurs origine. 
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ferent Monſieur de la Palice d'Italie, la plus 
grande part de Partillerie qu'il avoit avec 
Juy, & avoient mis dans le chaſteau & ville 
dudict Novarre, lequel chaſteau eſtoit aſſez 
fort ; mais la ville ne vaut gueres, fi eſt en 


W pleine terre d'un coſte, & Pautre en lieu 
mareſcageux, & y a une petite riviere qui 


paſſe Pun coſtè vers le pays des Suilles, tout 
contre la ville, & feuſt cauſe ladide riviere 
de garder les Francois de mettre ordre ni 
rencontre au ſecours qui vint a ceulx de la 
ville. Quand les Suiſſes de la ville ſceurent 
les Francois à une journce pres, voullurent, 
ſi petit nombre qu'ils eſtoient, les aller com- 
battre; mais ils adviſerent entre eulx qu'ils 
eſtoient trop foibles : toutesfois les Suiſſes 


ont fait de plus belles choſes a petit lot 


qua grand nombre; & miſrent les Francois 
leur ſiege a plein midy, & aſſierent leur 
artillerie, de laquelle Monſieur de la Fayette, 
dont vous ay cy- devant parle, lequel eſtoit 
homme de grande diligence, comme le meſ- 


tier de mener Partillerie le requiert; & fault 


que ce ſoit un homme qui ne ſoit pas en- 
dormy, & ſpecialement le conducteur prin- 


cipal d'icelle artillerie. Apres ladicte artillerie 


eſtre aſſiſe, ſubit commenca a tirer fi rude- 
ment, qu'en moins de quatre heures elle fiſt 
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une breſche pour entrer cinquante hommei 
de front. 

Or, en faiſant les approches, Partillerie dy 
chaſteau & de la ville fiſt grand meurtre fur 
les Lanſquenets, & gens de pied Francois, 
& en tua beaucoup, & la y euſt un Lan. 
quenet tout auprès du jeune Adyentureux, 
qui euſt les deux jambes emportces, & plu. 
ſieurs aultres fort bleſſes. Toutesfois quand 
ils eurent aſſis leur artillerie, ſe miſrent der- 
riere une dodenne de foſle, tellement que 
Partillerie de la ville paſſoit outre eulx; & ne 
leur faiſoit plus de mal, fors que quand ils 
avoient leurs picques dreſſées, elles les cou. 
poit, & feurent ainſi le jeune Adyantureux 
& le ſieur de Jamets ſon frere, avecques les 
Lanſquenets, trois jours & trois nuicts ainſy 
couches en bataille, ſans avoir ni tente, ni 
pavillon pardeſſus eux. Quand ladicte breſche 
feuſt faicte, tous les Capitaines s'aſſemblerent 
enſemble pour donner P aſſault; la ou feuſt 
adyiſe entre eulx que la breſche ayoit encore 
quinze pieds de hault pour deſcendre dans la 

ville, & falloit tomber de cette hauteur; 
mais du coſte des champs les foſſés ne va- 
loient rien, & eſtoient les maiſons de la ville 
aſſez pres des murailles, on les Suiſſes ayoient 
mis toute leur Harquebutterie, & quelques 


: 


et 
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Laſſault feuſt preſente aux Lanſquenets , le- 


W quel ils prindrent bien volontiers, jacoit qu'il 


ſeuſt bien mal aiſe; mais ils yonlurent avoir 
aultres gens Farmes avecques eulx, comme 
un homme d' armes, archer avecques chaſcun 
Lanſquenet, pour qu'ils eſtoient mieux armes 


| pour ſouſtenir un gros faict, qu'un pieton 


qui eſt tout nud; laquelle chole feuſt pré- 


| ſente par ledict Adventureux; mais il feuſt 


regarde que c'eſtoit une choſe mal aiſée A 
faire, veu la deſcente de la breſche qui eſtoit 
fort dangereule , & le gros nombre de gens 
qui eſtoit dedans. 


Tout ce confidere , les Francois allerent 
mettre deux canons , devant Pune des portes 


| de ladicte ville, aſſez pres de ladicte breſche, 


& tompirent la porte; & quand ladicte porte 
feuſt rompue, les Suiſſes feirent une ſortie, 
& feurent rebouttes , & a donc feuſt d'opi- 
nion le Sieur de Sedan, le jeune Adventu- 
reux, & aultres Capitaines Lanſquenets de 
couper chacun une manche de chemiſe, & la 


remplir de poudre pour boutter le feu dans la 
ville, qui euſt eſte une choſe merveilleuſe- 


tent bien faicte, & de quoi on fe repentit 
beaucoup depuis, toutesfois ne ſe tilt point, 
& demeura on là toute la nuict, la ou on 
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pieces d'artillerie pour deffendre ledict aſſault. 
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euſt nouvelle par les Albanois & Adyan WM 


9 
turiers Francois, que ſecours eſtoit venu! 
ceux de la ville, en eſtoit dedans entre } 

: | . * 
dix heures de nuict; & comme vous ay cy· [ 
deyant dit, il falloit faire bon guet, car par | 
la porte, & par la breſche qu'on y ayoi Ml. 

: : : ——_ V 
faicte, il pouvoit ſaillir & entrer beaucoup 0 


de gens. Sans point de faulte les Suiſſes 
euſſent des le ſoir preſente la bataille aw 
Francois; mais ils eſtoient ſi tres las de l 
grande diligence qu'ils avoient faite, que 
plus ne pouvoient; car ils eſtozent venus en 
trois jours de leur pays, & auſſi tous leurs 
gens n'eſtoient point encore arrives , & ye- 
noient file à file toute la nuict; &, comme 
je vous ay dit, les Lanſquenets & Francois 
feirent bon guet, & quand ce vint au matin, 
y euſt une merveilleuſement groſſe eſcarmou- 
che, & feurent d'advis les Capitaines Fran- 
cois de lever le ſiege, & diſſimuler la baraille, 
& le retirerent auprès de Trecas, petite ville 
a trois mille d'Illec, ſur une montaigne ou 
avoit une Abbaye, & ſe logerent Ja , en 
attendant le reſidu de leur armee , laquelle 
choſe feuſt faite, & marcherent la Gendar- | 
merie devant, les Adyanturiers apres, le jeune 
Advantureux & les Lanſquenets, avec Parti. 
lerie, demeurerent derriere, & eſtoit toute 
Partillerie 
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Partillerie du chaſteau affutce ſur eulx, car 
ceux de la ville s'appergurent bien qu'ils ne 
youloient point donner Faſſault, ni combaire 
n; & ne fault pas douter que Partillerie de 
ladide ville de Novare, & du chaſteau pleu- 
vyoit & battoit ſi rres-fort dedans leſdias Lan 
quenets que merveille, & en tua beaucoup, 
mais point de gens de nom. 

Or les Adventuriers Francois, quand ils 
fourent hots de la batterie, vouleurent tenir 
ordre, pour ce qu'il falloit paſſer ung paſſage 
pour monter la montaigne ou eſtoit ceſte Ab- 
baye , & Partillerie de la ville battoit tous- 
jours dedans leſdicts Lanſquenets, laquelle 
choſe leur ennuya merveilleuſement; mais 
quand le jeune Adventureux viſt ce, il com- 
manda aux Lanſquenets qui eſtoient devant, 
pour ce qu'il eſtoit derriere, & que les Suiſ- 
ſes eſtoient tousjours ſur leurs bras, eſcar- 
mouchans , dit auxdids Lanſquenets quiils 


W donnaſſent des coups de picque aux feſſes des 


Adventuriers, ce qu'ils filrent, & a done leſ- 


| dds Adventuriers fe haſterent de monter la 
montaigne, & ſe logea tout le monde, ainſi 


qu'il eftoit conclud ; & ſe logerent le ſieur 


de la Trimouille, le Seigneur de Sedan, le 


Duc d Albanie, le ſieur Jean Jacques & aul- 


tres dedans ladicte Abbaye; & le jeune Ad- 


Tome XVI. 1 
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ventureux demeura hors avec leſdicts Lanſ. 
quenets au camp, 1a on il faillit deux fon 
deſtre tuè de Partillerie du chaſleau, qui bat· 
toĩt merveilleuſement fort, &: emporta le 
cheval d'un Capitaine nomvae Sourechet, v 
qui deviſoit avecques luy. Quand ledi& Ad. 
ventureux viſt ce, Sen alla clans PAbbaye 


vers Monſieur de la Trimouil le veoir quill 


ayoit de faire, car Partillerie du chaſteau bar. 
toit fort, & lui faiſoit ung grand rneurtre de 
ſes gens; & droict ainſy qu'il de biatoit, ung 
coup de canon vint du chaſteau, p aſſa au tra- 
vers des feneſtres de la chambri2,, on ils eſ- 
toient en conſeil, ſans faire mal a perſonne; 
& incontinent feuſt conclud de d efloger & al. 
ler a Trecas, qui eſt une petite ville a deux 
milles de-la , & a trois de la ville de Novare: 
& incontinent ce conclud, tout ile car np deſ- 
logea, & s'en alla loger audidt Treas, & el- 
toit dict de loger en la ville on pas aur 
champs; mais le ſieur Jean Jaccjue s (41), & 
ung Secretaire qu'il avoit, lequel: /appelloit } 
Parmeſan, & gouvernoit ledict ſieu ur, euren 
quelques prelens de ceulx de: la vi lle, & ſe 
logea toute Parmee autour de ladicte ville du- 
dict Trecas ſans entrer dedans, & ſi les Fran- 
cois y euſſent loges, comme ils ayc ent pre- 
mierement conclud, le mauvais ne feuſt pas 
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tourné ſur eulx, comme il fiſt, pour ce quiil 
y avoit un petit bois qui-alloit de-la juſques 
à ladicte ville de Novare, lequel leur fiſt 
ung trés-grand dommaige, comme cy-après 
vous ſera plus a plain deſclaré. 


Comment les Frangois perdirent la bataille con- 
tre les Suiſſes @ Trecas, la ou le jeune Ad- 
vantureuæ feuſt laiſſe avec quarante = ſix 
playes avec les morts. 


Larmee des Frangois ſe logea aſſez tard, 
& eſtoit aſſez trayaillee , & ſpecialement les 
Lanſquenets que menoit PAdyentureux & le 
ſeur de Jamets; & incontinent qu'ils feurent 
loges eurent un gros allarme, non pas a de 
faulces enſeignes, mais ce ne feuſt rien, car 
les Suiſſes ſe retirerent en attendant leurs 
gens qui venoient tousjours; la nuict ſe paſſa 
ſans autre allarme, & avoit dit Monſieur de 
la Trimouille le ſoir à tous les Capitaines, 
qu'ils pouvoient dormir ſeurement, & faire 
bonne chere, & que les Suiſſes r'eſtoient en- 
core prets de combattre, car ils n'avoient 
point tous leurs gens enſemble: toutesfois le 
matin a Pombre de ce petit bois que je vous 
ay cy-devant dit, lequel tenoit au logis des 
Lanſquenets, vindrent leſdicts Suiſſes rebout- 
ter le guet juſqu'au logis de Monſieur de la 
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Trimouille, lequel euſt a grande peine loiſt 
de ſe lever, & monta a cheyal a demy arme, 
pour que le guet des Frangois & des Suiſſe 
eſtoient desja peſle meſſe contre ſon logis. Lal 
larme feuſt bien grande au camp, & la Gen- 
darmerie y alla chaſcun a cheval, & les Suil. 
ſes ſe renforgoient tousjours & vindrent don- 
ner la bataille aux Francois bien a leur ad. 
vantaige; car Sils euſſent failly ils ſe pou- 
voient retirer le long de ce petit bois juſques 


a Novare, fans que les gens de cheyal leur 


euſſent peu rien faire, & n'avoient avecques 
eulx que cinq cent chevaux, tant des leurs, 
que de ceulx que le More Maximilian leur 
avoit envoyé, & ſans point de faulte toute 
la fleur des gens de guerre du pays y eſtoit 
Leſdicts Suiſſes vindrent pour gaigner Vartil- 
lerie là ou eſtoient les Lanſquenets, & pen. 
ſoient quand ils auroiĩent deffaict cela, ayoir 
grand avantaige au combat; & s'ils failloient, 
ils ſe pouvoient ſauver en faveur de ce bois 
que je vous ay dit, & vindrent pour combat- 
tre main a main, leſdias Lanſquenets , 3 
Yombre d'une petite maiſon ; mais le ſieur de 
Sedan, parti avec trois cent hom mes dar- 
mes, leſquels, quand ils la viſrent, com- 
mencerent a fuir; car ce n'eſtoit que leurs 


enfans perdus , dont Ja pluſpart feuſt mis en 
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| | | pieces par ledi& ſieur de Sedan, & la Gen- 

darmerie d'avecques luy; & crois que Sil 

feuſt demeurè en ſon eſtat, comme il eſtoit 

ordonnè, que la bataille n' euſt point eſtè pers 
due par les Francois „comme elle feuſt. 
Ce fait, les Suiſſes reprindrent cœur, & 
vinſrent combattre les Lanſquenets main a 
main, leſquels je vous aſſeure les Suiſſes 
trouvererent merveilleuſement bonne bande, 
& feuſt long- temps que je penſois que les 
W Suiſles perdroient ladicte bataille. Toutesfois 
beſdids Lanſquenets n'eſtoient pas gros nom- 
bre, & croy qu'il n'y en avoit point cinꝗ 
mille ſains, & en point de combattre, & 
ſeurent les Suiſſes de premiere arrivee , re- 
pouſles , vous aſſeurant que depuis way veu 
telle bande de Lanſquenets, & la harquebut- 
terie y fiſt merveilleuſement bien ſon debvoir, 
& feurent contraincts leſdicts Suiſſes abandon- 


& allerent donner ſur les harquebuttiers 
Lanſquenets qui eſtoient huit cent, tellement 
qu'ils les rompirent; & a donc leſdicts halle- 
bardiers vinſrent donner ſur les flancs auxdicts 
Lanſquenets. Quand tout eſt dit, la bataille 
feuſt perdue, & feurent fi mal ſecourus les 
Lanſquenets, que jamais nul homme de pied 
Francois ne youluſt combattre, quand ils 


13 


ner quatre cent hallebardiers qu'ils ayoient , - 
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viſrent l'autre bande des Suiſſes qui appro- 
choit, tellement que les Lanſquenets feurent 
rompus & mis en fuite, & Partillerie des 
Francois gaignee par leſdicts Suiſſes, & eſtoit 
la Monſieur de Sedan cherchant apres ſes 
enfans, lequel les trouva en tres-mauyais 
ordre (42); & après qu'il les euſt trouves, 
le premier feuſt le ſieur de Jamets lequel 
monta ſur un cheval pour aller rallier les 
Lanſquenets qui fuyoient, & apres feu 
trouvè le jeune Adventureux, entre les mon, 
lequel on ne recongnoiſſoit plus, car il ayoit 
quarante- ſix playes bien grandes, dont l 
moindre, miſt fix femaines a gueſrir; & 
quand ſon pere Peuit trouvè, il le milt ſar le 
cheval d'une garce des Lanſquenets, qui feult 
Ja trouvee, & ſi le fiſt mener avec la Gendar- 
merie qui s'en alloit, & ſe cuiderent ralliet 
les Lanſquenets deux ou trois fois; mais Par- 
ullerie des Francois, que les Suiſſes avoient 
gaignéèe, commenca a baltre $i fort dedans 
eulx, que cela les decourageoit tous, &) 
feuſt perdu merveilleuſement de gens de bien 
Lanſquenets; car de trois on quatre cent hom» 


mes qui eſtoient au premier rang, ne Sen ſau- 


va jamais que Adv entureux & ſon frere , & 
ung Gentilhomme nomme Fontaine, & Guil- 
laume de Limpel , & deux hallebardiers, 
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qui eſtoĩent auxdicts Adventureux, & de ſa 
garde, & tous les Capitaines y demeurerent, 
exceptẽ deux, & bien vous veulx je vous 
dire, que la fleur des Suiſſes y demeura, & 
plus de Svaſſes que de Lanſquenets. 

La baraille ainſi perdue, le General de 
Normand ie (a) qui eſtoit de la maiſon de Bo- 
hier, fort honneſte & homme de bien, vint 
a Monſieur de Sedan, & luy dict: « Monſieur, 
y tout eſt en fuite, comme vous voyez, mais 
argent du Roy, deux cent cinquante mille 
livres, demeureront derriere , fi vous ne 
» nous attendez, & ſont les Suiſſes tantoſt aux 
» chariots qui les menent v. Sur quoy ledi& 
ſieur reſpondit: « Pourquoy ne les attendrois- 
» je, quand je ne vois ame qui me chaſſe „? 
& ſans point de faulte, fi les Suiſſes euſſent 
eſte forts de gens de cheval, ils euſſent faict 
un gros meurtre, & un gros gain, ce qu'ils 
ne fiſrent , & vous aſſeure que ledict Ge- 
neral de Normandie eſtoit un fort honneſte 
homme, & vous dis hardiment qu'il y avoit 
des Capitaines en Parmee , qui n'y enten- 
doient point tant que luy. La bataille ainſi 
perdue, on ſe retira à Verſeil, une ville en 
la Duche de Piemont, appartenant a Mon- 


(a) Thomas Bohier , Baron de Saint-Ciergue , natif 
dIfloire, en Auvergne, 


14 


136 Mfluor AES. 
ſieur le Duc de Savoye , ou les Suilles les fil. 
virent toute la nui&, & vindrent audi Ver- 
ſeil, la ou PAdventureux faiſoit habiller ſex 
playes , ou falluſt coudre ſoixante & douze, 
ou ſoixante & quatorze points d'eſguille, & 
comme les Suiſſes entroient par une porte, MF 
ceulx qui le conduiſoient le fiſrent ſortir pat Ha 
Paultre, & eſtoit en tel point, qu'il wa- 
voit ne bras, mains, jambes, ni eil, dont il 
peuſt aider, & perdiſt bien deux mille Lanſ- 
quenets. Cela fait, toute Parmee retourna 
en France, & vous aſſeure qu'il en eſtoit bon 
beſoing: de la Gendarmerie n'y avoit gueres 
de perdu, ni de pietons Francois, qui tourna 
merveilleuſement gros proffit au Roy, & au 
Royaume, car ils le trouveren: fort em- 
brauille d'Anglois, & d'autres Nations, & 
feuſt le Roy bien fort marry , quand il enten- 
dit Ia perte de la journée, & manda au ſieur 
de la Trimouille qu'il allaſt à diligence vers 
Dijon à ſon Gouvernement de Bourgogne, 
ce qu'il fiſt; & le jeune Adventureux, lequel 
ſe faifoit porter en litiere, euſt mandement 
dedans les montaignes de faire tirer le demeu- 
$a des Lanſquenets en Picardie. 
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ſcachant la deſcente des | 
Anglois en Picardie, vindrent aſſieger Di- 
jon, & de Pappoin@ement qu'ils fiſrent. 


. 


L'armée des Francois retournee d'Italie en 


WF cance, le Roy manda ſubit a Monſieur de 
a Trimouille s'en aller à Dijon a ſon Gouver- 
W:cment de Bourgogne, a cauſe qu'il enten- 
oit que les Suiſſes venoient pour P'aſſieger, 
Wanſ qu'ils fiſrent; & manda auſſi ledict Sei- 
Weneur Roy, au ſieur de Sedan, qu'il vint 
vas luy en diligence, & apres eſcrivit une 
lenre au jeune Adventureux, lequel eſtoit 
3 bien malade, a cauſe de ſes playes & bleſſu- 


res, en luy mandant que, Sil eſtoit poſſible , 


Wil vint vers lui en Picardie, & amenaſt avec- 
W ues luy le demeurant des Lanſquenets ; car 
Wil entendoit que les Anglois vouloient deſ- 
W cendre ; laquelle lettre veue, ledict Adven- 


tureux, ſi mal qu'il eſtoit, refiſt ſes ban- 
des de Lanſquenets, dont tous les Capitat- 
nes étojent morts, & tous les Generaux , 


g comme Thimis de Medelbourg, le Capitaine 
| Philippe Okelet, de Fumaille, & aultres, 


& fiſt Capitaine ledi& Adventureux, le Comte 


ee Wolf, lequel avoit eſte bleſſe a la Bataille, 
& demeura le ſuſdict Adventureux un tems I 
Lyon, & Monſieut de la Trimouille tira 


- 
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vers Dijon, la ou il ne feuſt de gueres ar 
rive, quand les Suiſſes a gros nombre biz 
de trente mille hommes vindrent aſſieger li 
dice ville, & le Duc de Wirtemberg avec 
ques, & y eſtoit auſſi le Comte Guillaundf 
de Furſtemberg, & Monſieur de Vergy , a 
pouvoient bien eſtre en tout quarante mill 
hommes; & avoient avec eulx groſſe art 
lerie , qui eſtoit a PEmpereur Maximilia 
(43), aſſez pour faire deux ou trois batte 
ries. Monſieur de la Trimouille eſtant a Ds 
jon, bien adyerty de leur venue, ſe prep! 
Pour tenir ladicte ville, laquelle, pour Pheut 
ne valloit pas beaucoup & eſtoient avecque 
luy Monſieur de Lude, & Chandiou , 6“ 
neral des gens de pied, leſquels eſtoient trois 
ou quatre mille, & avoit auſſi Monſieur de 
Ja Trimouille, Monſieur de Meſieres ſon nep- 
veu , & ſa Compagnie, Monſieur de Bull 
d' Amboiſe, & ſa Compaignie de cent hom- 
mes d' armes, & Monſieur de Rochefort, 
fils du Chancelier de France, Bailly de Di- 
jon; & avoit mis ordre ledict ſieur de |: 
Trimouille a Tallant, petite ville au-deſſis 
dudict Dijon, laquelle faiſoit beaucoup de 
mal aux Suiſſes, & à leur camp, à cauſe 
de Partillerie qui eſtoit dedans, laquelle Jes 
battoit fort dedans leur camp, & fi ayol 
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zuſſi ledi& ſieur pourveu à la ville & chaſ- 
teau d' Auxonne, & a la ville & chaſteau 
de Beaune, leſquelles coupoient les vivres 
aux Suiſſes, & au Duc de Wirtemberg. Les 
Suiſſes eſtans l commencerent la batterie, 
& tenoient leur ſiege devant ladicte ville 
du coſte de Tallant, & le Duc de Wirtem- 
berg & le ſieur de Vergy tenoient le leur 
du coſtè d' Auxonne; & apres que leſdicts 
Suiſſes eurent mis ainſi leur ſiege, & aſſis 
leur artillerie, ils allerent prendre tout plain 
de petit chaſteaux entour dudict Dijon, comme 
Saint Seine, & aultres forts; &, par faulte 
de proviſions, les prenoient d'aſſault & ſans 
artillerie, fors aucunes pie ces legeres qu'ils 
menoient ayecq. eulx ; la batterie feuſt gran- 
de, & n'avoit point leſdict ſieur de la Tri- 
mouille la moitie de ce qu'il luy failloit ; & 
W avecq. ce, on ſoupgonnoit aucuns de la ville, 
qui eſt une choſe fort faſcheuſe a un ſiege, 
quand il faut qu'on ſe garde de dehors & 
de dedans. 

Quand Monſieur de la Trimouille viſt ce, 
& les inconveniens qui en pouvoient adve- 
nir, voulluſt travailler de quelque paix & 
appoinctem ent avecq. eulx, ce qu'il fiſt; car 
Sils euſſeiat paſſe oultre, ils euſſent faict 
ung mer yeilleuſement grand dommaige au 
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140 MHM GOTRN TES 
Royaume de France, & feuſt P appointement 
tel qu'ils retourneroient en Suiſſe, & que les 
anciennes alliances que le Roy avoit avecq, 
eulx ſeroient entretenues, & leurs penſions 
payees, & quatre cent mille eſcus (a) qu'ils 
auroient d' argent; laquelle choſe les Suiſſes, 
apres avoir bien debattu , le tout accorde- 
rent, & voullurent avoir les quatre cent mille 
eſcus ſur le champ, leſquels ne ſe peurent 
recouvrer ſi-toſt, & leur feurent bailles of- 
tages, Monſieur de Meſieres, & Monſieur 
de Rochefort, Bailly de Dijon, leſquels ils 
emmenerent en Suiſſe ayecq. eulx & leye- 
rent leur ſiege, & de quoy feurent mal con- 
tent le Duc de Wirtemberg & le ſieur de 
Vergy, leſquels y eſtoient pour PEmpereur; 
& aiuſi feuſt le ſiege leve, & gen retour- 
nerent chez ſoy. Et le Roy Louis merveil- 
lement aiſe de Pevenement dudict ſiege de 
Dijon, & vil en eſtoit bien aiſe, I' Empe- 
reur Maximilian, & le Roy d' Angleterre en 
eſtoient bien marris; & Dieu ſcait comment 
ils parlerent des Suiſſes, & les appelloient 
traiſtres, & vilains, diſans qu'il n'y avoit nul 
fiance en leur foy. Quand tout cela feuſt 


(a) Guichardin dit que Ton promit aux Suiſſes fix 
dent mille ducats : cette ſomme eſt exageree ; il eſt le 


ſeul Ecrivain qui la faſle monter fi haut. (N, D. L.] 
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fait, & que les Suiſſes feurent retires, Mon- 
ſieur de la Trimouille envoya par eſcrit au 
Roy Vappointemment qu'il ayoit fait avecq. 
leſdicts Suiſſes, & les, Oſtagers qui eſtoient 
alles avecq. eulx; duquel appointement le- 
dict Seigneur Roy ne voulluſt rien tenir, 
dont mal en priſt; car $il euſt voullu tenir 
ledict appointement, il ne feuſt pas mort 
tant de gens de bien depuis qu'il eſt mort; 
& y feurent leſdits Oſtagers long tems après; 
toutesfois avecq. quelque argent raiſonnable 


ils en ſortirent, après y avoir eſtè une bonne 
annee, 


Comment les Anglois deſcendirent en France , 
de ce qui feuſt fait a leur deſcente, com- 
ment ils vindrent a ſſieger Therouenne , com- 
ment eſtoit Parmee des Frangois a Blangy 
ou arriva le jour de la journee des Eſpe- 
rons le jeune Adventureux avec les Lanſ- 
quenets , qui fiſt grand reconfort a toute Par- 
mee; & comment Empereur Maximilian 
par un jour de Saint Laurent arriva au 
camp du Roy d' Angleterre , deux ou trois 
jours avant la journee des Eſperons. 


Ce temps pendant que les Suiſſes eſtoĩent 
devant Dijon, les Anglois commencerent a 


deſcendre, & feuſt le premier qui deſcendit 
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Tallebot, pres de Boulongt 1e, lequel yin 
avecq. un nombre de gens; liquelle deſcente 
entendue par Monſieur de Piennes, Gou— 
verneur de Picardie, & Lieutenant-Geènéral 
pour le Roy audict Picardie, il en voya | 
ſieur Dupleſſis qui menoit la Compagnie 
du Capitaine Robinet de Frameſelle, & trois 
cent hommes, qui feirent tant qu'ils gapper 
ceurent deſdicts Anglois, leſquels eſtoient en. 
viron deux milles eſcarres du gros Hoſt; & 
quand les Coureurs les apperceurent, mon- 
dict ſieur Dupleſſis commenga a charger, & 
y vint luy-meſme en perſorane , & la euſt gros 
combat, lequel dura longtemps; & euſſent 
eſte les Anglois tous haches en pieces, n'euſt 
eſte le Charroy, la ou ils ſe retirerent & ti- 
rerent fort de leurs arcs contre les Fran- 
cois , & en bleſſerent beaucoup & de leurs 
chevaulx ; & là cuſt Monſieur Dupleſſis un 
coup de fleſche au gouſſet, dont il en mou- 
rut; & apres ce, euſt une gro ſſe eſcarmou- 
che a Tournehen, la ou feirent Meſſieurs 
les Francois grande faulte , qu'ils ne com- 
battirent les Anglois, car ils en euſſent eu 
meilleur marche qu'ils n'eufent depuis, & 
y eſtoit le Roy en perſonne , nonobſtant 
qu'il y avoit de bons Capitaines Francois; 
& pour vous dire, il y a une couſtumeen 
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dt FLEURANGES 143 
France que chacun Capitaine n'a que cent 
nommes d' armes, fors le Connetable, lequel 
en a quatre cent, la ou fiſt le Roy un grand 
honneur au fieur de Sedan; car il luy en 
bailla deux cent, dont Pune des bandes re- 
venoit de-là les monts , dont eſtoit Lieute- 
nant le Capitaine Jeannot le Baſtard, Gaſ- 
con, gentil Compaignon, lequel a faict de 
merveilleuſement belles choſes en ſes guerres 
de Liege, & fort bien ſervy la maiſon de 
la Marche; Paultre bande eſtoit en Picardie 
en ceſte affaire de Tournehen, laquelle me- 
noit le Vicomte d' Eſtoges; Peſcarmouche 
feuſt belle & triomphante, & la fi les Fran- 
cois euſſent eu chevaulx pour mener artil- 


lerie, ils euſſent beaucoup gaigne de Par- 
tillerie deſdicts Anglois. 


Toutesfois le Vicomte d' Eſtoges gaigna un 
de leurs Apoſtres (a), qui s'appelloit Saint 
Jean, laquelle piece feuſt envoyce à The- 
rouenne. L'arméèe du Roy d'Angleterre fe 
renforgoit tousjours, & y vint PEmpereur 
Maximilian, & tous deux d'un accord alle- 
rent aſſieger Therouenne; & avoit ledict Roy 
qAngleterre une merveilleuſement belle ar- 


(a) Le Roi d Angleterre avoit douze pièces de meme 


calibre, qui portolent chacune le nom d'un Apdtre. 
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444 Mitmorxyy- 
- mee, tant de gens de pied que de cheyal, 
car ils avoient gros nombre d'Anglois, qu 
ſont bonnes gens, & combattent bien en 
lieu fort & parquez, & autrement je wen 
fais point grand eſtime; car Parc eſt un 
baſton hors de fort, pas trop adyantageux, 
& eſt le baſton dequoy ils uſent de plus, de 
rouges & de maillets de plomb, & avoit 
auſſi ledict Roy d' Angleterre ſix ou ſept mille 
Lanſqueneis, qui s'appelloient la Bande 
Noire, belle, grande & bien armée, & aul. 
tres Pietons du pays, & avoit douze ou 
quinze mille cheyaulx que Anglois (44), Fla- 
mans, Hennuyers & Allemans ; car le Roy 
de Caſtille y laiſſoit aller de ſes gens qui 
vouloit, non obſlant quil y euſt amitie en- 
tre luy & les Francois, & n'y avoit point 
de guerre déclarèe, & eſtoient meryeilleu- 
ſement fournis d'artillerie, plus que camp 
que Pon eut de longtemps veu, & en cet 
equipage vindrent aſſiéger ladicte ville de 
Therouenne, laquelle feuſt fort battue, & 
y fiſrent Peffort le plus grand qu'on pour- 

roit faire pour prendre place. 
Monſieur de Piennes, qui eſtoit Lieute- 
nant du Roy en Picardie, quand il enten- 
dit qu'ils y vouloient mettre le ſiege, y 
pourveut le mieux qu'il put aſſez bien de 
gens 
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vx FLEURANGEY. Tay 
ens (a) , mais mal de vivres, & eſtoient 
dans ladicte ville Chef Generaux pour le 
Roy deux gentils Capitaines, Pung eſtoit 
Monſieur de Pont-Remy , & Paultre Mon- 
ſeur de Teligny , Senechal de Rovergue , 
& avoient trois cent Hommes-4Armes avecg. 
eulx, & deux mille hommes de pied, & ſept 
cents Lanſquenets, dont le Chef eſtoit le 
Capitaine Brandhec , & feirent merveilleu- 
ſement bien leur debvoir; toutesſois ils avoient 
faulte de vivres, & feuſt adyiſe de leur me- 
ner des lards, qui eſt choſe merveilleuſe- 
ment bonne en une ville, & fiſt- on charger 
force chariots, che vaulx & mulets pour leur 
porter leſdicts lards, & feuſt adviſè qu'on ne 
meneroit nulles gens de pied, fors chevau- 
cheurs pour leur jetter les lards dedans les 
portes, & feurent advertis ceulx de la ville 
des vivres qui leur debvoient venir, laquelle 
choſe enirepriſe par les Capitaines Francois, 
partirent deux heures devant le jour pour 
venir audict Therouenne, là on feurent d&= 
convert pluſtoſt qu'ils ne croyoient, & Ja 
euſt une terrible elcarmouche , & ne peu- 
rent les Francois parvenir a leur entrepriſe 
pour mettre leſdicts vivres dans Therouenne 


(a) Martin du Bellay ne fait montet la garniſon da 
Therouenne qu'à 200 lances, & 2000 hommes de pied. 
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(45); car la Gendarmerie de 'Empereur, & 
du Roy d'Angleterre, monterent a cheyal, 
& un nombre de gens de pied, leſquelles 
S advancerent avecq. quelques pieces d' artil- 
lerie volante, leſquelles ils tirerent ſur les 
Francois, & en tuerent aucuns, & y euſt 
quelques lances rompues au choquer, Pung 
dedans Paultre : toutesfois la Gendarmerie 
Francoiſe ſe miſt en fuite, & abandonna les 
lards, & feuſt chaſſé bien aſprement, & y 
feuſt pris Monſieur de Longueville, Monſieur 
de Bayard, Monſieur de Buſſy d' Amboiſe, 
& pluſieurs Enſeignes & Guidons, & aultres 
Gentilshommes, & y feuſt priſe une des En- 
ſeignes de Monſieur de Sedan; mais ſes gens 


en avoient gaigne une des Anglois, & eſtoit 
PEnſeigne de ſa maiſon, & wy euſt pas fort 


grand meurtre. 

Le camp des Francois eſtoit à Blangy, 
petit village aſſis en un fond ſur un petit 
ruiſſeau, ou eſtoient les gens de pied Fran- 
cois, & le demeurant de leur Gendarmerie. 
Or comme la Gendarmerie Francoiſe fuyoit, 
le jeune Adventureux, qui venoit de devers 
le Roy & la Royne Anne Ducheſſe de Bre- 
taigne , arriva en la prime heure avecq. qua- 
torze mille Lanſquenets de renfort audid 
Blangy , & incontinent lui arrive, les pre- 
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miers fuyans lui vindrent dire que Monſieur 
de Piennes prioit qu'il vouluſt mettre leſdids 
Lanſqueyets en bataille, & qu'il eſtoit chaſſe 
de près; laquelle choſe ledict Adventureux 
ne vouluſt point faire de peur deftrayer le 


camp, & monte a cheval avecq. vingt ou 


trente Capitaines ou Gentilshommes, & va 
apres eulx, & fiſt ſonner que tout le monde 
feuſt preſt; & 1] n'euſt gueres alle avant, 


quand il rencontra Monſieur de Piennes & 


Monſieur de la Palice, qui ne courroient 
plus; car quand la Gendarmerie de PEm- 
pereur & du Roy Angleterre eurent un peu 
chaſſes, ils s'arreſterent pour attendre leurs 
gens de pied, & le demeurant de leur Gen- 
darmerie, & comme ay peu entendre par 
les priſonniers, comme Monſieur de Bayard 
& aultres, qui euſt voulu croire PEmpereur , 
ils euſſent marche ce jour meſme ou le len- 
demain matin, & ſuivi leur bonne fortune, 
& ſelon mon opinion il euſt merveilleuſe- 
ment bien faict. Toutesfois il ne ſe fiſt point, 
& demeurerent en leur ſiege, & le jeune 


Adventureux fiſt arreſter les Lanſquenets & 
retourner au logis pour ſouper, avecq, ce 


qu'ils eſtoient bien las; & eulx arrives audict 

Blangy , le ſoir feuſt mande PAdvyentureux 

pour yenir au Conſeil , pour regarder ce 
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qu'on auroit a faire, par Monſieur de Pien- 
nes & Monſieur de la Palice; leſquels venus, 
regarderent qu'il ſeroit bon ſe retirer toute 
la nuict & paſler Peaue, de laquelle choſe 
faire ledict Advantureux ne feuſt Popinion, 
& dit a Monſieur de la Paliſſe & a Monſieur 
de Piennes, qu'il n'eſtoit point la venu pour 
fuir, & qu'il venoit Fung lieu où il avoit 
aſſez fur, & qu'il ne bougeroit de- là, & que 
ſi peu dartillerie, qui n'eſtoĩt que quatre 
Faucons, qu'il les vouloit avoir entre ſes 
mains, car FPequipage du Roy ny de ſon 
camp n'eſtoit venu, mais {ſe commenqoit I 
dreſſer. v | 
L' opinion dudict Adventureux feuſt trouvee 
bonne, & feuſt tenuè, pour ce qu'il diſoit 
que ce ſeroit grande folie & hazard de chan- 
ger un tel camp de nuict, & qu'il en pou- 
voit advenir grand inconvenient. Cela faict, 
Jedi& Adventureux ſe retira en ſon logis pour 
ſouper, & incontinent qu'il feuſt à table, 
Peſcarmouche vint, la ou les lanſquenets qui 
eſtoient en ſa charge, monſtrerent merveil- 
leuſement bon viſage, & auſſi fiſt la gendar- 
merie Francoiſe 3 mais ce ne feuſt rien, & 
fiſt· on retirer chaſcun en ſa chacune. Et in- 
continent que ledict Adventureux feuſt ar- 
rivé, vint ung Gentil homme; en poſte, du 
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pr FLEYURANGTS., 149 
Roy à ſon logis, lequel luy bailloit encore 
cent hommes d'armes, dequoy ledi& Ad- 
ventureux feuſt bien aiſe, & ladicte compa- 
gnie qu'il luy bailla, avoit gaigne le jour 
meſme PEnſeigne de la maiſon du Roy An- 
gleterre; & le matin, ledi& Adventureux 
print poſſeſſion deſdds cent hommes d' armes, 
& alla veoir le lieu on avoit eſte faict Peſcar- 
mouche , & fuſt donnee Pallarme au camp 
des Anglois, & en retournant, fiſt compter 
combien ils eſtozent de morts; mais il trouva 
qu'ils n'eſtoient point quarante, & y trouva 
auſſi quelques pauvres compaignons Francois 
blefſes, leſquels il fiſt ramener au camp à 
chariots : & ainſi demeura le camp a Blangy, 
en attendant des nouvelles du Roy, lequel 
feuſt fort marry de ladicte eſcarmouche, & 
qu'on n'avoĩt pas peu boutter vivres dedans 
Therouenne, & demeurerent les Anglois & 
leur fiege, & cependant vint le Sieur d' An- 
gouleſme au camp. 


Comment les Anglois prindrent Therouenne & 


Tournay, & de Lappoinctement du Roy de 


France au Roy d' Angleterre, & de la mort 
du Roy d Ecoſſe. 


Il ennuyoit bien an Roy d' Angleterre & 
àEmpereur Maximilian d'eſtre ſi longtemps 
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devant Therouenne, & ſans point de faulte; 


ils y feuſſent encore, ſi ceulx dedans euſſent 
eu des vivres, car il y avoit des gens de 


bien, & qui s'entendoient fort au meſtier; 
mais les vivres leur failloient, & voyoient 
la ville perdue, car on avoit failli à leur 


bailler vivres, & auſſi que le Roy pourroit 
bien avoir affaire des gens qui eſtoient de- 
dans; avant que les vivres du tout leur fail- 
liſſent, commencerent à parlementer, & 


traiter en bon appointement, qui feuſt hon- 


norable, & feuſt tel que la gendarmerie ſor- 
tiroit la lance ſur la cuiſſe, & les Pietons, 
la picque ſur l'eſpaule, avecques leurs har- 


nois, & ce qu'ils pourrotent porter, & ne 


faiſoient ceulx de la ville, rien ſans Padveu 
du Roy, lequel eſtoit a Amiens, & Monſieur 
d'Angouleſme (a), Lieutenant-General pour 
luy au camp; cela fait, ſaillirent tous en 
Pordre que vous ay compté, apres Pavoir 


tenue neuf ſemaines, & la rendirent au Roy 


d' Angleterre (b), lequel y feuſt encore plus 


(a) Apres la journce des Eperons, Louis XII, 
averti de la jalouſie & de la mefintelligence qui regnoit | 
entre les Chefs de Farmee Francoiſe, y envoya Mon- 
ſicur d' Angouleſme. 


(b) La ville de Terouanne fut rendue le 22 Aoiit, & 
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de trois ſemaines avecques PEmpereur pour 
la faire deſmolir, & Ja bruſlerent, ſi n'y de- 
meura gueres de maiſons que PEgliſe, 

Or ce temps pendant que le Roy d' An- 
gleterre faiſoit cela, Monſieur d Angouleſme 
eſtoit bien adverty qu'il youloit aller a Tour- 
nay, & pour ce enyoya demander a ceulx 
de la ville qu'ils vouloient aycir pour garder 
leur ville, & qu'il leur envoyeroit ce qu'il 
leur falloit, leſquels reſpondirent audict Sieur, 
que Tournay eſtoit tourne, & que jamais na- 
yoit tourne, & encore ne tournera, & que ſe 
les Anglois venotent , ils trouveroient & qui 
parler. Toutesfois il n'y euſt Capitaine, ne 
auſſi ledict Seigneur qui n'entendit bien que 
ceſtoit Pun peuple affiege, comme il advint; 
car au bout de trois jours qu'ils feurent aſ- 
ſieges , traiterent d'appointement avecques 
ledict Roy d' Angleterre, & luy rendirent la 
ville (a), & en ce temps vint Monſieur de 
Gueldres à Maiſieres, avecques mille che- 
vaulx & mille hommes de pied, pour venir 
au ſecours du Roy de France; mais ſa per- 
ſonne paſſa par ladicte ville de Maiieres, 


Henri VIII, accompagne do VEiupereur Marimilien, y 
ft ſon entree le 28. (Rapin Thoyres, Hiſt. d' Angl.) 

(a) Tournay fut inveſti le rs Septembre, & 
Henri VIII y catra le 24. (N. D. X.) 
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pour quelques affaires qu'il avoit en fan pay 
& retint le Roy les gens de pied, & renyoya 
les chevaulx , car il en avoit aſſez. Quand 
Ja ville de Tournay feuſt ainfi rendue, le 
| Roy de Caſtille, Madame de Savoye, & tout 
- plain de Dames & Damoiſelles sy trouve- 
rent, & y feirent une merveilleuſement 
bonne chere. Or ce temps pendant que ces 
bonnes cheres ſe faiſoient, le camp des 
Francois marchoit tousjours les cotoyant, 1a 
ou vindrent nouvelles au Roy CAngleterre 
& aux Francois, que la bataille avoit eſts 
une fois perdue par les Anglois, contre les 
Ecoffois , & depuis regaignee par les An- 
glois, & y eſtoit mort Je gentil Roy d' Ecoſſe, 
dont feuſt grand dommage (46); car c'eſtoit 
un gentil Prince, & apres cela faict, avoit 
appreſte fon armee pour aller en Hieruſa« 
lem, & s'il ne feuſt la demeure, il s'y en 
alloit, qui feuſt une grande perte pour la 
Chreſtiente z & après tout cela faict, les deux 
villes prinſes, Tournay & Therouenne, le 
Roy d' Angleterre caſſa route ſa gendarmerie, 
& avecques ſes geus de pied retourna en 
ſon pays. 
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vr FrEURANGES, 15 
Comment la Royne de France „Anne, Du- 
cheſſe de Bretaigne, femme du Roy Louis 


douzieme, mourut au chaſteau de Blois, & 


comment apres ledit Seigneur Roy * 


la ſæur du Roy d Angleterre. 


LEmpereur & le Roy d' Angleterre eſtant 
a Tournay , & faiſans grand chere, le temps 
tousjours ſe paſſa, & eſtoit ja le mois d O- 
tobre; quoy voyant ledict Roy, & que les 


Francois ne vouloient point combattre, fors 
laiſſer animer (a) ſes gens & ſon argent de- 
vant les villes & places. Il euſt conſeil & advis 
de luy retirer avecques toute ſon armee en 
Angleterre, & fiſt faire un chaſteau a Tour- 
nay, de bonne grandeur, & le fourniſt bien 
de bonne artillerie, & de tout ce qu'il luy 
falloit ; & PEmpereur ſe retira dans fon pays, 
bien marry que les choſes n'eſtoient alle au- 


trement, & s'il euſt peu tant faire que le- 


dict Roy d' Angleterre, euſt donne la ville 


de Tournay au Roy de Caſtille, ſon petit- 
fils, il en euſt eſte merveilleuſement bien 


joyenx, mais il ne le ſceut jamais mener 
julques-la , & certes elle luy eſtoit bien 


ſeamte , & au milieu de ſes pays: & ainſi 


ſe reürerent PEmperenr & le Roy d'Angle- 
terre, ung Fung coſtè, Pautre de Pautre, 
( a) Depenſer, : 


o 
— —— — — 


, 
* 
. 
1 
N * 5 
1 
: 4X 
1 
+ 4 
. 4 
N A 
175 
24 
"4 
k 4 
71 
* Mn 57 
. 
„ 8 
1 
4 8 
11 
5 
1 4 
1 
* 
1 * 
co 
- 4 - 
4 3 * 
SE © — 
9 # 
4 ts 
q 4 
5: { 
BM 
1 
3 
. 's 2 
. ' 
| 
3» * 
75 4 * 
* "4 
> 
"4 
| + 
7 
15 
. Bac 
Y +4 + 
* 
- 4 
& 1 þ 
12828 
a 
IE 
A 
_— 
4 4 * 
1 
£ 
1 .F35 
12 4 
1 4 1 
. > 
ES ; 
- * F 
N Z \ 
4 3 Fi 
'S 
a - 
i 
= 
_ -- q 
3: 
1 
75 — 
1 
A ! 
1 | 
485 
. * 5 
£ 1 bs £ 
J 1 by 
: ' o 
; 
BE 
3 
+ 
411 
91 
* N 
5 
5 
* 
0 


—— 
— Cs — 
7 


ä — * * 
2 © OY o 
—— L N * "ww - 6! — £ 
22 A PLES 1 u 7 6 2 Elks PI 5 — 4 — * 
2 - Cor ” j — — _ PEGS 
— rr 1 — * 2 


WT om Wo IT $i 5 
. —ů— —— 3 „ 
— = {Mk ne SaeS = >= 


i». 


la Royne fa femme, & les filles, & elſtoi 


. 


leſme, pour ce qu'elle luy eſtoit bien con. 


& Madame (a), & le Roy de Caſtille, fo 
nepveu, tirerent vers Bruxelles. 

Te temps pendant que le departement de 
ces Princes fe faiſoit, le Roy de France 
rompiſt ſon armee, & fe retira a Blois, & 
chacun a ſa maiſon, & trouva audidt Bloy 
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ladicte Royne ſouvent malade d'une maladie 
nommee Gravellepierre, & aultres, ou elle 
manda le jeune Adventureux pour quelque 
menee qu'elle voulloiſt faire avec le Roy de 
Caſtille, & de toute ſa Maiſon d'Autriche, 
& avoit le coeur merveilleuſement affeQionne 
a faire plaiſir a cette Maiſon de Bourgogne; 
& en deviſant de ſes beſongnes, elle tomba 
malade, & envoya un jour querir ledict Ad. 
ventureux, elle eſtant au lia, & luy pra 
qu'il attendit illec encore deux ou trois jours, 
nonobſtant qu'il eſtoit preſſe d'aller ailleurs 
pour ſes affaires, & empira ladicte Royne 
f fort de fa maladie, que cinq jours apres 
elle mourut de pierre, qui feuſt une grande 
perte a pluſieurs gens de bien, & qui en 
feuſt bien aiſe, ce feuſt Monſieur d'Angou- 


traire en ſes affaires, & ne feuſt jamais heure 
que ces deux maiſons ne feuſſent tousjous 
(a) Marguerite d' Autriche. 
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en Pique. Quand la Royne feuſt morte, le 
Roy, ſon mary, en mena ung merveilleuſe- 


de ment grand deüil, & fiſt porter ſon corps 
nee dedans I'Egliſe de Saint-Sauveur de Blois, 
&& dela avecques tous les Princes & Dames 


de France, fiſt convoyer le corps a Saint- 
Denys, 1a où tous les Roys & Roynes de 
France ſont enterres , & la luy feuſt faict le 
plus grand ſervice & honneur que 'on fiſt 
jamais a Royne de France, ni a Prince ou 
Princeſſe, & y fiſt faire le Roy une tombe 
de marbre blanc, la plus belle que je vis 
oncques, ſur laquelle a un épitaphe, grave 
tel qui s'enſuit. 
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La Terre, Monde & Ciel ont diviſe Madame 
Anne, qui feuſt des Rois Charles & Louys la femme, 
La Terre a pris le corps, qui giſt ſous cette lame, 
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. 


Le Monde auſſi retient ſa renommee & fame; 
Perdurable à jamais ſans eſtre blaſmèe d ame, 


Et le Ciel pour fa part a voulu prendre Tame. 


Ces nouvelles feurent mandees en Angle- 
terre à Monſieur de Longueville, lequel y 
eſtoit priſonnier, & eſtoit homme ſage, & 
de bon eſprit, & en qui le Roy Louis ſe 
fioit fort, & encore plus en ſon frere, Mon- 
lieur de Dunois, premier Duc de Longue- 
ville. Ledict Sieur eſtant priſonnier en An- 
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gleterre, mena tellement PFaffaire de pofte ea 
poſte, que le mariage feuſt conclud de Mz 
dame Marie, ſœur du Roy d'Angleterre, & 
du Roy de France, Louis donzieme de ce 
nom; laquelle choſe accordèe, vint deſcen- 
dre ladicte Dame Marie a Calais, & avec- 
ques elle ledict Sieur de Longueville, lequel 
feuſt mis a rancon de cinquante mille eſcus, 
dont il en gaigna la plus grande part a h 
paulme, contre le Roy d' Angleterre, & y 
vint ladicte Dame bien accompaignee, & 
avoit avec elle le Duc de Suffolck (a), homme 
de petite maiſon; mais il avoit tousjours eſte 
ſi bien aime de ſon Maiſtre, qu'il Pavoit faid 
Duc de Suffolck, & y eſtoit auſſi le Milord 
Cambrelan, le Milord Marquis, & le Duc 
de Nortfolk, & leurs femmes, leſquelles te- 
noient compagnie a ladige Dame, laquelle 
eltoit meryeilleuſement bien accompaignee 
d'hommes & de femmes, & avoient bien 
deux mille chevaux, & y avoit auſſi enyoye 
le Roy d'Angleterre deux cens archers de 
ſa garde, tous à cheval, Parc & la trouſſe 
a coſte ; cela entendu par le Roy de France, 
il enyoya le Sieur d'Orval, & Monſieur de 
la Trimouille à Calais, au-devant delle , & 


Fd 


a) Charles Brandon, fils de la Nourrice d Henry VIE 


ps FLEURANGES 157 


Monſieur de Vandoſme pour la receyoir B 
Pentree de ſon pays. 


Comment le Roy Louis douzieme acheya le 


mariage de Monſieur d Angouleſme, & de 
Madame Claude, ſa fille. 


Ce temps pendant que ces mentces fe fai- 
ſoient , Monſieur PAngouleſme en menoit 
un aultre, car il vouloit que le mariage de 
luy & de Madame Claude, fille aiſnee du 
Roy Louis, feuſt achevé, laquelle choſe 
feuſt accordèe par bons moyens par ledict 
Seigneur Roy Louis, & en ce mariage fai- 
ſant, il luy bailloit la Duche de Bretagne, 
pour en jour preſentement ; mais cela ne ſe 
fiſt pas fans beaucoup d'affaires, car le Roy, 
qui eſtoit un peu chatouilleux , ſcavoit bien 
comment il avoit faict au feu Roy; & crai- 
gnoit que ledict Sieur d Angouleſme ne luy 
en vouluſt faire autant. Toutesfois la choſe 
ſe fiſt, & y feuſt ledict Sieur d Angouleſme 
meryeilleuſement bien ſervi, & ſ{pecialement 
par Monſieur de Boiſſi (a), Grand-Maiſtre 
de France, & par le Treſorier Robertet, qui 
pour lors gouvenoit tout le Royaume, car 
depuis que Monſieur le Legat d' Amboiſe 


mourut, c'eſtoit Phomme le plus approche 


(a) Goufher Boiſy, d ane ancienne Maiſon du Poitou 
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de ſon Maiſtre, & qui ſcavoit & avoit beay. 
coup veu, tant du temps du Roy Charles, 
que du Roy Louis, & ſans point de faulte, 
c'eſloit l' homme le mieux entendu que i 
penſe gueres avoir veu, & du meilleur ef. 
prit, & tant qu'il s'eſt meſle des affaires de 
France, & qu'il en a eu la totale charge, il 
a eu cet heur qu'il s'eſt tousjours merveil. 
leuſement bien porte. Le Roy avoit auparz 
vant baille audict Sieur d'Angouleſme, le 
Duchè de Vallois, aſin qu'il euſt nom Duc, 
& avecques ce, & la Duche de Bretaigne, 
ce qu'il avoit de par ſes pere & mere: C'eſloi 
ung gros Prince, & pouvoit faire beaucoup 
de bien a ſes ſerviteurs. Ledict Sieur d' An- 
gouleſme, quand vint au jour de ſes avant 
dictes nopces, envoya querix le jeune Ad- 
ventureux, qui eſtoit de ſa nourriture, luy 
mandant qu'il s'alloit marier. Laquelle choſe 
entendu par ledict Adventureux, ſubit ſe 
trouva au chaſteau d' Amboiſe, ou ledict Sieut 
eſtoit, & Madame ſa mere, & incontinent 
partit dudict chaſteau d' Amboiſe, bien ac- 
compagne, & vinſt a Saint-Germain en Laye, 
qui eſt un fort beau chaſtean, a cinq heues 
de Paris, beau parc en belle chaſſe; & luy 
arrive, au bout de quatre jours apres feurent 
faictes les nopces les plus riches que vis ja- 


n . 


mais, car il y avoit dix mille hommes ha- 
billes auſſi richement que le Roy, ou que 
M. d' Angouleſme, qui eſtoit le marie, & 
pour Pamour de la feue Royne , tout le 
monde eſtoit en deũil, & ne feuſt pas change 
| homme, ni de femine pour ledid mariage. 


Comment Madame Marie, {aur du Roy 
d Angleterre, arriva a Abbeville, bien de- 
compaiznee de gros Seigneurs & Dames 
d Angleterre , & comment le Roy Louis 
douzieme I'eſpouſa, & des triomphantes 


nopces qui feurent faides en Ia ville d' Ab- 
beville. | 


Le Roy Louis dovzicme eftant a Saint- 
Germain, apres les nopces du Sieur d' An- 
gouleſme faictes, feuſt adverti par les poſtes, 
& par le Sieur de Longueville, comment le 
mariage de Madame Marie, ſceur du Roy 
Henry d' Angleterre, & de luy, eſtoit ac- 
cords, & que le dict Roy eſtoit preſt pour la 
faire partir; laquelle choſe entendue par le 
Roy & ſon Conſeil, ſe prepara pour aller a 
Abbeville, ce qui feuſt faict: & manda ledidt 
Seigneur Roy à tous les Princes de ſon 
Royaume, Penſionnaires, Gentils- hommes 
de ſa Maiſon, & ſes gardes, eulx trouver 
wad Abbeville, ce qu'ils filrent 3 & en- 
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voya le Roy M-. de Vandoſme au - devant de 
ladicte Dame Marie, & quand ce vint qu'elle 
approcha a une journee d'Abbeville, enyoya 
encore de rechef Monſieur d'Alengon, & 
aultres Princes, devant elle, & vint cou. 
cher a trois lieues dudict Abbeville; & le 
propre jour qu'elle deyoit arriver, le Roy 
enyoya Monſieur d' Angouleſme ſur le che- 
min d'Abbeville, la où elle avoit covehe, 
bien accompaignèe; & vous aſſeure qu'elle 
ne venoit point en Dame de petite etofle; 
car elle eſtoit bien accompaignee de gros 
Princes & Dames, & gros perſonnages, % 
entre aultres y eſtoient, pour les principaux, 
le Milord Cambrelan, le Duc de Suffolck, 
le Milord Marquis (a), & le Duc de Nort- 
folk, bon vieil perſonnage des plus eſtimes 
qui ſoient en Angleterre, & avoit ſa femme 
avecques luy, laquelle conduiſoit ladide 
Dame Marie, & grand nombre de Dames, 
Damoiſelles, & eſtoient avecques ladide 
Dame, comme vous a; desja dit, deux mille 
chevaulx Anglois, & alloient merveilleuſe- 
ment en bon ordre; tout le bagage, Pages, 
& vyalets devant, & deux cens archers a 
cheval, Varc & la trouſſe à la ceinture, & 


(a) Le Mylord Marquis eſt Thomas Gray, Marquis 
de Dorſey. (N. D. L.) 
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je gand, & le braſſelet tous accouſtrẽs de 
la livece du Roy d' Angleterre, & après mar- 
choient tous les Gentils - hommes en bien 
grand nombre, & apres ſuivoient les Princes 
Angleterre, & les Princes de France, de- 
viſant enſemble, & puis venoit la Royne 
Marie, & Monſieur d'Angouleſme, qui par- 
loit a elle, & aultres Princes & Princeſſes, 
& toutes les Dames après; & eſtoit ladicte 
Royne fur une hacquence, & la pluſpart 
des Dames & le reſidu en chariots; & outre 
ce, ſuivoient cent archers Anglois a la queue 


deſdides femmes; & quand ils feurent a de- 


mie lieuè d'Abbeville, le Roy monta ſur ung 
grand cheval Bayart qui ſautoit, & ayecques 
tous les Gentils-hommes & Penſionnaires de 
ſa Maiſon, & ſa garde, & en moult noble 
eſtat, vint recevoir ſa femme, & la baiſa 


tout a cheval; & après ce, embraſſa tous 


les Princes d'Angleterre, & leur fiſt tres- 
bonne chere, & a Paborder, pour mieux reſ- 
jouir toute la compagnie, avoit plus de cent 
trompettes & clairons; & ainſi entrerent en la 


ville, ou toute Partillerie eſtoit afſutẽe, la- 


quelle tiroit merveilleuſement : & ſeuſt ainſi 
mence ladicte Royne , juſques au logis du 
Roy, qui eſtoit tres-beau, la ou fiſt ſa ha- 
rangue le Duc de Nortfolk pour le Roy d An 
Tome XVI. =. 
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gleterre, ſon Maiſtre, & Conducteur de f 
ſceur. 

Cela faict, feurent bien feſtoyes tous les 
Princes, Dames & Damoiſelles, & ſoup; 
ladicte Royne ce jour - 1a avec le Roy, & 
logea en ſon logis; & M*. d'Angouleſme 
mena tous les Princes Angleterre ſoupet 
au ſien, ou feurent merveilleuſement bien 
Feſtoyes, & en ſoupant, appelloient leſdits 
Princes Monſieur d'Angouleſme , Monſieur 
le Duc, de quoy ne ſe ſceut tenir lediR Sieur 
qu'il ne leur demandaſt, en diſant ; Poui- 
v quoy, Meſſieurs, m'appellez- vous Mon- 
» fieur le Duc, veu qu'il y a tant par le 
» monde, & vous aultres Peſtes comme moy? 
A quoy luy feirent reſponſe, & luy dirent 
que Ceſtoit pour ce qu'il eſtoit Duc de Bre- 
taigne, & que c'eſtoit la principale Duche 
de toute la Chreſtientè, & qu'il ſe devroit 


nommer Duc ſans queue. Le ſouper fail, 


Tetournerent tous au logis du Roy, la ov il 
ne feuſt plus queſtion de deiitl, car tout le 


monde Payoit laifſe, & eſtoit desja la Royne 


en la ſalle, & fe commencerent les danſes 
de toutes parts, & durerent bien tard. Le 


lendemain au matin feurent les eſpouſailles, 
& ne feurent pas faictes a PEgliſe, mais en 
une belle grande ſalle, tendue de dap dor, 
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ja ot: tout le monde Jes pouvoit veoir, & 
eſtoit le Roy & la Royne aſſis, & la Royne 
toute deſchevellèe, , avoit un chappeau ſur 
ſon chef, le plus riche de la Chreſtienté, 
& ne porta point de couronne , pour ce que 
la couſtume eſt de n' en point porter, fi elles 
ne ſont couronnees & ſacrees a Saind-Denis 3 
& la ſervit Monſieur d' Angouleſme d'ofſrande 
au Roy, d'une fort honneſte ſorte, comme 
plus prochain du Sang, & Madame Claude 
{a femme ſervit la Royne d' offrande, & à la 
Meſſe fort honneſtement; & ſcay bien que 
ladicte Dame Claude avoit un merveilleuſe- 
ment grand regret, car il n'y avoit gueres que 
la Royne, ſa mere, eſtoit morte, & fallut à 
ceſte heure qu'elle ſervit ce qu'on avoit ac- 
couſtume de faire a la Royne ſa mere. Le 
Roy & la Royne eſpouſés, toute Papres-diſ- 
ner, & ſur le ſoir feuſt faicte la plus grande 
chere du monde. La nuit venue, ſe couche- 
rent le Roy & la Royne, & le lendemain, 
le Roy diſoĩt qu'il avoit faict merveilles; tou- 
tesfois je crois ce qu'il en eſt, car il eſtoit 
bien mal - aiſe de ſa perſonne. Toutesfois 
ceſtoit un gentil Prince, tant a la guerre, 
quaultre part, & en toutes choſes ou on 


youloit le metire, & feuſt dommaige quand 
L 2 
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Anglois s'en allerent a Saindt-Denis, la oi 
la preſence de tous les Anglois, & tous aul. 


Francois appreſtoient les choſes pour faire 


Comment la Royne de France, ſæur du Roy 
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cette maladie de goutte Paſlaillit, car il ref. 
toit pas vieil homme. 

Les nopces faictes & toutes ſes bonnes 
cheres, le Roy, & fa femme, & tous les 


feuſt couronnee & ſacrèe ladicte Royne, en 
tres cEtrangers, & ce temps pendant, les 


les jouxtes à Paris. 


d Angleterre, fiſt ſon entree d Paris; des 
belles jouſtes & tournors qui feurent faids, 
dont efloient tenans Monſteur d' Angouleſ- 
me, & le jeune Adventureux, & fix Ca- 
pitaines de France, que ledict Sieur d An- 
gouleſme avoit choiſes. 


Quand la Royne feuſt couronnee a Saint- 
Denis, elle yint faire ſon entree a Paris, 
qui feuſt fort belle, & la faiſoit merveilleu- 
ſement belle à veoir, car elle eſtoit belle 
Dame, & auſſi avoit long: temps que les An- 
glois n'avoient veu de triomphes de France, 
parquoy ils les trouverent merveilleuſement 
beaux; & ainſi s'en alla deſcendre ladide 
Dame Royne au Palais, & fiſt tout ainſi que 


Tel. 


6r FIAF en. 16f 


les aultres Roynes ont accouſtumes de faire; 


en leurs ceremonies, qui ſont merveilleuſe- 
ment grandes; Monſieur d'Angouleſme, qui 
eltoit jeune homme, youluſt bien montrer 
qu'il weſtoit pas mal-content de ce mariage, 
nonobſtant que ſi ladicte Royne euſt eu un 
fils, il luy euſt meryeilleuſement venu mal 
à propos, & feuſt ung temps qu'il en ſceut 
bien mauvais gre au Sieur de Longueville, 
pour ce qu'il avoit traictè & pratique cedi& 
mariage, luy étant en Angleterre priſonnier. 
Toutesfois ledict Sieur d' Angouleſme, deux 
jours après les nopces à Abbeville, prit 


PAdyantureux en venant du logis du Roy, 


& allant au ſien, & luy dit: Adventureux, 
» je ſuis plus joyeux & plus aiſe, que je fus 
» paſſe vingt ans; car je ſuis ſeur, ou on m'a 
» bien fort menti, qu'il eſt impoſſible que le 
» Roy & la Royne puiſſent avoir enfans,. qui 
» eſt fait a mon advantage v. Et ayoit tant 
fait ledict Sieur, que Madame Claude, fa 
femme , ne bougeoit de Ja chambre de la 
Royne, & luy avoit-on baille Madame d' Au- 
mont pour ſa Dame d' honneur, laquelle 
couchoit dans ſa chambre. 

Or, comme je vous ai desja dict, ledid 
Sieur d'Angouleſme voulant bien donner a 


congnoiſtre, pour complaire au Roy & aux 
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Anglois, qu'il eſtoit bien aiſe dudict ma- 
riage, entreprit les jouxtes, & tint le pas; 
& pour mieulx faire, & plus honneſtememt, 
3] choiſit ſept Capitaines de France, & ly 
pour le huictièẽme, & eſtoit le premier, Mon- 
ſieur de Vendoſme, Monfieur de la Palice, 
Monſieur de Bonnivet, depuis Admiral de 
France, le Grand Senechal de Normandie, 
le jeune Adventureux, le Grand Eſcuyer de 
France, & le Duc de Suffolck, Anglois, & 
avecques leurs aydes, tinrent le pas a tous 
venans, tant Anglois que Francois , feuſt a 
cheval ou a pied; & vous aſſeure qu'ils eu- 
rent merveilleuſement a ſouffiir, car ils eu- 
rent deſſus les bras plus de trois cens hom- 
mes d' armes, & y feurent faictes de fort belles 
choſes, de frapper & bien jouxter, & encore 
feuſt plus beaux a veoir les banſquets & 
feſlins qui $'y feirent, & ſeroit choſe trop 
longue a les vous compter, car il n'y euſt 
Seigneur de France qui ne feſtoyaſt leſdids 
Anglois ; tellement qu'ils n'eurent jamais 
loiſir, fi longuement qu'ils y feurent, de dil 
ner ou ſouper une fois chez eulx, ni à leur 
logis. Quand toutes les choſes eurent durces 
fix ſemaines, les Seigneurs & Dames d' An- 
gleterre voulurent retourner à leur pays, & 
après aveir eu bonne deſpeſche, & force 
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preſens du Roy, prindrent eonge du Roy, 
de la Royne, & de Monſeigneur PAngous 
leſme, & les fiſt le Roy conduire & deffrayer 
juſques hors ſon Royaume, & demeura pour 
Ambaſladeur ordinaire, le Duc de Sufſolck; 
car à ce que ſen pus congnoiſtre, 1] ne vou- 
loit point (47) de mal a la ſœur de oy 


ie 

; Maiſtre. 

Comment le Roy Louis douxieme, apres avoir 
faict bonne chere avecques ſa nouvelle fem- 

; 


me, mourut d Paris par un jour de Pan. 


Le Roy partit du Palais, & gen vint loger 
aux Tournelles a Paris, parce que le heu 
eſt en meilleur air, & auſſi ne ſe ſentoit pas 
fort bien, car il avoit vouluſt faire du gentil 
compaignon avecques ſa femme; mais il 
Sabuſoit, car il n'eſtoĩit pas homme pour ce 
faire; car de long - temps il eſtoit fort ma- 
lade, & ſpectalement des gouttes, & avoit 
desja cinꝗ ou fix ans qu'il en avoit cuide 
mourir, car il feuſt abandonnè des Medecins, 
& vivoit d'ung merveilleuſement grand re- 
gime, lequel il rompiſt quand il feuſt avec- 
ques ſa femme, & luy diſoient bien les Me- 
decins, que s'il continuoit, il en mouroit. 
Pour ſe joiier , ceulx de la Baſoche a Paris, 


diſoient que le Ray d' Angleterre avoit en- 
| Ls 
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woye une hacquenee au Roy de France, pou 
le porter bien-toſt & plus doucement en Enfe; 
ou en Paradis. Toutesfois Iny eſtant bien 
malade, envoya querir Monſieur d'Angou— 
leſme , & luy dit qu'il ſe trouvoit fort mal, 
& que jamais n'en elchaperoit , de laquelle 
choſe ledict Sieur le reconfortoit a fon pou- 
voir, & qu'il faiſoit ce qu'il pouvoit, & fit 
Jedia Seigneur Roy à ſa mort, tout plein de 
mines, non - obſtant quand il ſe feuſt bien 
deffendu contre la mort, il mourut par un 
premier jour de Pan, ſur lequel jour fiſt le 
plus horrible temps que jamais on veit; & 
vous jure ma foy, que ce feuſt doinmaige 
de fa mort, & qu'il n'eſtoit ſain, car C'eſtoit 
un gentil Prince, lequel avoit faict beaucoup 
de belles choſes en ſon temps, & la pluſpart 
y eſtoit en perſonne, dont en ſeront les chro- 
niques merveilleuſement belles. 

Luy mort, Monfieur d'Angouleſme ſe veſtit 
de deuil, comme le plus prochain de la Cou- 
ronne, & s'en vint au Palais, & incontinent 
fit advertir en diligence tous les Princes & 
Dames du Royaume, & ſpecialement Madame 
ſa mere, & ſans point de faulte, celuy feuſt 
une belle eftregne pour ung premier jour de 
Fan, ven que: ce weftoit point ſon fils; & 
à vous bien dire, ledict Sieur d' Angouleſme 
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pere mourut par ung autre premier jour de 
Pan, & apres eut le Royaume de France par 


ung premier jour de Pan. Ledi& fen Roy 
eſtant aux Tournelles, feuſt commence a lay 
faire ſon enterrement, comme on a de couſ- 
tume faire aux aultres Roys,, qui ſont belles 


corps deſdides Tournelles à Noſtre- Dame, 
ayoit gens devant avecques des campanes, 
leſquelles ſonnoient & criojent : Le bon Roy 
Louis (48), pere du Peuple, eſt mort; & 
quand tout feuſt fait, ce qu'il appartenoit 


les Princes & Seigneurs: de ſon Royaume a 


ment, lequel feuſt merveilleuſement bean & 
triomphant, & vous afſeure que Monſieur 
d Angouleſme, Daulphin, & Madame Claude 
la femme, & fille dudict Seigneur feu Roy, 
en feirent merveilleuſement io leur deb- 


comme l'on doit faire a Phonneur d'ung tel 
Prince. 


Cy deviſe que 25 fl la Royne Marie de France 
apres la mort du Roy ſon mary. 


Le Roy Louis mort & enterré, . 


vacquit par ung premier jour de Pan, ſon 


ceremonies & antiques; & en portant fon 


de faire a Noftre-Dame , ſeuſt convoye par 


Sainct-Denis, la ou feuſt faict ſon enterre- 


voir; car il n'y feuſt rien oublic ni eſpargne, 
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d' Angouleſme, comme Roy, faiſoit fort ſon 
debvoir de reconforter la Royne Marie, auſſi 
faiſoit Madame ſa femme; & eſt la couſtume 

telle des Roynes de France, que quand le 

Roy eſt mort, elles ſont fix ſepmaines ay, 
lict, ſans veoir, fors de la chandelle : & eſ- 

toient journellement avecques ladicte Royne 

Madame de Nevers, & Madame d' Aumont, 

& avoit tout ſon eſtat auſſi grand, que quand 

le Roy ſon mary vivoit, & ce temps pendant 

environ trois ſepmaines ou ung mois. Apres 

la mort du ſeu Roy Louis, Monſieur d' An- 

gouleſme, Daulphin, demanda a ladicte Roy- 

ne, sil ſe pouvoit nommer Roy, a caule 

qu'il ne ſcavoit ſi elle eſtoit enceinte ou non; 

fur quoy ladicte Dame luy fiſt reſponſe qu'ouy, 

& qu'elle ne ſcavoit aultre Roy que luy, 

car elle ne penſoit avoir fruit au ventre qui 

Fen peuſt empeſcher. 

Or avoit entendu le Roy, luy eſtant Mon- 
ſieur d' Angouleſme, Pamitic que le Duc de 
Suffolck portoit a ladicte Royne Marie, & 
auſſi qu'elle ne le hayoit pas, & luy dit: 
« Monſieur de Suffolck, je ſcay bien de vos 
v affaires, & Pamitic qu'avez avecques /a 
» Royne Marie, & voſtre Gouvernement, 
» & beaucoup cꝰaultres choſes plus que vous 
» ne penſez; je ne vouldrois point que quel 
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que choſe ſe fiſt la où je peuſſe avoir 
honte , ny le Roy d' Angleterre mon frere , 
avecques lequel je veulx garder tome Pal- 
hance & amitie qu'il ayoit avecques le 
feu Roy , mon beau-pere; & pour ce, je 
vous prie que ne faſſiez choſe que ne foit 
a mon honneur, & s'il y avoit quelques 
promeſſes entre vous & la Royne, faites 
tant que voſtre Maiſtre, duquel vous eftes 
bien ame, m'en eſcrive, & en ſerai fort 
bien content; mais autrement gardes-yous 
ſur voſtre vie que ne fafſfies choſe qui ne 
» ſoit a faire; car fi Pen ſuis advertis, je 
» vous ferai le plus mary homme du monde; » 
& la luy promiſt ledi& Suffolck, & hay dit: 
Sire, je vous jure fur ma foy & ſur mon 
» honneur , & ſuis content que me fafſies 
» couper la teſte, fi je fais choſe qui ſoit 
contre votre honneur, ni la volonte de 
» mon Maiſtre; » laquelle choſe il ne tint 
pas, car trois ou quatre jours après qu'il euſt 
lad ladicte promeſſe, eſpouſa ſecretement 
lacide Royne, & ne ſeuſt mener ſon affaire 
i ſecretement, que le Roy wen feuſt ad- 
verty ; laquelle choſe par luy entendue , 
manda ledict Duc de Suffolck a parler a luy, 
& ny dit : « Monſieur de Suffolck, je ſuis 
» adyerty de telle choſe ; je ne penſois point 
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» que feuſſiez fi lache, & ſi je youlois bien 
» faire mon debvoir, tout a cette heure je 
v vous feray trancher la teſte ſur les eſpaules; 
v car vous m' avez fauſſèe voſtre foy , & me 
v fiant en voſtre foy, je ray point faict faire 
» le guet fur vous, & ſecretement vous aver 
v eſpouſè la Royne Marie, ſans mon ſceu;y 
à quoy reſpondit ledict Duc de Suffolck, 
ayant belle peur & grande crainte, & dit: 
Sire, je vous ſupplie que voſtre plaiſir ſoit 
» de me le pardonner; je confeſſe que jay 
» mal fait; mais, Sire, je vous ſupplie da- 
» voir eſgard a amours qui me Pont fait 
» faire, & me ſoubmets du tout a voſtre mi- 
v ſericorde, vous ſuppliant avoir mercy de 
v moy; » ſur quoy le Roy luy dit que ja i 
n'auroit mercy de luy, & qu'il le mettroit 
en bonne main, tant qu'il en auroit adyerty 
le Roy d' Angleterre ſon frere, & gil le trou- 
voit bon, auſſi feroit-il. Toutesfois aucuns 
ſoypconnoient que le Roy le faiſoit par f- 
neſſe, de peur que le Roy d'Angleterre nen 
fiſt une groſſe alliance autre part. 
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Comment Monſieur d Angouleſme , Francois 
premier de ce nom, feuſt ſacre Roy de France 
a Rheims ; de ſon entree a Paris, & des 
belles jouſtes & tournots qui y feurent faice 
tes, la ou eſtoir Monſteur de Naſſau, Mon- 
ſieur de Sempy Ambaſſadeurs pour le Roy 
Catholique, & de ce qui s'y f ſt. 
Afin que vous entendies quand le Roy 
Louis douzieme feuſt mort, tous les Princes 
de France ſe retirerent vers Monſieur d' An- 
gouleſme , & avoit une merveilleuſement 
groſſe Cour a Paris, & quant tous les Prin- 
ces Chreſtiens envoyerent Ambaſſadeurs de- 
vers lui vinrent nouveaulx Ambaſſadeurs de 
par PEmpereur, le Comte de Naſſau & le ſieur 
de Sempy, & pour le Roy d'Angleterre feuſt 
nouvel Ambaſſadeur Maiſtre (a) Boulant, le- 


terre eſtoit content du mariage de la Royne 
Marie fa ſoeur , & de Pavantdict Duc de 
Suffolk ; de laquelle choſe le Roy feuſt bien 
aiſe, par ce moyen il eſtoit aſſeurè que le 
Roy d' Angleterre n'en pouvoit faire groſſe 
alliance autre part; & fiſt faire le Roy bonne 


le douaire qu'elle avoit en France, & s'en 


retourna en Angleterre avecq. ledi& Duc de 
(a) Le pere d' Anne de Boulen. 
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quel apporta nouvelles que le Roy d'Angle- 


deſpeche à ladicte Royne Marie (49) de tout 
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Suffolk; & demeura le ſuſdict Maiſtre Bou- 
lant Ambaſſadeur en France pour le Roy 
d'Angleterre; & apres cela faict, vint Madame 
de Bourbon & toutes les Dames & Princeſ. 
ſes de France, pour accompaigner Madame 
d'Angouleſme, Royne, au ſacre du Roy } 
Rheims, & vint paſſer ledict Seigneur a Chaſ- 
teau-Thieri, lequel il donna au jeune Ad- 
ventureux, qui eſt belle ville & belle place, 
& de-la il alla a Rheims, on ſe trouverent 
tous les Pairs de France, au moins ceulx 
qui y ſervoient, & crois que toute la Chreſ- 
tiente y avoit Ambaſſadeurs; & y vint Mon- 
ſfſieur de Lorraine, Monſieur de Geneve (a), 
& Monſieur de Sedan, & feuſt le ſacre (b) 
dudict Roy merveilleuſement beau & triom- 
phant; & ſejourna quelques jours a Rheims, 
faiſant bonne chere, & tous les Ambaſſadeurs 
avecq. lui ; & de-làs'en alla a Saint-Thieri, 
a trois lieues dudict Rheims, on fault que 
tous les Rois de France, , apres leur ſacre 
voiſent faire un offrande, & de- la à Saint 
Marcou, ou le Roy fiſt la neufvaine, & eſt 
ung Saint de grand merite , & qui donne 
grande vertu aux Rois de France ; car pat 
| (a) Frere du Duc de Savoye. 


(b) La cérémonie du Sacre ſe fit le 25 Janvier, pat 
Arche veque Robert de Lenoncourt. 
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ce moyen ils guerriſſent les eſcruelles, & 
ne ſe paſſe an que le Roy n' en guerriſſe mille 
perſonnes, qui eſt une merveilleuſement belle 
choſe; cela faict, vint a Saint-Denys, on 
il feuſt couronne , & feuſt ſon couronnement 
merveilleuſement triomphant; & apres vint 
à Paris faire ſon entree, qui feuſt merveil- 
leuſement belle, ou feurent tous les Princes 
& Dames du Royaume de France, & beau- 
coup d' aultres eſtrangers, tant Italiens que 
aultres. 
Les jouxtes feurent belles, & y feurent 
tenans Monſieur de Saint Paul, Monſieur 
de Vendoſme, le jeune Advantureux & aul- 
tres Seigneurs, & les yenans eſtoient Mon- 
ſieur *Alencon , Monſieur de Bourbon , 
Monſieur de Guiſe, & aultres Princes & 
gros Seigneurs, & feuſt le Tournoi des plus 
beaux du monde, tant à pied que à cheval; 
& apres le Tournoi, des banquets & feſtins 
qui ſe feirent avecq. les Dames ren fault 
point parler, car ce feurent les plus beaux 
du monde. Ce temps pendant Me ees choſes 
ſe faiſoient, le Roy & ſon Conſeil ne per- 
doient point temps avecq. les Ambaſſadeurs 
des Princes qui eſtoient là, car il reconti- 
nua la paix avecq. le Roy de Caſlille, & y 
ſeult fait le mariage (50) de Madame Louiſe, 
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fille aiſnce du Roy, au ſuſdict Roy de Caf 
tille, & auſſi feuſt renforcee Valliance d' An- 
gleterre & celle d'Ecoſſe, & les intelligences 
qu'il avoit en Italie; & cela faict le Roy tira 
vers Blois, & ſe deſpartirent tous les Princes 
pour retourner chacun en ſon pays. 


Comment le Roy Frangois premier de ce nom, 
apreèes avoir mis ordre -a ſes affaires en 
France, commenga a dreſſer ſon armee pour 
aller en Italie. | | 


Le Roy ſe voyoit paiſible de tous coſles, 
jeune, riche, & puiſſant homme, & de gentll 
coeur, & gens autour de lui, qui ne lui del- 
conſeilloient pas la guerre, qui eſt le plu 
noble exercice que peult avoir ung Prince 
ou ung Gentilhomme, quand c'eſt bonne 
querelle; & ainſi commenca a dreſſer fon 
armee pour faire ſon voyage d'Italie, carl 
en eſtoit preſſe par les parts qui tenoient 
pour lui audit Italie. Le Roy fift inconty 
nent deſpeſcher par tout pour avoir Lan- 
quenets, 8Snvoya le Duc de Suffolk {un 
colte, & manda au ſieur de Sedan, & al Vo 
jeune Adventureux, lui en faire recouvrer, 
ainſi fiſt-il à Monſieur de Gueldres , auſquel 
il promiſt eſtre chef general de tous les Lank 


quenets, qui feurent en nombre yingt - 
| mille 
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mille, & a vous en dire le vray, quand ſon 
armce ſeuſt aſſemblee & dreſſee, c'eſtoit une 
des plus belles que je vis oncques, car quand 
ledict ſieur Roy feuſt a Lyon, Monſieur de 
Gueldres, & Mr. de Lorraine ſe trouverent 
vers lui, auſquels ils fiſt merveilleuſement 
bon recueil, & auſſi y vindrent tous les Prin- 
ces, de ſon Royaume, & la fiſt le compte 
& le get de ſon armèe, & trouva, comme 
je vous ai dit, le nombre de vingt-ſix mille 
Lanſquenets, deſquels eſtoit chef le ſieur de 
Gueldres, & les principaux deſſous lui eſ- 
toient le Duc de Suffolck, le Comte Wolf, 
Braudecque, & ung Capitaine qui avoit nom 
Michel Opembergh, Gentilhomme de Mon- 
ſieur de Gaeldres (az, & qu'il avoit bien 
ſervien ſes guerres de Gueldres, & le Ca- 
pitaine Tavennes, qui avoit amene fix mille 
Lanſquenets, qui ſe nommoient la Bande 
Noire (b), la plus belle Bande que Fon ait 
gueres vuè, & leur avoit faict faire Monſieur 
(2) Charles d' Egmont, Duc de Gueldres, fils d' Adol- 


ple, ſurnommè le DEnature, Par rapppott à ce ſurnom , 
voyez [Obſervation n®. 13 ſur les Mem, d'Olivier de la 
Marche, Tome IX de la Collection, p. 332. 

(b) La Bande noire toit un corps de fix mille Lanſ- 
quenets que le Duc de Gueldres avoit mis ſur pied, & 
qui etoient a {a ſolde. Tavanes les commandoit , comme 
Lieutenant du Duc de Gueldres, 
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173 MfnOI RES 
de Sedan leurs monſtres a Meſieres far 
Meuſe, & dela les envoya a diligence vers 
Lyon, apres le Roy qui paſſoit desja les 
Monts; & avoit ledi& Seigneur Roy avecq, 
lui deux mille cinq cent hommes darmes 
c ordonnance, quinze cent Chevaulx-Legers, 
ſans les Penſionnaires Gentilshommes de fi 
maiſon, & ſes gardes, & dix mille Advan- 
turiers Francois, dont eſtoient Capitaines 
Georget Bonnet, & Maulevrier, & avoit 
auſſi dix mille Gaſcons, Biſcains & Napat- 
rois, que menoit le Comte Pedro Navarre, 
Chef de tous les gens de pied Francois; & 
ayoit avecq. lui le Baron de Grammont, 
Henry Gonnet, & pluſieurs autres gentils 
Capitaines; & avoit ledict Pedro Navarre 
faict faire une maniere de Parc, auquel avoit 
une facon d'artillerie, que le jeune Adven- 
tureux avoit appris, & n'eſtoit pas plus lon- 
gue de deux pieds, & tiroit cinquante bou- 
lets à ung coup, & ſervit fort bien, & en 
fiſt faire ledit Adventureux trois cent pieces 
a Lyon, qui ſe portoient ſur mulets, quinze 
jours ayant que le Roy partit par Pordon- 
nance dudi& Seigneur Roy; & eſt une fa- 
con d' artillerie de quoy on n'a pas encore 
uſe. Les noms des Capitaines que le R 
ayoit ayecq. lui vous ſeroient trop longs 3 


nommer; mais les Princes eſtoient Monſieur 
#Alencon, Monſieur de Bourbon, Monfieut 
de Vendoſme, Monſieur de Gueldres, Mon- 
feur de Lorraine, Monſieur de Lautrec pout 
Pheure Mareſchal de France, Mr. de Bon- 
nivet, lequel a eſte depuis la mort de Mon- 
ſieur de Graville, Admiral de France, car 
men avoit le don & la referve des long- 
temps, Monſieur de la Palice, Mareſchal de 


Mareſchal de France, Monſieur Humber- 
court, Monſieur de Bayard, le Comte de 
Sancerre, le jeune Adventureux avecq. deux 
cent hommes d'armes, cent de la bande de 
Monſieur de Sedan, ſon pere, dont eſtoit 


Adventureux, Monſieur d' Aubigny, le Baron 
de Bearn, Monſieur de Buſſy d' Amboiſe, la 
Clayette, le grand Eſcuyer Galeas, & cinq 
ou {ix compagnies Italiennes, & beaucoup 
cfautres Capitaines que ne vous ſcaurois nom- 


nommcs, eſtoient Chefs de cent hommes 
Carmes, de cinquante & de quarante, & 
ayoit ledict Seigneur Roy ſon artillerie mer- 
veilleuſement bien eſquipee , & eſtoit de 


wille cinq cent Pioniers, dont eſtoit Chef le 
M 2 
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France, le ſieur Jean Jacques Trivulce, auſſi 
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ſoixante & douze groſſes pièces, & deux 
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Senechal d' Armagnac, Galliot Maiſtre de Par. 
tillerie de France, & eſtoit tout ledit ef. 
quipage a la monde Francolle , qui eſt telle 
que chaſcun ſcait bien. Et print conge ledid 
Seigneur Roy de Madame ſa mere, & de fi 
ſoeur la Ducheſſe d' Alencon leſquelles Va- 
yoient convoyè juſqu'à Lyon, ainſi pariiſt 
& ſe miſt es montaignes ayecq ſon armee, 
& laiſſa Regente en France Madame ſa mere, 
& aultres bons Capitaines & bon conſeil, & 
entre aultres y demeurerent Monſieur d'Or 
val & Monſieur d' Aſparaut (a) frere de Mon- 
ſieur de Lautrec en Guyenne, & par tout 
les pays gens de bien & gros perſonnages. 


Comment le Roy partit de Lyon pour ache- 
ver ſon entrepriſe , & comment Proſper Co- 
lonne feuſt prins par le Mareſchal de Chas 
bannes, Seigneur de la Palice, & comment 
Monfeeur de Lautrec & I Adventureux ſu 
virent les Suliſſes, qui fe retirerent ven 
Seluces 


Quand le Roy feuſt dedans les montai- 

gnes, & paſſe oultres Grenoble le Marel- 

chal de Chabannes , qui avoit quelques e- 

pies & intelligences en Italie, feuſt advert 

comment Proſper Colonne eſtoit en une pe- 

tite ville en la fin du Piedmont , nommee 
(a) LEſparre, | 


— | aa: @ 1 
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Villefranche avecq. toute la Gendarmerie ſans 
tes Suiſſes. Ledict ſieur de Ja Palice qui eſ- 
toit un grand homme de guerre prin: ſort 
chemin vers le pays de Saluces, & eſtoĩent 
avecq. lui Monſieur d' Aubigny, Monſieur de 
Humbercourt, Monſieur de Bayard, & trois 
cent hommes d' armes, d' aultres Capitaines, 
& pouvoient eſtre en tout cinq cent lances. 
La groſſe artillerie du Roy, & quelques gens 
de pied, prindrent leur chemin par le mont 
Geneve pour deſcendre a Suſe, car il n'y 
a Mont par où elle peut paſſer que par las 
& le Roy & P'artillerie legere print fon che- 
min à Guileſtre, qui ſont trois montaignes 
diverſes, & vint deſcendre à un chaſteau ſur 
montaigne, la petite ville en bas nommee 
Roſques Parviere, joignant au Marquiſat de 
Saluces; or les Suiſſes avoient aſſiege une 
ville, laquelle s'appelle Dragony, & ſont 
h trois villes aſſez pres Pune de Paulre g 
& Sappelle la premiere Cony ; la ſeconde 
Tracony, & la troiſieme Dragony ; dont læ 
plus grande part appartient au Marquis de 
Saluces; & Paultre a Monſieur de Savoye 3 
leſdias Suiſſes ne ſcayoient pas ou les Fran- 
cois voulotent paſſer, & pour leur couper 
chemin vindrent aſſieger la plus proche ville 
du Mont; c'eſtoit Dragony, & n'y avoit de- 
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dans que des vilains, & avoient leſdict 

Suiſſes avecq. eulx groſſe artillerie, & y fei- 
rent groſſe batterie, & la breſche pour y 
entrer trente hommes de front, & donnerent 
Paſſault; ceulx de la ville feurent advertis 
que le Roy marchoit , & eſperoient de bref 
avoir ſecours, comme ils eurent, & en cet 
eſpoir receurent Paſſault deux ou trois fois, 
& le deflendirent ſi vaillamment, qwils re- 
pouſſerent les Suiſſes & y en euſt bien ſept 
ou huit cent tucs, 

Quand les Suiſſes eurent entendu que le 
Roy à puiſſance marchoit, & les approchoit 
de pres, laiſſerent ladicte ville pour retirer 
leur artillerie a leur camp; car ils n'eſtoient 
Ja que dix ou douze mille hommes, & wel- 
toient pas pour attendre la puiſſance du Roy, 
qui eſtoit telle que je vous ay dit; mais elle 
n'eſtoit pas enſemble, & i ſeuſle eſte Suiſſe, 
Jeuſle plutoſt combattu le Roy a la deſcente 
des montaignes, qui avoit attendu que toute 
ſon armee feuſt enſemble , & feuſt une groſſe 
faulte a eulx. Or laiſſons les Suiſſes tirer vers 
Saluces, & retournons a Monſieur de la Pa- 
lice , lequel tandis que leſdicts Suiſſes, pat 
faulte de cheyaulx, tiroient leur artillerie ® 


force de col, avoit paſſe les Monts avec. 
toute la Gendarmerie, fi telle diligence 


— 
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tousjours bonnes eſpies ſur eſpies, qu'il paſſa 
le Teſſin a un gue, Ia ou les guides le me- 
noient. Quand il feuſt oultre Feaue à dix mille 
de Villefranche , on eſtoit Proſper Colonne, 
deux heures avant le jour, envoya Monſieur 
de Humbercourt ayecq deux cent hommes 
&Garmes pour aller gaigner la partie de la 
ville, en laquelle eſloit ledi& Proſper avec 
douze cent hommes d armes, & penſoit qu'il 
ne feuſt encores nouvelles de Francois ,, qua 
Fendroit de Guilleſtre par ou le Roy deſcen- 
doit; & auſſi la groſſe artillerie qui venor par 
Suſe; mais il ne ſe doutoit de la grande di- 
ligence que Monſieur de la Paliſſe avoit faicte, 
lequel eſtoit deſcendu avant les deux a ſcavoir 
le Roy & ſon artillerie, & feurent tous es- 
bahys ceulx de la porte dudict Villefranche, 
quand Monſieur de Humbercourt qui menoir 
Tavant- garde, vint a la porte a belle courſe 
de cheval, & ne ſeurent jamais mettre ordre, 
ni venir à temps, qu'ils ne trouverent gens 
qui la vouloient fermer, ce qu'ils euſſent 
lait, fi un archer (a) ne ſe feuſt approche , 
lequel boutta fa lance entre les deux battans 
de la porte, tellement qu'ils ne la ſeurent ja- 
mais ſermer, & à force de cheval entrerent 

(a) Il ſe nommoit Hallancourt, & etoit de Picardie. 
Ou en parlera dans les Méemoires de Martin du Bellay 
| We 
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184 Minor E S 
dedans, & repouſſerent tous les gens de che. 
val & de pied qu'ils trouverent, & y euſt la 
gros combat; mais la groſſe flotte vint qui les 
ſaivit, ils eſtoient rebouttes, & y feuſt le- 
dict ſieur de Humbercourt bien fort bleſſe au 
viſage, & ſans point de faulte, il y avoit 
dedans ladicte ville, deux fois autant de Gen- 
darmes, qu'eſtoient ceulx de dehors qui les 
aſſailloient; mais ils feurent prins en fi grand 
deſordre, qu'ils n'eurent loiſir d'eulx mettre 
en deflenſe que bien peu, & feurent prins 
ledict Proſper Colonne, & tous les autres 
Capitaines , tout ainſi qu'ils alloient diſner, 
& feurent auſſi prins ceux de dedans, & y en 
euſt beaucoup de tues. Après cela ſaiò, le Ma- 
reſchal de Chabannes en advertit le Roy, le- 
quel en feuſt merveilleuſement bien aiſe, car 
c'eſtoit un grand advantaige pour ſa conqueſle 
d' Italie; & ſe retira ledict Mareſchal vers le 
Roy avecq. tous ſes priſonniers, auquel le 
Roy fiſt bon recueil, & a tous les aultres Ca- 
pitaines, car ils Payoient bien gaigné; & de- 
Ia ordonna Monſieur de Lautrec, & le jeune 
Adventureux avecq. ſix cent hommes, pour 
aller cheyaucher les Suiſfes, qui menoient 
Partillerie a leur col, comme vous ai dit; 
Pamenerent ainſi de Saluces à Montcallier; 
& eulx eſtant la, le jeune Adyantureux ſceuſt 
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eſtoit ung nommé Jean Gaudion, des plus 
quelque Traite avec Monſieur de Savoye. 


toient neultres, & y pouvoient entrer Suiſſes 
& Francois, & le jeune Adventureux pour 


quante lances, & ſe miſt en chemin pour al- 
ler a Thurin, & avecq. eulx vint Monſieur de 
Leſcun, ſrere de Monſieur de Lautrec, qui 


avoit pas trois mois qu'il avoit quitte le rond 
Bonnet, & eſtoit Eveſque de Tarbes, & 
pour veoir la guerre Payoit laiſſè, car il n'a- 


| premiers qui alloient aux champs, & vous 
aleure qu'il ſe fiſt gentil Capitaine, & homme 


e de bien, & eſt mort tel. Ledict jeune Adven- 
r tureux & ſes gens marcherent & vindrent à 
t Thurin , & laiſſerent trente hommes à la 
, porte : le refidn de la Gendarmerie, entra 


tout droict au logis ou eſtoient leſdids Suil- 
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| qu'il y avoit des Suiſſes en la ville de Thurin £ 
& des principaux , qui eſtoient venus vers. 
Monſieur de Savoye , & le principal deulx_ 


fins de toutes les Ligues, & vouloit pratiquer 
Or les villes de Monſieur de Savoye eſ- 
acheyer ſon entreprinſe, advertit le Comte 


de Sancerre qui eſtoit jeune homme, & 
homme de bon vouloir, lequel ayoit cin- 
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depuis a eſte Mareſchal de France, & n'y 
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voit point voulu eſtre d'Egliſe, & eſtoit des 


ſes , qu ſe voullurent  deffendre a coups 
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de harquebutte; mais on leur commenca 3 
crier , que le premier homme qui tireroit ſe. 
roit hache en pieces, & qu'on bouteroit le 
ſeu a la maiſon, & ceſſerent de plus tirer, & 
ſe rendirent; & cela emendu par Monſieur 
de Savoye, envoya un Gentilhomme deyers 
ledit Adventureux, lui prier qu'il ne voulluſt 
point toucher auxdicts Suiſſes, ni les prendre 
ou emmener; car ce qu'ils ſaiſoient eſtoit pour 
affaire du Roi, & à bonne intention; laquelle 
choſe ledict Adventureux ne voulluſt croire, 
tant qu'un Gentil- homme nomme Moretie 
vint, lequel apporta lettres faiſant mention 
que ce que leſdits Suiſſes faiſoient , eſloit 
pour le ſervice du Roy, & cela fait ledict Ad- 
ventureux les laiſſa aller; nonobſtant il print 
leur foy, & aprcs s'en retourna, & tous ſes 
gens a Moncallier avecq. Monſieur de Lanutrec, 
& de-la on il eſtoit parti; & lui arrive , manda 
au Roy ce qu'il avoit faict, dequoi ledict Sei- 
gneur Roy feuſt bien marri, car ſi leſdids 
Suiſſes euſſent eſte prins, il n'y euſt jamais eu 


journée ni bataille, car c'eſtoient tous les 


principaux de toute FParmee , & comme | 
vous ay cy- devant dit, les Suiſſes tiroient leur 
artillerie au col, à faulte de chevaulx, & les 
Francois les chevauchoient tousjours , jul- 


ques à une petite ville qui eſt a Monſieur de 
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Savoye en la fin du Piedmont, laquelle ſe 
nomme Chivas; & la feuſt ordonne le jeune 
Adventureux pour aller tenir ladide ville, à 
cauſe qu'elle eſtoit bonne Francoiſe, & le 
vindrent accompagner juſques au bord de 
Peaue cinq cent hommes d' armes, & eſtoĩent 
les Suiſſes de Paultre coſte de l'eau, ou eſ- 
toit ladicte ville de Chivas, & leur artillerie; 
& commencerent a battre ladicte ville, & le 
jeune Adventureux avecq. la Gendarmerie 
voulant entrer dedans, viſt qu'elle eſtoit ja 
priſe; car les vilains la laiſſerent perdre, & 
y feuſt tuè plus de trois mille perſonnes , juſ- 
ques aux petits enfans, & les Preſtres dedans 
les Egliſes, & par tout. Quand les Suiſſes 
viſrent FAdyentureux avecq. la Gendarmerie, 
commencerent a deſloger pour gaigner pays, 
car ils ayoient peur que Parmee du Roy ne 
les attrappaſt , avant qu'ils euſſent gaigné 
Milan, & les aultres Suiſſes qui leur venoient 
au ſecours, & ſe partirent hors de la ville en 
une belle place, avecq. leur artillerie; & 
quand PAdyentureux viſt ce, pouſſa dedans 
la ville, & en tua quelques uns qui eſtoient 
demeures derriere, & ſauya aucuns pauvres 
gens qui s'eſtoĩent ſauves en une tour, & de 
la leur alla donner Feſcarmouche en cette 
belle plaine de Chiyas, on coups de Harque- 


— ———— — 
- o = _— 
8 ws 8 # * _ LS 
bs — 2 0 1 2 9 —_ 
- — - 223 2 
2 * F x . N 


EY 


Cogn” 


2 2 3 — "I 
PESTS + — 7 
— er hl - 2 45'S 

2 E r 


* — 
= * , _ o 3 
2» * - — _— — = _—_ _ 
— — ns 2 ä 
2. KK se d 2 
wa i P * . , 
4 = - * — 
1 = | A ris £4 . - 


«=, ; ny IT 8 
— — mon oo = * 
* 2 RIS * > Cy FT be 
* * 2 2 2 X x - * * * 4 
229 2 — + — 2 — 
8 = =z * 0 
E 2 r © IS 
„„ DSS LS SIG gc 
Pens 1 x 2 7 . 
\ 


*-vaw" 


- l | — 
227 dens WT OOO 
», 1 4 - 1 
33 2 2 
N „ . 2 
— WS” ——-42> Para tO 
| _ P 
3 , "Fa 4 SM 
rr — 


* „ rr 
. — a 
- * - x —= 25 — — = — . * E a; 
2 — PP 
EF . T0 = 5 — 
" y N = N | GER _ L * 
E >. bs 
. — — - . 
ere 2 IT 


188 MRM O TIRES 
butte ne couſtoient rien; car il y en avoit qui 
voloient. Cela faict, ſe retira ledict jeune Ad- 
ventureux vers Monſieur de Lautrec, & man- 
derent au Roy les nouvelles de Chivas, & la 
cruautẽ qui y avoit eſte faicte, dequoy il feuſt 
fort marri, & les Suiſſes tirerent tousjours 


leur chemin vers Novare, avecq. leur artil- 


lerie, qui leur faiſoit une merveilleuſe peine, 
car il falloit qu'ils tiraſſent la pluſpart au cot, 
& la boulterent dedans le Chaſteau & ville 


de Novare , qui tenoit encore pour eulx; 
& ce fait, gen allerent a Milan, ou eſtoit 


le More Maximilian Duc de Milan. 


Cy deviſe de la journee faide a Sainde Brigide, 
pres de Marignan , laquelle les Frangois 
gaignerent contre les Suiſſes, par un jour 
de Saincłe Croix en Septembre; de la priſe 
du Chaſteau de Novare, & du ſecours que 
les Venitiens feirent au Roy. ; 


Les Suiſſes eſtant retires a Milan, Mon- 
fleur de Lautrec & le jeune Adventureux re- 
vindrent ou le Roi eſtoit avecq la Gendarme- 
rie. Le Roi marcha tousjours tellement qu'il 
vint à Novare, où le Chaſteau tenoit pour les 
Suiſſes, & envoya devant le Senechal d' Ar- 


maignac, & Monfieur de la Palice avecq. une 


bande d'artillerie, fix mille hommes de pied: 
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& cinq cent hommes d'armes. Quand ils feu- 
rent arrives audidt Novare, la ville ſe rendit, 
& le Chaſteau non; mais après avoir eſte battu 


deux jours, il ſe rendit, ou le Roi recouvra 


tout plain de belle artillerie que ſes predeceſ- 
ſeurs avoient perdue: cela fait, le Roy mar- 
choit tousjours, tirant droict a Milan, & fiſt 
tant qu'il vint à Marignan, petite ville à dix 
mille de Milan, ſur la riviere, le droict che- 
min de Milan a Rome; Ia ou ledict Roy s'ar- 


reſta, & toute {on armèe, pour ſe rafreſchir, 


car ils n'avoient point repoſè depuis qu'ils 
eſtoient partis; & ce temps pendant ſe me- 
noit une pratique avecq. le{dias Suiſſes, pour 
faire une paix entre le Roy & eulx; & cela 
faiſant, le Roy regaignoit toute ſa Duche de 
Milan, & le More demeuroit tout ſeul & feuſt 
regarde entre le Roi & leſdicts Suiſſes de ſe 
trouver a Galeras, pour confirmer ce qui 
avoit eſtè pour parle & accorde entre eulx (a); 
& envoya ledict Seigneur Roy pour ſa part 
pour Ambaſſadeur Monſieur le Baſtard de Sa- 
voye, depuis Grand Maiſtre de France, & 
Monſieur de Lautrec, & avecq, eulx cinq cent 
hommes d' armes, & leur bailla cinquante 
mille eſcus d'or pour porter auxdids Suiſſes, 


(a) C'etoit le Due de Savoye qui négocioit cette 
pair. | 
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190 Miu oOo IRE S 
& penſoit ſans point de faulte ledi& Seignent 
Roi avoir du tout appointement avecq. eu, 
& ne faillirent leſdicts Suiſſes de leur coſté à 
eulx y trouver, & parlerent enſemble avec. 
leſdicts Ambaſſadeurs de leurs affaires. 

Or le Cardinal de Sion qui eſtoit le plus 
mauvais Francois (a) qui feuſt oncques, & qui 
avoit ammenè les Suiſſes au ſecours du More, 
entendit, & auſſi fiſt ledict More, que Vap- 
pointement ſe vouloit faire entre le Roy & 
les Suiſſes, & qu'ils ne viendroient point au 
deſſus de leur entreprinſe; ledict Cardinal fiſt 
ſonner le tambourin, & fiſt aſſembler tous les 
Suiſſes en la place du Chaſteau de Milan, & 
1a fiſt faire ung rang, & lui au milieu en une 
chaiſe , comme ung regnard qui preſche les 
poules , leur fiſt entendre comme le Roi na- 


voit point de gens avecq. lui, car il avoit en- 


voye une partie de ſon armee à Galeras, & 
qu'ils combattotent pour la Saincte Egliſe, & 
que jamais gens n'auroient tant Phonneur en 
leur affaire qu'ils auroient; & ce faict, leur 
fit prendre a chacun une clef, & donna quel. 
que argent aux Capitaines particuliers. Or 


eſtoient les Suiſſes dedans Milan trente- ſix ou 


trente-huit mille hommes, & avoit en ces 
bandes quelques Capitaines particuliers , 
(a) Ceſt-à-dire, le plus grand ennemi des Frangois, 
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leſquels avoient penſion du Roi, & eſtoient 
aſſez bons Francois, & entendoient bien la 
fineſſe du Cardinal de Sion, & auſſi ils ne Pai- 
moient point, leſquels prindrent conſeil avecꝗ. 


leurs gens, & eſtoient des haults Cantons, 


comme Zurich, Uri, Berne, & Onderwal- 


de; & des principaulx eſtoit un Gentilhomme 
de Berne, nomme Albert de la Pierre, qui 


communiqua la fineſſe du Cardinal de Sion, 


& remonſtra a tous ſes compaignons, les Capi- 
taines des haults Cantons, la honte que ce leur 


ſeroit, & à toute la nation, de tromper ung 
tel Prince que le Roi de France, veu qu'ils 
Seſtoient accorde ayecq. lui, & que leurs 
Ambaſſadeurs eſtotent avecq. ceulx de France 
audi& Galeras; & comme il debattoit ces 
querelles, le Cardinal de Sion avoit desja 
gaione les aultres Capitaines, & fiſt ſonner 
Pallarme pource que le jeune Adventureux & 
& le Comte de Sancerre eſtoient venus faire 
Feſcarmouche, & fiſt ſaillir leſdicts Suiſſes, & 
tirer du Chaſteau quatre pieces C artillerie 
couleuvrines, & fiſt ſonner le cornet de bœuf 
& celui d' Onderwalde, qui “ appelle le cor- 
net de vache, & fiſt marcher les Suiſſes, lui 
ellant en perſonne, droict au camp du Roi. 


Quand ils feurent hors de la ville, Albert 


de la Pierre, & les aultres Capitaines des 
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haults Cantons fiſrent arreſter tous leurs gens; 
qui eſtoient bien en nombre de quatorze mille, 
& remontrerent aux Communes & a leur 
Compaignons , comment ils ne vouloient 
point faulſer leur foy & ſerment, ni aller con- 
tre Phonneur d' eulx & de leur nation a Pay. 
petit du Cardinal & du More, & pour vous 
le faire court, s'en retoarnerent des haul: 
Cantons quatorze mille hommes, dont Al- 
bert de la Pierre eſtoit ung des principaulx 
Capitaines , & ſe retirerent en leur pays de 
Suiſſe; & le demeurant avecq. le Cardinal 
de Sion, qui eſtoit vingt- quatre mille, avecg, 
quelques Milanois de la partie du More, 
& quelques gens de cheval, environ cinq 
cent, commencerent à marcher environ trois 
heures apres diſner. L'Adventureux les 
voyant marcher , laifla quelques gens der- 
riere pour les chevaucher & yeoir ce qu'ils 
feroient , & vint devers le Roy a Marignan, 
& le trouva en ſa chambre, on il eſſayoit 
un harnois d'Allemaigne pour combattre a 
pied, lequel lui avoit faict apporter ſon Grand- 
Eſcuyer Galeas (a), & eſtoit ledict harnois 
merveilleuſement bien faict, & fort ailc, tel- 
lement qu'on ne l'euſt ſceu bleſſer d'une eſ- 
guille ou eſpingle; & incontinent qu'il yilt 

( a) Galcas de Saint-Severin, 


ledid 
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jedict Adventureux, lui ſaillit au col, & lui 
demanda des nouvelles de Milan; car le 
Roi l'y avoit enyoye, & lui dit: « comment 
» vous etes arme, & nous attendons aujour- 
» hui la paix ? » Sur quoi PAdyentureux 
lui fiſt reſponſe : « Sire, il weſt plus queſ- 
» tion de ſe mocquer, ni attendre paix, 
» & yous fault armer auſſi bien comme moi , 
» & faictes ſonner Pallarme, aujourd'hui vous 
» avcs la bataille, ou je ne cognois Point 
» a la nation à _ vous aves affaire, » 

Ce fait, affin qu'on ne penſaſt point que 
ce ſeuſt mocquerie, ledict Adyentureux avoir 
avecq, lui un trompette, auquel il fit ſonner 
Pallarme ; & quand le Roi viſt que c'eſtoit à 
bon eſcient, commenca a s'armer, & print 
Barthelemi d'Alvienne par la main, & lui 
dit: „Seigneur Barthelemi ,. je vous prie 
» Caller en diligence faire marcher voſtre 
» armee ; & venes le plus toſt que vous pour- 
» res, ſoit jour ou nuict, ou je ſerat, car 
» vous yoyes quelle affaire ſen ai 4; & alors 
ſe partiſt ledict ſieur Barthelemi d' Alvienne 
en bien grande diligence & en poſte, pour 
faire ce que le Roi lui avoit commande , & 
auſſi i] en avoit le commandement de la Sei- 
gneurie de Veniſe, avecq. ce qu'il eſtoit bon 
Francois ; & le faiſoit de bon cœur: cela faict, 
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qui feuſt ſubit, le Roi & tout ſon Conſeil en- 
voya PAdyentureux , & lui bailla la charge 
que debyoit avoir ung des plus vieux Mareſ- 
chaulx de France, car il eſtoit encore bien 
jeune, & lui commanda qu'il regardaſt les 
ennemis ce qu'ils faiſoient, & quel ordre ils 
tenoient , & le lui fiſt ſcayoir , affin que |; 
ſelon il ordonnaſt la bataille; & quand il viſt 
qu'il auroit bataille, pria Monſieur de Bayard, 
qui eſtoit gentil Chevalier, qu'il le fiſt Che- 
valier de fa main, qui feuſt un grand honneur 
audict Sieur de Bayard, de faire ung Roi Che- 
valier devant tant de Chevaliers de POrdre 
& de gens de bien qui eſtoient la ; laquelle 


choſe faicte, VAdyentureux partiſt, & ren- 


contra Monſieur de Bourbon & Monſieur de 
la Palice , qui avoient desja Pallarme , lel- 
quels lui baillerent la meſme charge que je 
Roi lui avoit baillce , & print avecq. lui vingt 
hommes darmes, & s'en alla au devant des 
Suiſſes leſquels il rencontra a deux milles pres 
du camp, & eſtoit desja aſſeʒ tard, & feirent 
ſemblant les Suiſſes d' eulx vouloir loger, ce que 
manda ledi& Adventureux au Roi, mais pour 


ce qu'il ne laiſſaſt pas à mettre tousjours les 


gens en ordre, ce que tilt ledict Seigneur 
Roy, auſſi fiſt Monſieur de Bourbon , qui 
menodit Tavantgarde. 
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Cela fait, les Suiſſes marcherent tousjours le 
grand pas, & ne ſe logerent point; & quand 
Adventureux viſt ce, manda au Roy & à 
Monſieur de Bourbon, que ce jour il auroit 
Ia bataille, & que tout le monde ſe delibe- 
raſt de bien frapper; & ne vous fault ou- 
blier a dire que Monſieur de Gueldres (a) , 
trois jours devant la bataille, penſant que 
Pappointement ſe feroit , & auſſi pour quel- 
que afſaire qu'il difoit avoir en fon pays, 
demanda conge au Roy, & ſe retira, de 
quoy il fiſt merveilleuſement mal, car plu- 
fieurs diſoient que c'eſtoit peur des coups, 
& en feurent fort marris tous ſes amis, & 
auſſi feut Madame la mere du Roy; car elle 
luy euſt bien voulu de grands biens, pour 
ce qu'il eſtoit ſon parent bien proche, & 
gen alla ledict Sieur de Gueldres en dili- 
gence , & bailla charge générale a Monſieur 
de Guiſe ſon nepyeu, qui en feit merveil- 
ſement bien ſon debyoir, & feuſt bien fort 
bleſſe a ceſte affaire, & certes c'eſt un hon- 
neſte Prince, & gentil compaignon. | 

Or pour retourner a noſtre propos, ledi& 
Adyentureux avoit laiſſéè ſoixante hommes 


(a) Il avoit appris que les Brabangons, c'eſt-à-dire 
les ſujets du Prince de Caſtille, Etoient entres dans ſon 
Pays, & il partit en poſte pour aller le defendre, 
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d'armes de ſa bande, avecques les cent hom- 
mes d' armes de la bande de Monſieur de 
Sedan, que menoit Monſieur de Jamets, 
frere dudict Adventureux, & leur avoit dit 
qu'ils ne bougeaſſent d' ung lieu ou il les avoit 
mis, qui eſtoit avecques Monſieur de Bour- 
bon, & y eſtoit, le Sieur de Braine, beau- 
frere dudia Adventureux, lequel y eſtoit 
venu pour ſon plaiſir; auſſi y eſtoit Monſieur 
de Rochefort, Bailly de Dijon, Monſieur 
de Sauſſy, frere dudict Adventureux, Mon- 
fieur de Vandeneſſe, frere de Monſieur de 
Ja Palice , leſquels y eſtoient pareillement 
venus pour leur plaiſir, & ledict Adventu— 
reux au retournant, ayant les Suiſſes ſur les 
bras, & eſcarmouchaut contre eulx, trouva 
leſdictes bandes Francoiles arrieres d'où il 
leur avoit ordonne, & en lieu fort mal adyan- 
taig- ux pour eulx, & en feuſt bien fort marry; 
mais puiſqu'ils eſtoient venus juſques-la il 
en falloit faire ſon mieulx; car leſdits gens 
d'armes eſtoient mis de fagon qu'ils ne pou- 
voient diſſimuler le combat, & eſtoient les 
premiers combattans, & ſi ne pouvoient aider 
a Farmee, ni Parmee a eulx, & quand PAd- 
ventureux viſt qu'il n'y avoit autre remede, 
Aſt prendre a chacun ſon habillement de teſte, 


& donner dedans, & la feuſt bleſſéè ſon che- 
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val un coup de harquebutte, dont il mourut 
incontinent après; & a ceſte charge fiſt mer- 
yeilleulement bien ſon debvoir, le Comte 
de Brayne, auſſi fiſt le Bailly de Dijon, & 
y feurent leurs deux chevaulx bleſſẽs; & auſſi 
y feirent merveilles, le Sieur de Jamets, 
Monſieur de Sauſſy, & Monſieur de Vande- 
neſſe, qui eſtoit gentil compaignon, & y feuſt 
auſſi bleſſe le Vicomte d' Eſtoges d'un coup 
de harquebutte en la cuiſſe, & y demeura 
des gens d'armes, mais pas. beaucoup; & 
ſans point de faulte Je jeu eſtoit mal parti, 
car les Francois n'eſtoient que deux cent 
hommes d'armes contre bien quatorze mille 
Suiſſes, car comme je vous ai dit, le de- 
meurant de leur armee ne les pouvoit aider; 
& quand les Lanſquenets viſrent FAdvyen- 
reux charger, il en paſſa le canal ou ils 
eſtoient en bataille bien mille ou douze cent, 
pour prendre les Suiſſes en flanc, & com- 
battoient main a main; quand les Suiſſes 
viſrent qu'ils avoient repoulle PAdyentureux, 
lequel s'eſtoit retire luy & ſes gens en Par- 
mee , vindrent donner ſur leſdits Lanſque- 
nets, & renverſerent toute cette bande, & 
lans point de faulte peu en eſchappa. 

Or ayoient les Suiſſes quatre pieces Pare 
ullerie ſur le grand chemin qui feuſt ar- 
N 3 
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reſtce à une maiſon, car quand PAdventn- 
reux viſt ce, il fiſt bouter le feu dans ladicte 
maiſon, & par ainſi ladicte artillerie ne peuſt 
approcher plus pres , parquoy elle ne fiſt pas 
grand mal aux Francois, mais vous pouvez 
croire que Partillerie du Roy, qui eſtoit de 
ſoixante & quatorze groſſes pieces, leur fai- 
ſoient un merveilleux déplaiſir; cela faid, 
leſdits Suiſſes bouterent oultre, & ſuivirent 
leur fortune, & vindrent combattre l'une 
des bandes de Lanſquenets main à mein, 
leſquels durerent bien peu; car les Suilles 
les renverſerent incontinent, & feuſt la bien 
combattu, & y feirent la Gendarmerie mer- 
veille, auſſi feirent les Adventuriers & Lorges 
avecques eulx, & tout plein d'autres gentils 
Capitaines ; & feuſt tue a ceſte charge Fran- 
cois Monſieur de Bourbon, frere de Monſieur 
de Bourbon, pour lors Conneſtable de Fran- 
ce, & Monſieur de Humbercourt ( 51 ) qui 
eſtoit gentil Capitaine, & le Comte de San- 
cerre & tout plein de gens de bien. 
La nuict vint & les Suiſſes commence- 
rent a chaſſer les gens d' armes d' ung colte 
& aaultre, car ils ne ſcayoient où ils al- 
loient, & on les tnoit par tout où on les 
trouvoit; auſſi eſtoient les Lanſquenets & 
les gens de pied Francois tous eſcartes com- 
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me les aultres, & demeura le Roy aupres 
de l'artillerie, qui n'avoit point un homme 


de pied auprès de luy, & fiſt une charge avec 


environ vingt-cinq hommes d' armes qui le ſer- 
virent merveilleuſement, & y cuida le Roy 
eſtre affole, & vous jure ma foy que feuſt 
ung des plus gentils Capitaines de toute ſon 
armce , & ne voulluſt jamais abandonner fon 


artillerie , & faiſoit rallier le plus de gens 


qu'il pouvoit autour de luy, & feurent les 
Suiſſes bien pres de P'artillerie; mais ils ne 
la voyoient point; & feiſt eſteindre ledict 
Roy ung feu qui eſtoit aupres de ladicte artil - 
lerie, pour ce que les Suiſſes eſtoient ſi pres 
Geulx „& afin qu'ils la viſſent point fi 
mal accompagnee, & demanda ledi& Sei- 
gneur a boire, car il eſtoit fort altere, & 
y eut un picton qui luy alla querir de Peaue 
qui eſtoit toute pleine de ſang, qui fiſt tant 
de mal audict Seigneur, avecques le grand 
chaud, qu'il ne luy demeura rien dans le 
corps; & ſe miſt ſur une charette d'artil- 
lerie, pour ſoy ung peu repoſer, & pour 
ſoulager ſon cheval, qui eſtoit fort bleſſé: 
& avoit avecques luy ung trompette Italien 
nommé Chriſtophe, qui le ſervit merveil- 
leuſement bien, car il demeura tousjours 
aupres du Roy, & entendoit- on ladicte trom=- 
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pette par- deſſus toutes celles du camp, & 
pour cela on ſ{cayoit ou eſtoit le Roy, & ſe 
retiroit-on vers luy; & Monſieur de Ven- 
doſme avecques le jeune Adventureux, qui 
ſcayoit le langage Allemand, rallia les Lanſ- 
quenets, tellement que le Roy en euſt bien- 
toſt autour de luy bien quatre mille, que luy 
amena le Capitaine Brandecque, & les autres 
Capitaines ſuivoient file a file. ; 

Or puiſque je vous ai dit que faiſoient 
les Francois, fault que je vous diſe auſſi ce 
que faiſoient les Suiſſes depuis que la nuid 
feuſt venue, ils feurent deliberés de faire 
une Charge au Roy, & la cauſe feuſt pour 
ce qu'ils ayoient faict un feu au milieu d'eulx, 
Ja ou une volèe d'artillerie alla donner a tra- 
vers d' eulx, qui leur porta ung merveilleux 
grand dommaige; toutesfois quand ils eurent 
bien adviſe entre eulx, ils viſrent quils web 
toient point le nombre de gens qu'il leur 
falloit pour ce faire, & ſe retirerent , & com- 
mencerent a faire ſonner les deux gros cor- 
nets d' Uri & d'Ondervalde, & par ce moyen 
leurs gens qui eſtoient eſcartcs ſe rallierent 

. aupres d'eulx, & n'avoient point un tabou- 
rin qui ſonnaſt des leurs, & y euſt tout le 
long du jour & de la nuict combat, a quel- 


< * ww SY 
a 4 
4 R Was, CE W7 


7 * 4 * 4 2 a 
on. LS . 
* 7 * * 
* 4 
75 - 


px FLEZUNAN e ES. 201 
que endroict que ce feuſt; & les gens ar- 
mes Francois au lieu de cornets ayoient trom- 
pettes, par ou ils ſe rallierent. 

Quand le jour feuſt venu, il ſe trouva là 
oi eſtoit le Roy bien vingt mille Lanſquenets 
& toute la Gendarmerie, & tout aſſez bien 
en ordre auprès de leur artillerie, & ſi les 
Suiſſes avoient aſſaillis le jour bien aſprement; 
encore firent- ils plus le matin; mais ſans 
point de faulte ils trouverent le Roy avecq. 
les Lanſquenets qui les receurent, & leur 
fiſt Partillerie & la harquebutterie des Fran- 
cois ung grand mal, & ne peurent ſupporter 
le fais, & commencoient a aller autour du 
camp d'un coſtè & daultre pour veoir ils 
pouvoient aſſaillir, mais ils ne venoient pas 
au point, fors une bande qui vinrent ruer 
ſur ces Lanſquenets z mais quand ce vint 
baiſſer des picques, ils gliſſerent oultre ſans 
les oler enfoncer , & y avoit devant un gros 
Capitaine, lequel vouloit mutiner les Lanſ- 
quenets, & parler a eulx, & feuſt la tue; 
les Suiſſes ayoient mis dans la maiſon que 
PAdventureux avoit fai& bruler le jour de 
devant deux pieces d' artillerie qui battoient 
ou eſtoit le Roy, & faillirent a tuer ledict 
Seigneur Roy, & quelques gens de bien: 
mais toutesfois ſi en demeura-t'il quelquꝰ ung. 


202 MEM OIR S 


Il y ayoit meme une autre bande de Suiffy 
qui ſe vouloit rallier avec Pautre pour vent 
donner ſur Partillerie des Francois, mais le. 
dict Adventureux, Monſieur de Bayard , & 

M. de Buſly d' Amboiſe „avecques quelque 
hommes d'armes qu'ils avoient, entreprindren 
a ruer ſur eulx & donner aux flancs, «& 
qu'ils feirent, & feuſt jette par terre PAd- 
ventureux, & quelques gens MCarmes des 
ſiens qu'il avoit nourris, & eurent leur 
che vaulx bleſſes & affoles, & ſans Monſieur 
de Bayard qui tint bonne mine & ne Paban- 
donna point, ni le Sieur de Sauſſy qui ly 
rebailla ung cheval, ſans point de faulty 
PAdventureux eſloit demeure. 

Or luy remonte s cheyal, il viſt que les 
Suiſſes Sen alloient rompus & ſe bouttoient 
dans une grande caſſine, & fiſt PAdyent- 
reux boutter le feu dedans, & y demeun 
bien huit cent hommes, & le demeurant ſe 
ſauva, ou vouluſt aller donner dedans Mon- 
ſieur de Buſſy d'Amboiſe, & le guidon di- 
dict Adventureux, nommè Turteville, qui 
s' eſtoit advancè oultre fon commandementz cat 
1] vouloit voir plus de luy, & feurent tus 
dans un foſſè de coups de harquebuttes & 
de coups de main, avant que jamais homme 
y ſeut mettre ordre, dont feuſt grand dom- 
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maige; & demeura à ladide bataille beau- 
coup de gens de bien, & entre aultres y 
demeura le frere de PAdyentureux, nommé 
M. de Roye, lequel avoit fait le long de la 
| journee merveilleuſement bien ſon debyoir, 
& eſtoit homme de bien, & gentil compai- 
gnon, & feuſt dommaige de ſa mort. 

Cela faict les Suiſſes ayant la bataille per- 
due ſe retirerent le grand chemin de Milan, le 
mieux en ordre qu'ils purent, & ne voulluſt ja- 
mais le Roy, ni les Capitaines, qu'on leur don- 
naſt la chaſſe aſprement, & feuſt ordonne 
Monſieur Admiral avecq. trois cent hommes 
Garmes pour les conduire juſques aux portes 
de Milan. Cela faict le Roy vint a PAdventu- 
reux qui venoit de Pexccution de cette maiſon, 
& luy dit: « Comment , mon ami, on m'avoit 
» dit que tu étois mort v. Sur quoi PAd- 
vemureux lui reſpondit : « Sire, je ne ſuis 
» pas mort; & ne mourrai point, tant que 
» je vous aurai fait un bon ſervice » 3 & 
lui dit le Seigneur Roy: « Je ſens bien que 
en quelque bataille que vous ayez eſte 
ne youlluſtes eſtre Chevalier, je Pai au- 
vjourd'hui elle; je vous prie que le veuilliez 
» eltre de ma main „, laquelle choſe PAd- 
ventureux lui accorda de bon cœur, & le 
remercia de Phonneur qu'il lui faiſoit, comme 
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la raiſon le vouloit, & de-la ſe retira legs 
Seigneur Roy en ſon logis, & laiſſa Moy. 
ſieur le Grand-Maiſtre Boiſſy, PAdventureyy 
avecques lui, en attendant que le demeuray 
de Parmee feuſt loge (52). 


Cy deviſe des Ambaſſadeurs Frangois & Suiſſy 
gut eſtoient a Galeras, & comment le Roy 
fff aſſeeger le chaſteau de Milan, ou eftoit 
le More dedans , lequel ſe rendiſt par con- 


po ſition. 


Le Roy ayant gaigne la bataille, & ton 
ſon camp remis en ordre, après avoir perd 
quelque peu de bagages que les Advent 
riers Francois pillerent, je veulx retourner 
au Sieur Berthelemy d' Alvienne, qui eſſot 
alle querir les Venitiens, & vint toute i 
nuit. Comme il arriva a trois mille du camp 
rencontra une bande de Suiſſes qui fuyoit, 
laquelle il deffit, & en feuſt de tues bien cin 
cent, & vindrent leſdits Venitiens le main, 
apres que la bataille feuſt gaignee , vers ge 
Roy merveilleuſement en bon ordre, & art 
verent au camp, la ou le Roy alla au-deyait 
d'eulx. Ils eſtoient mille hommes d'armes, 
douze cent chevaulx- legers, & douze mill 
hommes de pied tous accouſtres à leur mode, 


& dix-huict groſſes pieces cartillerie, bien 
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elquipees , & ſe miſrent tous en ordre deyant 
je Roy, fiſrent tirer leur artillerie, & vous 
aſeure que le Roy leur fiſt ung meryeil- 
lenſement bon recueil, car ils eſtoient venus 
> ſon ſervice d'une fort bonne yolonte, & 
de bon cœur, & ſe logerent au camp du 
Roy, qui leur fiſt donner quartier. Or re- 
tournons aux Ambaſladeurs Francois qui ſont 
a Galeras avecques cinq cent hommes d'ar- 
mes (53). Quand ils ouirent tirer Partillerie, 
entendirent que la bataille donnoit, & eſtoient 
plus forts que les Ambaſſadeurs Suiſſes, leſ- | 1 
quels leur dirent que c'eſtoit malgre eulx, WL | 
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& ſans leur ſceu que le Cardinal de Syon 
faiſoit cette mene, & eſtoit preſque le tout 
accorde , quand ils ſcurent les nouvelles de 
þ bataille, par poſtes que le Roy leur en- | 1 
voya, de quoy feuſt merveilleuſement marri þ at 


Monſieur de Lautrec, auſſi feuſt Monſieur 
le Baſtard de Savoye; car ils ayoient une 1 
groſſe puiſlance avecques eulx de cinq cent ll h 
hommes , & partirent incontinent leur ſem- BY 
blant bien, que cela faiſoit faulte au Roy 

ala bataille, qui eſtoit choſe vraye. Et ainſi 
retournerent ſans bailler argent auxdits Suiſ- 

les, & arriverent au camp le ſoir, dont le 

jour ayoit eſte la bataille. 

Cela fait, le Roy regarda de mettre ordre 
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206 MIEMO IAIS 

a ſes affaires, & envoya, aſlicger la ville à 
chaſteau de Milan, & envoyerent ceulx d 
la ville dudict Milan Ambaſſadeurs deyer; 
le Roy, & compoſerent avecques lui &eul; 
rendre a ſa volonté, ce qu'ils fiſrent; & alor 
feurent envoyes dedans la ville Monſieur de 
Bourbon & Monſieur de Lautrec, avecques 
une partie de Parmee , & le Comte Pedr 
Navarre, & le Sencechal dArmaignac, 
Maiſtre de Partillerie, allerent aſſieger le chal. 
teau ou s'eſtoit retire le More Maximilian 
avecques cinq cent chevaulx, dont eſtoit 
(54) Chuire Pung des Chefs, Jean de Man- 
toue, & quelques autres, & douze cent Suil- 
ſes, & aſſiégerent le chaſteau de bien pres, 
& Pedro Navare commenca a miner. Ot 
laiſſons le ſiege devant le chaſteau de Milan, & 
retournons au Roy, qui enyoya M. le Grand- 
Maiſtre Boiſſi, le Baſtard de Savoye & PA 
ventureux a Cremone, & a toutes les villes 
qui tenoient contre le Roy, & ſe retira le- 
dict Seigneur à Pavie; car il ne vouloit point 
entrer dedans la ville de Milan ſans que tout 
ne feuſt à lui. 


Ce fait, marcha Monſieur le Grand- Mai- 
tre vers Cremone, & vindrent ceulx de l 
ville ſe rendre a lui; & apres, avecques 
Parmee qu'il avoit, entra dedans la ville « 
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zt ſommer le chaſteau, lequel ne ſe vou- 


Juſt pas rendre ſitoſt, mais print un terme, 
en cas qu'il ne feuſt ſecouru, de lui rendre; 
& ſeuſt ordonnè PAdyentureux pour faire 
les tranchees autour de la ville & du cha(- 
teau; ce qu'il fiſt, aſin qu'ils ne peuſſent 
ſallir de nuict; & eſtant en ceſdites tran- 
chies, y avoit ung Maiſtre-d'Hoſtel chez le 
Roy, nomme Sainct Severin, on vint donner 
ung coup de canon du chaſteau dedans le ram- 
part ou eſtoit lect Adventureux, & eut {i 
grand peur ledict Maiſtre-d'Hoſtel, qu'il em- 
poigna deux Capitaines par le col ſi rude- 
ment, qu'il les tira dans le foſſè ayecques 
lui, qui avoit bien vingt pieds de profon- 
deur, tellement qu'il ſe rompiſt preſque le 
col, & eulx auſſi, de quoy feult bien ri apres, 
Quand le jour feuſt venu, & le terme que 
ceulx du chaſteau ayoient prins, & promis 
cbeulx rendre, ils ſe rendiſrent a la volonte 
du Roy, leurs bagues ſauves. Or pour vous 
dire vrai, quand le Roy vint pour conqueſter 
la Duché de Milan, il promiſt aux Veni- 
tiens de leur rendre ce qui leur apparte- 
noit de delà la rivierre d' Adde, & de leut 
aider à le reconqueſter a ſes depens. 
Cremone ainſi rendue a la volonte du 
Roy, & pluſieurs aultres petites villes & 
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chaſteaux , Monſieur le Grand- Maiſtre all; 
mettre le ſiege devant Breſſe, laquelle f 
rendiſt a lui; apres y avoir eſte ung eſpace 
de temps, il la rendiſt aux Venitiens, & 
- en ſuivant la promeſſe que leur avoit faite 
le Roy, dequoi les Venitiens feurent mer. 
veilleuſement bien contents, ne reſtoit plus 
que de rendre aux Venitiens la ville de 
Veronne, que tenoit PEmpereur Maxim 
lian. Cela fait les Venitiens retournerent } 
Veniſe, & miſrent garniſons dans les villes 
qu'ils avoient conqueſtees, & Monſieur le 
Grand- Maiſtre, avec ſon armee, retourm 
vers le Roy a Pavie. Or pendant cetemps-li 
on faiiour merveilleuſement groſſe batterie au 
chaſteau de Milan, & quant'ſe faiſoient les 
mines dont Pedro Navarre eſtoit conducteut, 
& ſon Lieutenant eſtoit Henri Gonnet, qui 
autrefois avoit eſtè Capitaine du chaſteau de 
Breſſe, & minerent la caſemate dudict cha- 
teau de Milan, & la fifrent tomber par terre, 
mais elle retomba preſque auſſi forte qu'elle 
eſtoit auparavant. 


La caſemate ainſi mince, & les deffenſe; 
rompues, tant du hault que des foſſẽs, Pedro 
Navarre ſe print à miner le plat de la mu- 
raille, & ceux dedans youlurent contreminet 


touteslois ceulx dedans ayoient une mine qui 
eſtoit 


n E FLEURANGES 209 
efoit leur Chef, aſlcavoir le More, qui tenoit 
% mauyaiſe mine, que cela les eſtonna plus 
que la mine de Pedro Nayarre, & dient 
qubil ne ſcavoit ou eſtre de peur; toutesfois 
le chaſteau de Milan eſt une tres - bonne 
place, & l'avoit faict le Roy de France 
Louis douzieme, bien amender du temps que 
en eſtoit Chef le Chevalier de Louvain, gen- 
ul Capitaine, & bon Chevalier. Apres toutes 
ces batteries & mines, le More, Duc de 
Milan, vint a compoſition, ſe voyant preſſe 
& ſans eſperance de ſecours, & fiſt appoin- 
tement avecques le Roy, par tel qu'il hai 
donneroit cent eſcus (a) tous les jours a 
deſpendre (b), qui ſont trente- ſix mille livres 
par an, laquelle choſe le Roy lui accorda, 
& le demeurant s'en alla, bagues ſauves; 
par ainſi feuſt ladicte ville rendue entre les 
mains du Roy, & vint le More a Pavie vers 
ledict Seigneur Roy, & le Sieur Jean de 
Mamoue avecques lui. 

Les Suiſſes ſe retirerent en leur pays, à 
qui le Roy fiſt bailler bonne conduite; & 
le Capitaine Chuire, & les gens qui eſtoient 
venus de par PEmpereur au ſecours du More, 
le retirerent a Veronne, leſquels le Roy fiſt 

(a) Du Bellay dit qu'il lui fut promis une penſion de 
69,000 ducats. (b) A depenler. 
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pareillement conduire , & le More Maxim. 
lian vint a Pavie vers le Roy ſe rendre 
lui, ainſi qu'il lui avoit promis; & le con- 
duiſoit Gabriel de la Chaſtre avecques cin- 
quante archers de la garde, & dit ledict More 
au Roy : « Sire, je me viens rendre a vous, 
comme votre ſerviteur, vous ſuppliant 
qu'il vous plaiſe me retenir à voſtre ſer- 
vice, & a me tenir ce que m'avès promis, 
& vous vouloir ſervir de moy; & vous pro- 
mets par ma foi que je me ſens le plus 
heureux homme de mon lignage deſlre 
tombe es mains d'un tel Prince que vous 
eſtes; & auſſi, veu le bon traitement que 
me faites: car quand p' eſtois Duc de Mi- 
lan, je ren eſtois pas Duc, mais Valet; 
car les Suiſſes en eſtoient Maiſtres, & ne 
faiſoient que ce qu'ils vouloient », Sur 
quoi le Roy lui fiſt reſponſe, & lui dit, 
a qu'il feuſt le très- bien venu, & qu'il eſperoit 
de lui faire de plus en plus bon traictement, 
& que ce n'eſtoit point le dernier bon tour 
qu'il lui feroit, & qu'il l'envoyeroit devers 
Madame ſa mere, laquelle eſtoit Regente en 
France, & elle lui feroit merveilleuſement 
bon recueil. » 

Cela faict, le Roy gen alla ae, & le 
More s'en alla en une chambre qu'on Jul 
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ayoit appreſtẽe gu chaſteau de Pavie, & le 
Jendemain matin partit Jedi More Maxi- 
milian, & s'en vint en France, & le fiſt. 
conduire le Roy par les Archers de fa garde, 
& le Capitaine Gabriel, qui en eſtoit Chef, 
juſgues a Lyon vers Madame fa mere, qui 
auendoit tousjours de ſes nouvelles (a); or 
ainſi comme ces choſes ſe faiſoient, tant le 
ſege de Maximilian que Vallee de Monſieur 
je Baſtard de Sayove pour reconqueſter les 
villes, eelles qui appartenoient au Roy & aux 
Venitiens , le Roy ne dormoit pas; il fiſt fort 
ſagement; car incontinent apres la bataille, 
& que les Suiſſes feurent retournes en leur 
pays, il trouva moyen d'envoyer des Ambaſ- 
fadeurs devers eulx ; laquelle choſe il fiſt, 
& leur envoya demander paix; laquelle, 
apres avoir debatu beaucoup de choſes, ils 

eccorderent , moyennant quelque argent que 
| Ton leur bailla , & y feurent compris tous 
les treize Cantons. Ces choſes faictes, le 
Roy ſe prepara pour faire ſon entree à Mi- 
lan, laquelle choſe feuſt merveilleuſement 
belle, comme vous oyres cy-apres. 


(2) Il fat accompagne par le Seigneur de Mauléon, 
frere du Seigneur de la Trémollle, par VEcuyer Fran- 
ciſque, e de Pontreme; & pluſieurs autres Gen- 
üchommes. Ce detail ſera confirm dans du Bellay. 
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Commment, apres que le cha ſteau de Mila 
feuſt rendu, & que le More feuſt en France, 
le Roy fiſt ſon entree a Milan tout en 
armes, la plus belle que feuſl jamais, 6 
des belles jouſtes & Tournois qui . feuren 
Faictes. 


Le Roy ayant mis ordre a ſes affaires, 
& la ville de Milan preparee pour le rece- 
voir, ledict Seigneur Roy ſe miſt en chemin, 
& ſe partiſt de Pavie pour aller faire ſon 
entree dans la ville de Milan, laquelle feſt 
meryeilleuſement belle & triomphante; & 
avoit' ſans ſes gardes & ſa maiſon, douze 
cent hommes d' armes, & ſix mille Lanſque- 
Nets tous armes, & vint en cet èquipage jul- 
ques a Caſſan, qui eſt ſur le chemin a quatre 
mille de Milan, & ainſi les Lanſquenets tous 
devant lui & en ordre marchotent , & eſtoit 
le Roy arme de toutes pieces Peſpce au 
poing, comme il eft couſtume en tel affar- 
re, & autour de lui & apres lui, & ſes ga- 
des, le ſuivoient leſdicts Seigneurs Italiens, 
& apres tout cela douze cent hommes dar- 
mes à la queue, la lance ſur la cuiſſe, & en 
tel eſtat & ordonnance entra le Roy en la 
ville de Milan, ou lui feuſt faict le meilleur 
& le plus grand recueil que jamais feuſt fad 
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Prince, car il y entroit comme victorieux, 
& alla deſcendre au Dome, qui vaut autant 
dire dans ce quartier comme ici la maitreſſe 
Egliſe de toute la ville, & illec rendiſt grace 
a Dieu de ſa noble victoire, & de- là avecques 
tous les haulzbois, trompettes & clairons, 
& en cette belle compaignie, vint juſques 
a ſon logis , lequel n'eſtoit gueres. loin 
de la. | | 

Ce fait, tout le monde fe retira en fon 
logis, & feſtoya le Roy le Sieur Jean Jac- 
ques, le Sieur Galeas Viſcomii, & tout plain 
@aultres Seigneurs, chacun en faiſant ſon 
mieux, & n'y euſt jamais Prince en Italie 
qui feuſt mieux feſtoye des Seigneurs & Da- 
mes qu'il feuſt, & vous aſſeure que bonne 
chere & maſques n'y feurent pas oublies ,. & 
kui& jours après ſon entree feurent faictes 
les jouſtes, ou feuſt Monſieur de Saint Paul 
ung des principaulx tenans, & feurent faictes 
en la place devant le chaſteau de Milan, ot 
eſtoient les liſſes & les echaffauts pour les 
Dames, & le Roy lui- meſme y voulut jouſter; 
car il n'y faillit oncques, & feuſt en ceſte 
jouſte bleſſe Monſieur de Sainct Paul en ung 
eil, dung coup de lance que Monſieur de 
Brion lui donna, tellement que pour aujour- 
Chui nen eſt pas encores bien gueri. Les 
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214 MIBEMO TAE 
. jouſtes finies, & ayant faict grande chere, & 


laquelle choſe feuſt accordee; & vint devers 


Pape, lequel eſtoit fort honneſte perſonne, 


tiſt de Milan avecques tous les Princes d- 


temps pendant le Roy ne dormoit point, ni 


les Ambaſſadeurs d'Italie, & entre autres 
choſes ſe menoit une menee du Pape & du 


Roy, pour ſe veoir Pang Pautre a Boulogne; 
le Roy le Cardinal de Ferrare, de par le 


& ne bougeoit d'avecques le Roi en tous 
les banquets , feſtins & malcarades qui ſe fai- 
ſoient, & eſtoit fort bien en ſa grace, & 
feuſt accordee ladicte veue du Pape & du 
Roy à Boulogne; le Pape eſtant à Rome, 
fiſt les deux parts de chemin, & le Roy fiſt 
le tiers, & commenca chacun a s'accouſtrer 


pour ſon partement, & partiſt le Pape de 
Rome premier. 


Comment le Pape de Rome & le Roy de 
France Sentreſvirent a Boulogne la Graſſe. 


le Roy feuſt adverty de la venue du Pape 
de Boulogne, & qu'il approchoit, alors fe par- 


talie, & Monſieur de Lorraine avecques, & 
eſtoit ledict Seigneur Roy bien accompaigne, 
car il avoit douze cent hommes d'armes, & 
fix mille Lanſquenets pour fa garde, & vint 
auſſi juſques a Modene & a Regge, 1a oi 
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yindrent plus de trente Cardinaux au- devant 
de lui, & ſans point de faulte le Pape lui 
fiſt faire tout Phonneur qui lui eſtoit poſſible; 
car il vouloit bien avoir ſon amitiè, & auſlt 
faiſoit le Roy la ſienne, & feuſt cauſe de cette 
amitie Monſieur le Grand-Maiſtre Boiſſy, qui 
pour lors gouvernoit le Royaume de France, 
& en feuſt fait ſon frere Cardinal, & depuis 
Legat en France (a). Le Roy vint juſques 
à Boulogne en ce triomphe, & feuſt ſon en- 
tree merveilleuſement belle, tousjours en ar- 
mes, & le Pape Pattendiſt en ſon Siege, & 
le regeut comme Fils aiſne de PEgliſe, ſans. 
ſoufſrir que le Roy lay baiſa les. pieds, 


comme il eſtoit accouſtume ,. mais le veint 


embraſſer; & avoit ledict Pape bien la mine 
dbeſtre ung bien fort honneſte homme de 
bien, & eſtoit homme fort craintif, & ſi ne 
voyoit pas fort clair, & aimoit fort la Mu- 
ſique; & eſtoit ledict Pape nommé Leon 
dixteme, de la maiſon de Medicis à Florence, 
& ſiſt merveilleuſement grand chere au Roy, 


& logerent enſemble en ung logis. 


Le lendemain matin, le Pape chanta la 
Meſſe en la plus grande pompe & triom- 
(a) Adrien Gouffler; il fut Legat en France en 1619, 
Il *toit Eveque d Albi & Grand Aumònier de France. II 
mourut en 1523. (N. D. L.) 
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phe que jamais Pape la chanta; car Mons 
fieur de Lorraine, & tous les Princes du 
Royaume de France le ſervoient à la Meſſe, 

y eſtoient les Chantres du Pape & du Roy, 
leſquels il faifoit bon ouir, car ceſtoien 
deux merveilleuſement bonnes Chapelles en- 
ſemble, & chantoient a Penvi; & quand ce 
vint a la fin de la Meſſe, le Popo donna à 
recevoir Dieu au Roy, & à tous les Princes 
de France; & la Meſſe faite, le Pape & 
le Roy diſnerent enſemble, & mangerent la 
pluſpart du tems tousſours enſemble, & Sen- 
gendra entre eulx deux une telle amitie, & 
ſi grande, qu'ils eſtoient ſouvent enclos eulx 
deux en une chambre deviſant de leurs af- 
faires, & donna le Pape au Roy une vraye 
Croix longue d'un pied, des plus belles que 
je vis, & lui donna quant & quant le Jubile, 
toutesfois qu'on porteroit ladide Croix a la 
Proceſhon le jour de Sainte Croix en Sep- 
tembre, pour ce que le meſme jour il avoit 
gaigne la bataille; & apres avoir eſte Ia neuf 
jours, le Roy print conge de lui avecq. bonne 
aſſeurance de paix & d'amitiè avecq. Fung 
& Paultre (55), & revint le Roy en ſa ville 
de Milan ſaire la plus grande chere que ja- 
mais, & caſſa la pluſpart des gens de gs de 
{on armee. 
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5 1 | 
Comment PAdventureux retourna en F Trance. 

Le Roy eſtant a Milan , ouyſt dire que | 
quelques Flamans s'aſſembloient ſur les fron- 
tieres de Luxembourg, & auſſi que le Pere 
dudict Adventureux eſtoit fort malade, de 
Jaquelle choſe ledict Adventureux feuſt ad- 
yerti par Monſieur le Grand-Maiſtre Boiſſi, 
(56) qui eſtoit parent & allie dudict Ad- 
ventureux; & auſſi y avoit entendu le Roy 
que les Lanſquenets auſquels il avoit donne 
conge paſſer le Royaume de France, faiſoient 


vint en bonne diligence ou eſtoit ſon pere, 
Monſieur de Sedan, juſques a Jamets, qui 
eſt une belle place forte & bonne que ledict 
ſieur ayoit fait faire de nouveau. 


Or avant que PAdvyentureux partiſt de 
France pour aller en Italie, Seſtoit venu 
plaindre à luy une ſienne parente de ceulx 
de Mollin, honneſte Dame & bonne; & les 
raiſons de fa plainte eſtoient qu'on Pavoit 
marièe a ung Gentilhomme de Lorraine, le- 
quel reſtoit point homme, & avoit eſte ſept 
ans avecq. lui, qu'elle n'en vouloit rien dire; 
& par contraincte de ſon marry elle sen com- 


tout plein de mal, & par eſpecial la noire 
bande, & pour tous ces affaires renvoya le 
Roy ledict Adventureux en France, lequel 


—— eons 
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plainct A ſes parens; & vouloit bien ſondid 
mary deffaire le mariage , mais il voulloit 
avoir les biens d' elle, laquelle choſe wel. 
toit pas raiſonnable ; & le vint de rechef 
plaindre audit Adventureux, lequel avoit 
promeſſe de Meſſieurs de Metz de luy faire 
delivrer ſes biens; car elle avoit diſpenſe de 
Rome pour demarier de luy, & ſe remariet 
a ung aultre, & luy avoient promis Meſſieun 
de Mets de lui faire juſtice & raiſon; la- 
quelle choſe ledict Adventureux ne troum 
faicte a ſon deſir, pour ce que P'adverſe par- 
tie de fa couſine avoit trop grande fayeur 
en la ville de Metz: & pour ſe complain- 
dre, la Dame encore une fois vint audid Ad- 
ventureux; laquelle complainte par luy onye, 
_ envoya une deffenſe a meſdicts Seigneurs 
de Metz, en leur mandant qu'ils avoient 
faulce leur foi, & qu'ils n'avoient point fait 
ce qu'ils ayoient promis; & cela faict, Sen 
alla PAdyentureux vers les Lanſquenets de 
la Bande Noire, qui eſtoient aſſez pres de- 
la, & amaſſa ſept a huit cent chevaulx, & 
y eut fix mille Lanſquenets qui le youk 
lurent ſervir pour ung teſton le mois, & ne 
voulloient point prendre d' argent, fors ſeu- 
lement dire qu'ils eſtoient a Maiſtre qui leu 


donnoit argent; & cela ainſi fait, ayecq 


$ 
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douze groſſes pieces @artillerie , marcha 
droict a Metz, laquelle choſe entendue par 


Meſſieurs de Metz, envoyerent Ambaſſadeurs 


ſur Ambaſſadeurs, diſans, pour l'amour de 
Dieu, qu'il ne leur fiſt point de mal, & qu'ils 
feroient raiſon de tout le deuxieme jour 
apres, & fiſrent admettre deſſus les lettres 
qu'ils eſcrivoient ung terme nouveau; car ils 
mettoient a Tres-Noble, & très-mieux que 
ſage ; & ledict Adventureux leur fiſt reſponſe 
qu'il marcheroit juſques dedans les portes de 
leur ville, tant qu'il verroit la choſe faicte; 
laquelle feuſt faite fans nul delai, & euſt 
ladicte Dame tout ſon bien, & feuſt déèma- 


rice, & eſpouſa depuis ung Gentilhomme de 


Lorraine, fort homme de bien, lequel ſe 
nommoit Monſieur de Port- ſur - Solle , de 
bonne groſſe maiſon & riche, & en euſt 
depuis de beaux enfans; & cela faict ledid 
Adventureux donna conge aux Lanſquenets, 
& ſe retira avecq. la Gendarmerie & fon ar- 
tlerie, & luy fiſrent ceulx de Metz des pre- 
ſens de chevaulx, & s'en retourna vers ſon 
pere à Jamets. 


= f — _ 2 
8 * 3 are Sid 
F * e 


— 


Comment le Roy, apres avoir mis ordre en 


220 Mz Mu O IAA 35 


ſon pays d Italie, revint en ſon Royaume 


die France, & laiſſa Mon ſteur de Bour. 


bon, ſon Lieutenant-General, d Milan; 
& comment PEmpereur Maximilian vint en 


la Duche de Milan. 


Le Roy ayant mis ordre en ſon pays d'l- 


lie, pour eſtre paiſible de toutes parts, re- 


vint en ſon Royaume de France, & laiſſi 


Monſieur de Bourbon, ſon Lieutenant-G& 


neral en Italie, & y laiſſa auſh encore al- 


ſez de gens de pied & toute la Gendarme- 


rie, & le faiſoit pour ce qu'il avoit, en- 
tendu que IEmpereur Maximilian faiſoit gros 
amas de gens, & ne ſcavoit on qu'il en vou- 
loit faire. Ledi4 Seigneur Roy retournant 


de Milan, trouya Madame ſa mere a Gre» 


noble, laquelle eſtoit venue au devant de 


luy ; & de la tirerent a Lyon, & ne voullu- 


rent partir de la tant qu'ils ſceuſſent ce que 
FEmpereur Maximilian voulloit. Ils n'y de- 
meurerent pas long- temps en cette attente, 
car incontinent nouvelles luy veindrent que 
FEmpereur marchoit en grande diligence 
avecq. ung gros nombre de gens, & avoit 
envoye Ambaſſadeurs en Suiſſe pour avoir 
gens, & eſtoit ſon armée de quarante à cin: 
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quante mille hommes. Cela entendu par le 
Roy, envoya dire à Monſieur de Bourbon 
ces nouvelles, & qu'il ſe pourveuſt de gens, 
de vivres & remparts, & de ce qu'il lui fal- 
loit; & quant & quant ledict Seigneur Roy 
enyoya en Suiſſe, pour ce que la paix eſtoit 
entre luy & eulx, pour avoir un nombre de 
gens, & eſcrivit à Meſſieurs des Ligues, & 

a ſes amis particuliers, & Penſionnaires, 
pour avoir de leurs gens; laquelle choſe il 
euſt, & vinrent en ſon ſervice, comme vous 
oyrés Cy-apres, mais il en alla vingt mille 
ayecq PEmpereur. | 

Monſieur de Bourbon ayant entendu que 
PEmpereur marchoit, va au devant de luy , 
& paſſe la riviere FAdde , ſaiſant ſemblant 
de vouloir combattre, & FEmpereur mar- 
choit tousjours avecq. ſon armce vers ou les 
Francois eſtoient; toutesfois les Francois 
trouverent neceſſaire en leur Conſeil de re- 
paſſer ladicte riviere d' Adde, pour ce qu'ils 
neſtoient point gens ſuffiſans pour combat- 
tre PEmpereur à la moitié pres, & fe vint 
ledict ſieur Empereur loger ſur ladide ri- 
viere, & eſtoient fi pres Pung de Paultre, 
quils ne faiſoient qu'eſcarmoucher du long 
du jour; car PEmpereur ne demandoit que 
Ia bataille , & fiſt faire trois ponts pour paſſer 
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ſon armèe tout d' ung coup pour combattre; 
& feurent une fois les Francois tous deli. 
beres de donner la bataille , en paſſant la- 
dicte riviere; & croy qu'ils Peuſſent faid, 
ils euſſent eu les gens qu'ils attendoient 
c' heure en heure venir a leur ſecours, leſ- 
quels n'eſtoient pas encore venus, mais ils 
eſtoient bien preſt; & pour ce, adviſerent 
les Francois d'eulx retirer tous enſemble en 
la ville de Milan; car ils penſoient bien 
que PEmpereur n'eſtoit point fort d'argent 
pour payer longtemps une telle armée, & 
auſſi que les Francois eſperotent avoir quel- 
que intelligence avecq. les Suiſſes qui eſ- 
toient avecq. luy; laquelle choſe ils fiſ- 
rent, & euſt belle eſcarmouche à entrer en 
ladicte ville de Milan; car en temps que ce 
Conſeil tenoit, PEmpereur avoit faict paſſer 
beaucoup de ſa Gendarmerie & de ſes gens 
de pied, & euſt ung peu de defordre a en- 
trer en la ville. Incontinent que Monſieur 
de Bourbon feuſt entre en ladicte ville, il 


deſpartit tous les quartiers, & ne fiſrent 
toute la nuict que remparer, & y avoit plus 


de cinq mille perſonnes ouvrans, & y avoit 
dedans quatrecent hommes d' armes, & quatre 
mille hommes de pied Venitiens, dont il 
en bailla a Monſieur de Lautrec une par- 
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te, & au ſieur Jean Jacques Paultre, & 
luy en print deux parts. | 

Le lendemain, tandis que PEmpereur fai- 
ſoit paſſer le demeurant de ſon armee, arri- 
yerent quatorze mille Suiſſes, que Albert 
de la Pierre menoit, & quand ils feurent 
-dedans , fiſrent tellement leur cas, qu'ils 
eurent chacun, Pung portant Faultre, plus 
de trente florins d'or, fans tous les gros pre- 
ſens que fiſt Monſieur de Bourbon a tous les 
Capitaines , & demeurerent la ce jour & Paul- 
tre. Le jour apres, PEmpereur oyant que les 
Suiſſes eſtoient entres a Milan, feuſt mer- 
yeilleuſement esbahy, & cela ſans point de 
faulte, l'eſtonna fort; & deux jours après que 
les Suiſſes feurent dedans Milan, ils eurent 
intelligence a ceulx de dehors, & lettres des 
Seigneurs de leurs Ligues, tellement qu'il 
Sen partiſt hors de la ville fix mille pour un 
coup, apres avoir ſervy le Roy huict jours, 
& demeura Albert de la Pierre, gentil Ca- 
pitaine, avecques ſix mille dedans la ville, 
en depit de toutes les Ligues, & de tout 
le monde, dont il feuſt bien après recom- 
penle (57). Tout cela ſaict, PEmpereur mar- 
cha tout droit a Milan, & toute ſon armee 
& artillerie, penſant que ceulx dedans ſe 


deuſſent eſtonner; & quand il feuſt près des 
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portes, donna deux coups de canon, & pus 
sen retourna, ſans aultre choſe faire, en 
aſſez mauvais ordre, & les Suiſſes en leur 
pays, & croy que leſdicts Suiſſes vouloient 
retourner, & que cela feuſt en partie cauſe 
de ſa retraite, & ſans point de faulte, il ne 
ſe feuſt pas encore retire , & partiſt ſi-tof, 
Quand VEmpereur feuſt retourne dans les 
Allemaignes, Monſieur de Bourbon def 
toute ſon armee , pour ce qu'il ren avoit 
beſoing, & donna conge aux Venitiens & 
aux Suiſſes qui eſtoient avecques luy, & 
apres feuſt mande par le Roy pour reyenir 
en France, & feuſt laiſſè Lieutenant-General 
en Italie, Monſieur de Lautrec, & revint 
ledict Seigneur de Bourbon aſſez mal con- 
tent; non- obſtant que quand il vint a Lyon, 
le Roy luy fiſt merveilleuſement bonne chere, 
& y euſt en ce temps beaucoup de picques 


contre les Capitaines, ſpecialement contre 
Monſieur de Chaſtillon. 


„ 


Comment 


al 
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Comment le Marquis de Mantoue, pour quel- 
ques affaires qu'il diſoit avoir, gen retourna 
& abandonna le Roy, & luy renvoya ſon 
ordre , & comment PAdventureux fiſt une 
maiſon nommee Meſſencourt, & le combat 
qu'il donna. 


Apres que Monſieur de Bourbon feuſt re- 
tournè AItalie en France, le Pape fiſt al- 
lance au Marquis de Mantoue, de fa niepcey 
& le fiſt Capitaine de FEgliſe , & ce fait, 
le Marquis (58) renvoya fon ordre au Roy, 
de quoy il fiſt merveillement mal, & luy eſ- 
toit reprochable; car le Roy Payoit nourri, 
& ne luy avoit requis choſe qu'il ne luy euſt 
accorde : toutesfois le Roy en feuſt bien 
marry, & n'en fiſt pas grand eſtime; car il ſe 
fioit bien en l'amitié qu'ils avoient, le Pape 
& luy enſemble; & en ce temps PAdven= 
turenx fiſt faire une maiſon nommèe Meſſen- 
court, que {on pere luy avoit donnèe, mer- 
veilleuſement belle & jolie pour la chaſſe & 
pour la guerre, & pour toutes autres cho- 
les; & la fiſt baſtir en fourche, & eſtoit ung 
merveilleuſement beau commencement de 
place, & y fiſt faire force artillerie, telle- 
ment qu'il y en avoit aſſez pour faire une 
bonne batterie, & la place bien gardèe; & 

Tome XI. | P 
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y donna ledict Adventureux ung camp à ung 
Gentil-homme , nomme le Baron d'Antin 
& y feurent les ceremonies gardees, & 
courut le camp, comme en telle choſe ap- 
partient de faire; mais ſon ennemy, autre 
Genti-homme Gaſcon, ne $'y trouva point, 
par quoy il traiſna ſes armes a la queuè ung 
(59) cheval, car la raiſon le yeult a celuy 
qui fault; car 1] Pavoit adverty du jour qui 
y debyoit eſtre, & que s'il luy failloit, il luy 
feroit ce qu'il fiſt; toutesfois ledict d'Antin 
ſe trouva merveilleuſement mal, luy retourne 
en France, & feurent tous ſes biens confiſ- 
ques; car Pordonnance de France eſt telle, 
que qui ya chercher combat hors le Royan- 
me, ſans le conge du Roy, il y va de la vie 
& de tous ſes biens, & n'y a que deux ſor- 
tes de combats que le Roy veuille permet- 
tre, qui eſt le crime de Leze - Majeſté, & 
pour Phonnenr des Dames. 


Comment le Roy donna charge a I Adventu- 
reux de mener pratiques en Allemaigne, 
pour gaigner les Princes & Electeurs de 
Empire. 


Le Roy de France, preyoyant PEmpereut 
vieil & caduc, deſirant eſtre Empereur, fiſt 
mener pluſieurs pratiques en Allemaigne, 
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pour attirer les Electeurs a luy & a fa cor- 


meneurs de cette pratique, Monſieur de 
Sedan , & PAdyentureux ſon fils, & feurent 
gaignes trois ou quatre Eledeurs, dont ne 
veulx dire les noms, de relle ſorte que le 
Roy penſoit avoir bonne part a I'Empire, ft 
Empereur feuſt venu a la mort: & entre 
aultres allans & venans aux Allemaignes, y 
avoit un Gentilhomme audict Adventureux 
lequel s'appelloit Pierre Buiſſon, Mareſchal 
des Logis de ſa bande, & eſtoit Provencal, 
Genti-homme ſage, & parloit auſſi bien Al- 
lemand que Francois , & en allant & venant 
par le pays, Francois de Sikengen (60) vou- 
uſt parler a luy, quand il ſceut qu'il eſtoit a 
PAdyentureux, & luy pria qu'il vouloiſt dire 
au Sieur de Sedan, & audit Adventureux, 
qu'il avoit oui dire tout plain de bien d'eulx; 
& que s'il eſtoit plaiſir ou ſervice qu'il leur 
peuſt faire, qu'il eſtoit à leur commande- 
ment, qu'il deſiroit autant Palliance de la 
Naſon de la Marche, que de nulle Maiſon 
TAllemaigne ; & que pour leur faire ſervice, 
Il ayoit tousjours deux mille cheyauix , & 
dx mille hommes de pied à leur comman= 
dement, & artillerie à Padvenant, & qu'il 
Voit deux qu trois places, dont la princi- 
P 2 


dette, de quoy eſtoit ung des principaux 
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228 MfMOCIRE S 
pale ſe nommoit Scawerbourg , & part a plus 
de vingt autres qui ſeroient ouvertes a toute 
heure pour le Seigneur de Sedan, & PAd. 
ventureux, & afin qu'ils euſſent plus grande 
fiance en luy, il n'avoit que deux fils, leſ- 
quels il leur donna, & euſt Monſieur de Se- 
dan, Paiſne, qui ſe nommoit Quiriker, & 
PAdventureux eult le puiſne, nomme Hans, 
& ont eſte tous deux tres-gaillards hommes, 
& fiſt le rapport ledict Pierre Buiſſon, lequel 
feuſt très-volontiers oi, & depuis cette heure 
ledict Sieur de Sedan, & PAdventureux, ne 
ceſſerent jamais tant que le ſuſdiſt Francois 
Sikengen feuſt au ſervice du Roy, & ad- 
dreſſoient beaucoup de leurs affaires d'Alle- 
maigne a luy, & a dure cette alliance juſ- 
ques a ſa mort. 


Comment Frangois de Sikingen fiſt alliance 
avecques Meſſire Robert de la Marche, & 
P Adventureux , ſon fils, & comment il 
entreprint faire la guerre a Monſceur de 
Lorraine. 


Francois de Sikingen eſtoit Gentil- homme 
Allemand de bien petite race; mais bien 
gentil compaignon; & du temps que je vous 
parle, avoit environ quarante ans, point 
homme de guerre, mais homme de grande 
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honneſtete, & aimoit fort la guerre, & ja- 
mais n'y avoit eſte, & eſtoit le plus beau 
langageur que je penſe en ma vie avoir veu, 
& de telle forte qu'il n'y ayoit Gentil hom- 
me en Allemaigne, Prince, ni homme de 
guerre, qui ne luy vouluſt faire plaiſir, com- 
me luy donnerent bien à congnoiſtre depuis. 
Ledict Franciſque (a) entendit qu'il y avoit 
ung Corne &Allemaigne, lequel eſtoit en 
partie ſujet de Monſieur de Lorraine, le- 
quel s'appelloit le Rhingrave (b), & quel- 
ques Comtes encore qui vouloient faire la 
guerre à mondict Sieur de Lorraine, & à 
donc manda ledict Sieur Franciſque à Mon- 
ſeur de Sedan, qu'il eſtoit temps pour les 
querelles qu'il ayoit à Monſieur de Lorraine, 
qu'il y beſongnat, & que les choſes le dreſ- 
ſoient en Allemaigne pour luy faire une 
bonne venue, & du moins s'il ne s'en you- 
loiſt mefler pour l'amour du Roy de France, 
qu'il ſouffriſt que ſur fa querelle il puſt det- 
lier Monſieur de Lorraine, & qu'il luy vou- 


(a) Francois de Sikingen, 

(b) Le P. Calmet dit dans ſon Hifoire de Lorraine, 
que ce Comte Etoit celui de Gueraſque, peut-etre Groſ- 
beck, & que les mines de Lorraine furent le pretexte 
& Foccaſion de cette guerre, qui commenca en 1516, 
(N. D. L.) 
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Joiſt montrer quil avoit puiſſance de fair 


1 
i 
„ 
or 
i 
oy 
1 
5 


plaiſir a ſes amis, & deplaiſir a (es ennemis; 
ſur quoy luy fiſt reſponie Monſieur de Se— 
dan, qu'il n'eſtoit point delibere pour Pheure 


de faire la guerre a Monſieur de Lorraine, 


& que de {a part, i] s'en rapportoit a luy, 


& qu'il ſeroit bien aiſe s'il en pouvoit faite 


ſon proffit. 
Quand ledict Franciſque eum oi la ref. 


ponſe du Sieur de Sedan, & entendu que 


les autres Comtes Allemans marchoient, il 
fiſt une petite armce a part de ſept ou hui 
cens chevaulx, de cinq ou ſix mille pictons, 
& les autres Comtes en leur armee avoient 
mille ou douze cens chevaulx, & dix mille 
hommes de pied, & leur artillerie aſſez mal 
eſquipee, & ſurprindrent. M. de Lorraine de 
telle ſorte, qu'il n'euſt point grand loiſir de 
mettre ordre a {on afſaire, & envoya au ſe- 
cours vers le Roy de France, & en cet eſ- 
quipage que vous ay dit, alle rent les Alle 
mans aſfic ger une ville, laquelle ſe nomme 
Saint-Hypolite, qui ne valoit gueres, & h 
prindrent & pillerent; mais tout incontinent 
que le ſecours de France ſeuſt venu, qui eſ- 
toit de quatre on cinq mille chevaulx, is 
miſrent de Peaue en leur vin. Toutesfois 
Monſicur de Lorraine fiſt avec leſdidts Con- 
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tes ung appoinctement, & bailla a Franciſ- 
que quelque argent comptant, & cinq cens 
florins de penſion ſa vie durant: & par ainſi 
chaſcun ſe retira (a). | 

Ce temps pendant que Franciſque faiſoit 
belle choſe, le Roy feuſt adverty par Mon- 
feur de Sedan & PAdventureux, que Fran- 
ciſque eſtoit bien perſonnage pour luy faire 
du bon ſervice en Allemaigne, par quoy euſt 
volontè ledict Seigneur de le tirer a ſon ſer- 
vice, & de le bien traicter; de quoy feuſt 
adyerty ledict Franciſque, & vint a Sedan, 
ou 1] trouva Monſieur de Sedan, & FAdyen- 
tureux fon fils, qui le prit en ſa charge, & 
le mena devers le Roy par Chaſteau-Thiery , 
& par toutes les bonnes villes de France, 
luy faiſant la meilleure chere qu'il eſtoit poſ- 
ſible luy faire, & vous aſſeure que Jedi& 
Franciſque trouvoit le Royaume de France 
merreileuſement beau, & la maniere de vivre 
a ſon appetit; & ainſi le mena ledict Adven- 
turcux a Amboile, vers le Roy, qui luy ſiſt 
merveillement bon recueil, & bonne chere, 


(a) Dom Calmet, qui nous a donn I Hiſtoire de 
Lorraine en trois gros volumes in- ſol. ne dit point de 
quelle maniꝭre le Duc de Lorraine traita avec les Com- 
tes qui lui avoient declare la guerre. On peut reprocher 
a cet Ecriv in un grand nombre d' omiſſion. N. D. L.) 


P 4 


% 
4 


——— — = 


ä 8 2 — —. * 2 1 — i * — = * — * 
* 


232 MI u O HAARE 
& eſtoit ledict Franciſque aſſez bien accom- 
paigne, car il avoit douze Gentils- hommes 
Allemans avecques luy; ledict Seigneur Roy 
le trouva fort honneſte homme, & bien par- 
lant; & f le Roy luy fiſt bonne chere, auf 
fiſrent toutes les Dames, tellement qu'il ne 
pouvoit parler, & luy donna le Roy trois 
mille francs de penſion; & ſans point de 
faulte, il les auroit bien deſſervy, fi ledid 
Seigneur Roy P'euſt tousjours tenu a ſon ſer— 
vice, mais il ne feuſt pas fait ainſi, comme 
cy-après vous ſera declare ; ledict Franciſ- 
que ſe partiſt du Roy, avecques gros pre- 
lens, & une cheſne de trois mille eſcus, & 
tous les autres Gentils-hommes, cheſnes de 
cinq cens ou mille eſcus; & ſe partiſt fort 
bien coment du Roy, ſinon d'une choſe, 
laquelle il conta a PAdyentureux, ainſi qu'il 
Palloit conduire, & luy dit: « Le Roy ne 
» m'a point declare de fon aftaire de Em- 
» pire, tontesfois je ſcay bien ce qu'en eſt, 
» & pourtant vous prie de dire au Roy, que 
» me recommande tres - humblement a fa 
v bonne grace, & que le ſerviray, & luy 
» tiendray le ſerment que je luy ay faic, 
v qui eſt de le ſervir contre tous & envets 
v» tous, olte la Maiſon de la Marche, & que 
» la raiſon pourquoy je lay demandois des 
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» gens d' armes, n'eſtoit point pour moy z 
mais pour gaigner des Gentils - hommes 
» CAllemaigre, & que moy & les Gentils- 
hommes, qui entreront en ſon ſervice, le 
» ſerviront loyaument, & luy feront du bon 
» ſervice z mais dites luy que les grands 
» Princes le tromperont, & n'y aura point 
» de faulte, & luy donneray a congnoiſtre 
» dedans peu de temps, que je iuis pour 
» luy faire ſervice ; car j entreprendray quel- 
» que bonne choſe avecques voſtre ayde v. 
Et incontinent did adieu; & PAdventureux 
luy bailla ung Gentibhomme, qui avoit nom 
Guillaucourt , pour le conduire a Sedan, & 
de- la ſe retira Franciſque en Allemaigne, ol 
il fiſt aſſembler une armee pour venir con- 
tre ceulx de Metz, pour la querelle d'ung 
Gentil- homme que ledi& Franciſque ſoute- 
noit. 

Il les avoit requis pluſieurs fois de venir 
a appoinctement, & en eſtoient arbitre Mon- 
teur de Sedan & PAdvyentureux; mais jamais 
n'avoient trouve facon de venir audict ap- 
pointement, pour laquelle raiſon ledict Fran- 
cique les envoya deffier, & vint accompagne 
de quatre mille hommes de cheval, & ſeize 
ou dix-ſept mille hommes de pied, & dix 
ou douze pieces &artillerie, & enyoya prier 
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ledict Franciſque, PAdyentureux de s'y you. 
loir trouver, & de le venir veoir; & pour 
ce qu'il eſtoit fort malade a Meſſencourt, 
luy envoya cinq cens chevaulx, que menoit 
le Sieur de Jamets , frere dudict Adyenty- 
reux, auquel il en avoit baille Ja charge, 
& arriva devers ledict Franciſque , & feurent 
faictes tout plein de belles eſcarmouches de- 
vant ladicte ville de Metz, & ſe faiſoient tout 
plein de pratiques & mences entre ledid 
Franciſque & Meſſieurs de Metz pour yenir 
à paix; & aſin que vous entendiez, le plus 
grand revenu que ceulx de Metz ayent, eſt 
en vignes, & ledict Franciſque, pour leur 
donner plus grande peur & crainte, ayoit 
fait amener trois chariots pleins de ſerpes 
pour couper leſdictes vignes; lequel incon- 
tinent qu'il viſt que ceux de Metz diſſimu- 
lojient, commencerent a les faire couper, 
& incominent que ceux de Metz viſrent ce, 
vindrent appointer avecques luy, & luy don- 
nerent vingt mille florins de Metz, à trente 
ſols le florin, & encore quelques preſens 
qu'ils donnerent aux Capitaines, & ſe leve- 
rent, & ne ſeuſt pas ſans faire grand dom- 
maige, & revint le Sieur de Jamets àavecques 
les gens d'armes dudict Adventureux, & 
cela faict, ledict Franciſque avoit quelque 
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querelle contre le Landgrave de Heſſe (a), 
gros Prince d' Allemaigne; mais il eſtoit 
jeune homme, & fort beau fils; ledict Fran- 
ciſque mena ſon armee au partir de Metz 
tout droi& dedans ſes pays, & commencga 
à bruſler, | f 

Quand ceulx du pays viſrent ce, & la 
mere (b) dudict Landgrave, ils luy donnerent 
trente mille florins d'or, pour avoir appoin- 
tement avecques luy; cela faict, ledict Fran- 
ciſque rompit ſon armee, & s'en retourna 
chaſcun chez ſoy, & contenta Franciſque 
merveilleuſement les Allemans, tellement 
que quand il en avoit affaire, je Way point 
ren d' hommes qui en finiſt pluſtoſt que luy. 


Comment en ce temps le Cardinal de la Mar- 
che, & le Sieur de Sedan ſon frere, pour 
quelque tort que le Roy leur fift, le laifſe- 


rent, & allerent au ſervice de Empereur. 


Comme ces choſes ſe faiſoient, le Roy qui 
ayoit eu autrefois quelque ſoupcon ſur Mon- 
(a) Philippe de Heſſe, qui etoit alors tres-jeune. 
C'eſt le fameux Landgrave de Heſſe qui embraſſa des 
premiers la Religion Lutherienne, & ſe fit un des Chefs 
de la Ligue de Smalcalde : on ſcait par quelle ſuper- 
cerie PEmpereur Charles V le retint priſonnier apres 
la bataitle de Mulberg. Ce Prince moutut en 1567. 
5 Anne, ile de Magnus, Dug de Mecklembourg, 
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236 MEM OIRE S5 
ſieur de Sedan, pour Pamour de la Royne 


Anne de Bretaigne, penſant qu'il ne fenſt 
pas bien ſon ſerviteur, & qu'il feuſt du tout 


pour ladicte Royne Anne, laquelle eſſoit 


grande ennemie dudict Roy; ce qui n'eſtoit 
pas vray, car jamais ledict Sieur de Sedan 
ne vouluſt faire choſe prejudiciable audid 
Roy, du temps qu'il eſtoit Monſieur d' An- 
gouleſme ny depuis, neanmoins luy eſtant 
ſon ſerviteur; & pour le faire court & plus 
abregé, il luy caſſa ſa compagnie, diſant 
qu'elle eſtoit mal vivante » , & ſans point 
de faulte, il eſtoit ainſi, & luy en debyoit 
le Roy rebailler une aultre; ce qu'il ne (if 
point, & feuſt auſſi ledict Sieur de Sedan mal 
paye de ſes penſions & eſtats, & Monſieur 
de Liege, qui n'eſtoit a cette heure la point 
Cardinal, lequel eſtoit ſon frere, vint a la 
traverſe, mal- content auſſi, parce qu'il na- 


voit point l'audience, ni Pentree, ni la borne 


chere qu'il avoit du feu Roy Louis, & avec 
tous ces mecontentemens , & intelligence 
qu'ils avoient avecques Madame de Savoye 
(a), abandonnerent tous deux le ſervice du 


mariée 2 Guillaume III, ſurnommé le jeune Landgrave 
de Heſſe. Bertius Comment. rer. Germ. Liv II. (N. D. L.) 

(a) Marguerite d' Autriche, Ducheſſe de Savoye» 
Gouvetnante des Pays-Bas. 
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Roy, & luy renvoya le Sieur de Sedan, ſon 
ordre , lequel recent Monſieur de Paris (a), 
Chancelier dudict ordre: & ainſi ſe retire- 
rent au ſervice de PEmpereur (b), lequel 
les traicta très-honneſtement, & avoient au- 
tant d'eſtat que du Roy, de quoy les bonnes 
yilles de Brabant & de Flandres eſtoient reſ- 
pondantes; mais le Seigneur de Sedan n'a- 
yoit point de Genſdarmes; car il avoit en 
France cent hommes d' armes, & là il n'en 
ayoit que cinquante, & en la fin que vingt- 
cinq; car, il bailla les aultres vingt - cinq à 
Franciſque, comme vous oyrcs cy-après; or 
Monſieur de Liege avoit en France ung bon 
Ereſché, qui s'appelle Chartre, qui eſt ung 
des meilleurs de France, & pour ce, pen- 
ſoient le Roy & ſon Conſeil, qu'il ne le 
debvoit point abandonner pour l'amour de 
cet Eveſchce, de quoy ils ſe trouverent abu- 
is; car PEmpereur luy fiſt merveilleuſe- 
ment grand bien, & le fiſt Cardinal, & luy 
donna plus de ſoixante mille florins en be- 


(a) Etienne Poncher, Eveque de Paris, & enſuite 
Arche veque de Sens, mort age de 78 ans en 1524. 
(N. D. L.) 

b) Je crois qu' en cet endroit ce n'eſt pas de Maxi- 
milien qu'il s agit, mais de Charles V ſon petit- fils, qui 
et nommé Empereur par anticipation. (N. D. L.) 
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nefices; & la choſe qui feuſt cauſe du partes 
ment dudi& Sieur de Liege, feuſt que le 
Roy luy avoit promis de le faire Cardinal, 
& le Pape en avoit accorde ung au Roy a 
fa volonte, & avoit efleu Monſieur de Liege 
pour Peſtre, & avoit baille a PAdyentureuy, 
qui eſtoit ſon nepveu, la depeſche de fa pro- 
pre main, & de Madame fa mere, tant au 
Pape, qua luy; & alla veoir ledict Adven- 
tureux, ſon oncle, & luy porta ſa deſpeſche 
a luy, & ce temps pendant, le Roy & Ma- 
dame fiſrent faire aultre deſpeſche en faveur 
de Monſieur de Bourges (a), frere du Ge 
néral de Normandie, de la Maiſon de Boyer; 
or avoit Monſieur de Liege, ſon Chancelier 
dudict Liege, qui avoit nom Alexandre (61), 
très-ſcavant homme, & honneſte, pourſüi- 
vant affaire de ſon Maiſtre, lequel {it tant, 
qu'il euſt le double des lettres (b) que le 
Roy eſcrivoit au Pape pour Paultre, & les 
envoya à ſon Maiſtre, de quoy il feuſt tres- 
mal content, & a dire vray, ce ſeuſt très- mal 
faict au Roy, non obſtant que quand il luy 


(a) Nomme Cardinal le 1 Avril 1517, II etoit frere 
de Thomas Bohier, Lieutenant-General de Normandie, 
(b) Ce ntoit point le Roi, mais la Ducheſſe d An- 
gouleme, ſa mere, qui avoit écrit ces Lettres. Fran- 
£01S 1 nia en avoir eu connoiſſance. 
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feuſt remonſtre , ledict Seigneur Roy jura ſa 
ſoy qu'il n'en ſcavoit rien, & yoila la prin- 
cipale cauſe qui fiſt departir Monſieur de 
Liege. 

Or retournons a Franciſque qui avoit 
achepte une querelle de quelque Marchand, 
a qui ceulx de Milan, qui eſtoient au Roy, 
ayoient fait quelque tort, & ledict Fran- 
ciſque avoit pris bien pour vingt-cinq mille 
francs aux Marchands de Milan, qui paſſoient 
leurs marchandiſes par les Allemaignes ; la 
complainte deſdicts Milanois vint au Roy, 
comment par ſes ſerviteurs & penſionuaires 
ils avoient receu dommaige , dequoy ledi& 
Seigneur Roy en advertit ledict Franciſque le- 
quel luy fiſt reſponſe d'un vray Allemand; car 
il penſoit qu'il n'y euſt juſtice non plus quien 
Allemaigne, mais il s'abuſoit, & feuſt la reſ- 
ponſe dudict Franciſque telle au Roy que ce 
qu'il en avoit faict, il Pavoit faict pour ung 
mieux, & affin que leſdits Milanois enten- 
diſlent raiſon; dequoi le Roy ſe contenta 
fort mal, & fiſt arreſter ſes penſions & Eſ- 
tats, dequoi ledict Franciſque, qui penſoit 
avoir bien faict, ne feuſt pas bien content 
de fon coſtè, & le ſieur de Sedan ſcachant 
cela, n'en feuſt point marry; car il avoit 
enyie pour ce que Franciſque eſtoit ſon ami, 
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le retirer avecq. lui; & fiſt tant par ſes me- 
nees, qu'il recouvra ledict Franciſque au ſer. 
vice de PEmpereur , & euſt autant deft 
de Empereur, qu'il avoit du Roy de France, 
& fenſt content ledict ſieur de Sedan quil 
n'euſt que vingt-cinꝗ hommes & que Fran- 
ciſque euſt les aultres vingt-cinq;, laquelle 
choſe feuſt faicte, & ſe contenta ledidt Fran- 
ciſque, lequel porta depuis au Roy grand 
dommaige (a), & ſpécialement pour le fail 
de I' Empire, comme cy-apres ſera declare, 


Comment le Duc d' Urbin, nepveu du Pape, 
vint en France reconforter la paix entre 
le Pape & le Roy, & comment il eſpouſa 
une des filles de Boulongne, & apres tint 
le Daulphin. 


Le Roy eſtant a Amboiſe avecq. la Royne 
& Madame ſa mere, la Royne accoucha 
d'un beau fils, dequoi feuſt meryeilleuſement 
joyeux; car il n'en avoit point encore, & 
incontinent deſpeſcha Monſieur de Sainde, 
Meſine, Gentilhomme de ſa Chambre, pour 
aller devers le Pape le prier deſtre ſon Com- 
pere, & auſſi pour lui donner a congnoiſtie 


(a) Sickingen avoit le plus grand credit en Alle- 


magne; Frangois I cut tort de ne pas ſe Pattacher. 


& 
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& confirmer la paix & Pamitie qu'ils ayoient 
enſemble, & ledi& Sainte Meſme arrive A 
Rome , jamais on ne hit plus grande chere 
à homme qu'on lui fiſt, & feuſt tres aiſe le 
Pape des nouvelles que le Roy luy envoya, 
& du bon tour qu'il luy faiſoit de le con- 
voyer pour ſon compere , & envoya en ſon 
lieu tenir ledict Daulphin, le Duc d' Urbin 
ſon nepyveu, accompaignè des Ambaſſadeurs 
de Florence, & avoit ledict Duc d' Urbin bien 
fort la groſſe verolle, & de freſche memoire, 
& falloit qu'il vint en poſte, ce qu'il faiſoit 
a grande peine, & vint a Amboiſe, on 
tous les Princes de France allerent au de- 
vant, & lui faſt le Roy merveilleuſement 
bon recueil & bonne chere, & avoit le Roy 
enyoye querir Monſieur de Lorraine pour 
ſon aultre Compere, & Madame de Bourbon 
pour ſa Commere. | 

Le Bapteſme feuſt faict an plus grand triom- 
phe qui feuſt poſſible, & comme en tel cas 
appartient; car ſans les Princes de France, 
iy avoit beaucoup de Princes eſtrangers & 
Ambaſſadeurs, & eſtoit toute la Cour d' Am- 
boiſe tendue, tout le deſſus, qu'il n'y pou- 


voit pleuvoir, & eſtoient les deux coſtes & 


le deſſus tout tendus, & feuſt là- deſſus faict 


le banquet, qui feuſt meryeilleuſement triom- 
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phant, & feuſt danſe & balle le poſſible ; 
& trois jours apres feurent faictes les nopces 
dudi& Duc d&Urbin, a la plus jeune fille de 
Boulongne (a), qui eſtoit très-belle Dame 
& jeune, car Monſieur d' Albanie avoit ef. 
pouſe Paiſnee 3 & quand ladicte Dame ef. 
pouſa ledi& Duc d'Urbin, elle ne P'eſpouſa 
pas ſeul, car elle eſpouſa la groſſe verolle 
quant & quant; & A ce propre jour le Roy 
le fiſt Chevalier de ſon ordre. Et entre aul- 
tres Dames, il y avoit ſoixante & douze Da- 
moiſelles deguiſces , toutes par douzaine, 
accouſtrees de toutes ſortes, Pune a Vlta- 
lienne, l'autre a PAllemande , & toutes en 
ſuivant d'autres ſortes pour mieux danſer, 
& avoient les Tambourins & les Muſiciens 
de meſme, & eſtoient au banquet la ma- 
rice, & tous les Princes aſſis a la table du 
Roy, tant de France que les eſtrangers, & 
tous les Ambaſſadeurs chaſcun ſelon leur or- 
dre, & la Royne & Madame fa mere eſtoient 
de Vaulire bout aſſis, & faiſoit merveilleuſe- 
ment beau veoir tout cela, car on portoit 
tous les mets avec les trompettes; & quand 
le ſouper feuſt faict, feurent les danſes & 
carolles juſques a une heure apres minult, 


(a) De la Maiſon de La Tour. ( Liſez Guichardin , 
Tome II, p. 497.) 
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& y faiſoit auſſi clair qu'en plain jour „les 
lambeaux & torches qui y eſtoient, & dura 
le feſtin juſqu*a deux heures après minuit; 
& alors on mena coucher la marice, qui eſ- 
toit trop plus belle que le marie; & le len- 
demain ſe fiſrent les jouſtes les plus belles 
qui feurent oncques faictes en France; ni en 
|a Chreſtientẽ; & feuſt huict jours de long 
e combat dedans les lices & hors des lices, 
& i pied à la bariere; là on a tous ces com- 
bats eſtoit le Duc d' Urbin, nouveau marie, 
qui faiſoit le mieux qu'il pouvoit devant fa 
wie; & y feuſt fai& entre aultres choſes une 
facon de Tournois apres ceulx-la , que je ne 
vis en ma vie queen ce lieu; car le Roy fiſt 
faire une ville contrefaide de bois, envi- 
ronnce de ſoſſes tout en plain champ, aſſez 
grande, & y avoit faict mener quatre groſſes 
pieces d'artillerie, canons & double canons , 
& tiroient a volee par deſſus ladicte ville, 


elloit Monſieur d' Alengon avec cent hommes 
Carmes à cheval, fa lance ſur la cuiſſe, de- 
dans ladicte ville, & PAdventureux avecq; 
quatre cent hommes d'armes a pied, bien ar- 
mes, dont eſtoiemt les cent Suiſſes de la Gar- 
de; or alloit ledict Adventureux au ſecours, 
ant de ſecourir la ville on eſtoit Mon- 


22 


comme ſi on y euſt voulu faire batterie, & 
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ſieur &Alengon, & la tenoitaſſiegte Monſiew 
de Bourbon avecq. cent hommes darmes 3 


cheval, & Monſieur de Vendoſme avecq. cent 


hommes d' armes a pied, comme fi PAdyen- 
tureux Palloit ſecourir; & comme cela ſe fai- 


ſoit, le Roi, arme de toutes pieces, ſe vint 
Jetter avecq. PAdventureux dans la ville, A 


la poincte de Partillerie qu'ils avoient dedans 
la ville, eſtoient de gros canons faids de bois, 
& cercles de fer, qui tiroient avecq. de la pou- 
dre, & les boullets, qui eſtoient groſſes bal- 


les pleines de vent, & auſſi groſſes que le cul 
d'ung tonneau,, qui frappoient au travers de 


ceulx qui tenoient le ſiẽge, & les ruoient par 
terre ſans leur faire aucun mal, & eſtoit choſe 
fort plaiſante a veoir des bonds qu'elles fai- 
ſoĩent. 

Or tous ces paſſe-temps la faicts, Monſieur 


&Alencon avecg. tous les Gensdarmes a che- 


val, ſaillit hors de la ville, & le Roy & PAd- 
ventureux avec. tous les gens de pied avec. 
lui, & trois groſſes pieces ꝙ artillerie, com- 
mencerentatirer comme en champ de bataille; 


Caultre coſtè contre Monſieur d'Alencon vint 


Monſieur de Bourbon avecq. cent hommes 


d'armes, fort bien en ordre, & Monſieur de 
Vendoſme avecq. les gens de pied contre le 


Roi & PAdventureux, & donnerent dedans 


9 i . A. fall, u © 2 2 


F a 
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tant de gens de cheyal que de pied, tout à 


un coup, & feuſt le plus beau combat qu'on 


zit oncques veu, & le plus approchant du 
naturel de la guerre; mais le paſſe- temps ne 
plut pas à tous, car il y en euſt beaucoup de 
tues & affolés, cela fait, on ſe departift, 
qui feuſt choſe mal-aiſce a faire, & euſt eſte 
bien pire , fi chevaulx & gens n'euſſent eſts 
hors d'haleine; car tant que haleine leur 
dura, ils combattirent; apres les tournois 
ſaicts, qui durezent un mois on fix fepmaines, 
le Roi deſpeſcha le Duc d'Urbin pour retour- 
ner en Italie, & ſa femme avecq. hai; & les 
conduiſit, le Duc d'Albanie, que le Roi en- 
voya Ambaſſadeur deyers le pape, lequel y 
fervit meryeilleuſement bien pour les affaires 
du Roy, & y print amitiè ft grande, que de- 
puis elle a dure entre le Roi & la maiſon de 
Medicis; & après ce, Monfieur de Lorraine 
ſe retira en Lortaine, & la pluſpart des Prin- 
ces de France en leurs maiſons. 


comment VEmpereur Maximilian mourut, & 
comme le Roy de France deſpeſcha ſon Ad- 
miral , le fieur d'Orval & PAdventureux ,, 
pour aller en Allemaigne pour U'EleQion de 
Empire. 


En ce temps que toutes. ſes choſes fe Fain 
Q 3 
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ſoient, PEmpereur Maximilian ayant yolont; 
de faire encore quelque choſe en Italie, & 
ayant le Roi Ambaſſadeurs vers lui pour 
traicter paix & amitié, la maladie le print en 
la ville d'Ilsbang (a) , dont il mourut. Ce feuſt 


| 

dommaige de ſa mort; car il eſtoit bon Prin- : 

ce, & reveilloit toute la Chreſtiente ; car p 

quand il ne pouvoit faire quelque choſe, {i q 
monſtroit le chemin aux aultres , & doibyent 8 

toutes gens de guerre eſtre marris de ſa mort, | 

& feuſt trouvè a la mort dudict Empereur une 1 
C.hoſe fort eſtrange, car il avoit toute ſa vie a 
faict mener un coffre apres lui, & penſoit-on l 


qu'il feuſt plein d' argent ou de lettres, ou 
de quelque autre choſe de grande impor- 
tance, & reſtoit que ſa ſcpulture , ou il vou- 
Joit eſtre enſepulture ; & par tout ou il alloit, 
feuſt ce en guerre ou autre part, le faiſoit 
mener, &alatiny feuſt mis, & y eſt encore. 
Le Roi eſtant a Paris en ſceuſt les nouvelles, 
& les premieres qu'il en euſt feult par le pays 
des Suiſſes, leſquels il ne voulluſt point croire 
du commencement, car on avoit eu nouvelles 
qu'il ſe portoit bien, & alors feurent deſ- 
peſche Monſieur PAdmiral, Monſieur d'Or- 
val, & PAdyentureux pour aller en Alle- 
maigne faire les pratiques de PEmpire , pour 
(a) Il mourut 4 Lintz, 
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le Roi eſtre Empereur, & feuſt conclud qu'ils 
jroient vers Monſieur de Lorraine a Nancy, 
la ou ils ſeroient & ne bougeroient dung 
temps de là, pour regarder de la en avant, ce 
qu'ils auroient a faire en uſant auſſi du con- 
ſeil de Monſieur de Lorraine, lequel n'eſtoit 
pas a Nancy, car il eſtoit alle a Luneville, 
qui eſt encore plus pres des Allemaignes , 
& y a ville & chaſteau, & beau lieu pour 
la chaſſe', & pour la yollerie ; & la trouya 
Monſieur de Lorraine PAdmiral qui eſtoit 
alle devant, a qui Monſieur de Lorraine fiſt 
merveilleuſement bonne chere, & Monſieur 
dOrval & PAdventureux demeurerent der- 
nere, pour appreſter ung peu de leurs affai- 
res, & auſſi pour ce que Monſieur PAdmi- 
ral & le Préſident Guillard eſtoient alles de- 
vant pour tousjours commencer Paffaire. 
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comment les Ambaſſadeurs Franpois allereny 
en Allemaigne «Wo paſſerent par Treves 1 & 
allerent a Coblentx vers Mon ſteur de Treves g 
Eledteur ae Empire, de- ld alla Mon ſieur 
Admiral eu un Cha ſteau pres de F rancfort x 
; pour une partie deſdides affaires , & Mons 
ſieur d'Orval & PAdventureux a Coblemy, 
& allerent en Ambaſſade vers Monſteur de 
Colongne. | 


Et apres que les Ambaſſadeurs de France 1 
qui eftotent deputcs pour aller en Allemaigne, 
eurent demeurès trois ou quatre mois a Nancy 
avecq. Monſieur de Lorraine, & que le tems 
de election de PEmpereur s'approchoit, & 
eſtoit environ le mois de Mai, fe partirent 
de Nancy, & prindrent conge de Monſieur 
de Lorraine, & gen allerent paſſer le Bail- 
liage d'Allemaigne, & par le pays de Leiſſe, 
& de là à Treves, & avoient tousjours leſdids 
Ambaſſadeurs avecq. eulx quatre cent mille 
eſcus, que Archers portoient en brigandines, 
& en bougettes, & avoient leſdicts Ambaſ- 
ſadeurs avecq. eulx quatre cent cheyaulx Al- 
lemans aux gages du Roy, qui les condui- 
ſoient, & Ady entureux avoit avecq. lui qua- 
rante chevaulx, la pluſpart auſſi Allemans, 
tous habillcs de vert, a une manche de ſes 
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baſſadeurs a Coblentz, ou trouverent Mon- 
feur de Treves, qui leur fiſt merveilleuſe- 
ment bon recueil, & pouvoient bien eſtre 
en tout huict cent chevaulx, & feurent Joges 
de la le Rhin, en une Abbaye de Moynes 
blancs, tout vis-à-vis de Coblentz, & fault 
paſſer par dedans la ville pour y aller, & y 
eſt Iadicte Abbaye auprès d'une place ou ſe 
tient Monſieur de Treves, qui a nom Her- 
menſtin , fur une montaigne , & y a aupres 
une autre petite place toute ruinèe, que Char- 
lemaigne fiſt faire, laquelle s'appelle Helveſ- 
tin; eulx eſtant la, Monſieur Admiral par- 
tiſt, & quatre cheyaulx avecq. & gen alla 
aupres de Francfort, en ung chaſteau, Ila ot 


i menoit pratique avecq. le Duc de Saxen (a) 


& le Marquis de Brangdebourg, & feuſt la 
long temps cache en ce chaſteau, qu'on n'en 
ſcaroit nouvelles; car s'il euſt eſte decouvert, 


il euſt eſté en danger de fa perſonne, & ne 


Sen feuſſent pas ſi bien portees les affaires du 

Roy, nonobſtant qu'elles ſe porterent fi mal, 

quil n'eſt pas poſſible phis; & falloit que 

quand mondict Seigneur Admiral vouloit al- 

ber à Francſort qu'il y allaſt en Valet, portant 
(a) Le Due de Saxe. : 


eoulcurs , & fiſrent ces gens 1a beaucoup de 
ſervice; de Treves gen allerent leſdicts Am- 


fl 


| 
1 
1 
k : 
90 


20 Miu 0O IAE 

la male d'un Gentilhomme Allemand. Cepen. 
dant que Monſieur PAmiral eſtoit en ſon yoya- 
ge, Monſieur d' Orval & PAdyentureux al. 
lerent veoir Monſieur de Treves, lequel les 
receut comme Ambaſſadeurs, en une groſſe 
ſalle, en la vue de tout le monde, & lui ſeuſt 
faicte la harangue en latin, par ung Maiſtre 
des Requeſtes du Roi, qui s'appelloit Mon- 
fieur de la Vernade. 

Tous les jours leſdicts Ambaſſadeurs Fran- 
cois alloient yeoir Monſieur de Treſves, & 
leur fift faire bonne chere durant le temps 
qu'ils y feurent, & ſpecialement PAdyentu- 
reux, & lui fiſt-on cette bonne chere par iou- 
tes les Allemaignes ; car ils diſoient qu'il eſ- 
toit Allemand, non pas Francois. Peu de 
temps apres, ledict Seigneur d'Orval & PAd- 
ventureux ſe partirent dudict Seigneur de 
Treves, & ſe miſrent ſur le Rhin dedans les 
plus beaux baſteaux qu'on ne ſcauroit veoir, 
qui eſtoient a M. de Treves, & avoient leſ- 
dicts bateaux dedans ſalles, chambres, galle- 
ries & tous offices, & ſe miſrent leſdicts Am- 
baſſadeurs deſſus l'eau du Rhin, & tous leurs 
gens, & allerent à Andernak, ville ſur le 
Rhin aſſez jolie, & de la allerent a Bonne » 
qui eſt une groſſe ville a Monſieur de Colon- 


gne, & la eſtoit ledict ſieur de Colongne, 
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zu chaſteau de la ville bien accompaigne de 
Comtes d' Allemaigne & Gentilshommes , 
tant ſes gens que autres, & fiſt merveilleu- 
ſement bon recueil aux Ambaſſadeurs de Fran- 
ce, & les receut en la meſme fagon que Mon- 
feur de Trevyes les avoit receus, & luy feuſt 
faite la Harangue a luy & a tous les Electeurs, 
telle que le Roy de France envoyoit leſdicts 
Ambaſſadeurs devers eulx, pour ce qu'il 
ayoit entendu que PEmpereur Maximilian 
eſtoit mort, & qu'il falloit qu'en bref, ils 
en cleuſſent ung autre, & leur prioit qu'il re- 
regardaſſent, pour le bien de la chreſtienté, 
den elire un qui leur feuſt ſuffiſant, & de luy 
vils voyoient qu'il feuſt homme pour Peſtre, 
pour le bon deſir qu'il avoit que les affaires 
de Empire allaſſent bien, il Paccepteroit de 
bon cœur, nonobſtant qu'il n'y euſt homme 
en ſon Royaume qui feuſt de cette opinion 
pour pluſieurs cauſes. 

Ladicte Harangue faicte, Monfieur de Co- 
longne rendiſt aux Ambaſſadeurs merveilleu- 
ſement bonne reſponſe, & feuſt remis le tout 
a Papres-diſnce pour deviſer des affaires; & 
apres mondict Seigneur de Colongne mena 


les Ambaſſadeurs dans une grande ſalle diſner, 


ou il y avoit plus de ſoixante ou quatrevingt 
tables carrèes, & celle de Monſieur de meſmeg 
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y eſtoit, & n'y avoit a fa table aſſis que luy 
& Monſieur d' Orval, PAdyentureux, & 
Monſieur de la Vernade, qui avoit faid la 
Harangue, & Monſieur du Pleſſis, Gentil. 
homme de Lorraine, & qui ſervoit de tru- 
chement, & dura le diſne quatre groſſes heu- 
res, & tellement que le bon ſieur d'Oryal s'en. 
dormiſt a table. La table levee retourna Mon- 
ſieur de Cologne & les Ambaſſadeurs au Con- 
ſeil, & feuſt la reſponſe telle, qu'ils remet- 
troient le tout a Francfort ou ils ſeroient tous 
enſemble, & que s'il pouvoit faire quelque 
feryice an Roy, il le feroit de bon cceur; 
cela fait, les Ambaſſadeurs prindrent conge 
de Iuy , & pour ce qu'on ſe mourroit fort de 


la peſte audict Bonne, & par toutes les Alle- 


raaignes en ce temps. là, ne voullurent leſdids 
Ambaſſadeurs, faire plus long ſcjour audid 
Bonne, ni Monſieur de Colongne auſſi, & 
conclurent de partir le lendemain pour re- 
tourner a Coblentz; mais a PAdyentureux qui 
eſtoit parent de Monſieur de Colongne & de 


tous ces Comtes, ils luy fiſrent un banquet 


te ſoir en la ville de Bonne , qui feut merveil- 
leuſement beau, & ne feut jamais tant beu 
que la, car il y avoit bien vingt- cinq ou trente 
Comtes tous parents dudict Adventureux, & 


allies, & tout plain d' aultres Gentilshommes 
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Francois avecq. luy, & n'y euſt Francois , 
ni Allemans, qui nesen retourna bien panſe; 
Le ſoupe faict, tout le monde print conge , 
& retournerent leſdicts Ambaſſadeurs à Co- 
blentz, & Monſieur de Colongne, a Colon- 


gne pour accouſtrer ſon cas pour ſe trouver à 
Francfort pour le faict de “Empire. 


Comment Monſieur de Colongne & le Cardinal 
de la Marche allerent q Election de I Em 
pereur, & paſſerent @ Coblentx, ou eſtoient 
les Ambaſſadeurs Frangois, & comment le 
Duc de Wirtemberg feuſt chaſſede ſon pays 
par les groſſes Bonnes. 


Apres le retour des Ambaſſadeurs Fran- 
cois a Coblentz, les Electeurs s'appreſtoient 
tous pour eulx trouver a Francfort; & comme 
ces appreſts ſe faiſoient, avoit une groſſe 
guerre entre les Bonnes de Souabe, qui eſt 
à dire les riches villes, & le Duc de Wir- 
temberg qui avoit ſecours des Suiſſes, & 
ne le ſervirent point juſques a la fin; car 
il leur feuſt fort de retourner quand ils viſ- 
rent que ledict Duc ne voulloit point com- 
battre, & auſſi qu'ils en avoient ce mande- 
ment de leurs ſuperieurs, & retournerent en 
leurs pays, & eſt une choſe que les Suiſſes 
ziment, quand ils font la guerre, de faire 
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viſtement le combat. Leſdicts Suiſſes de fe. 
tour, ledict Duc de Wirtemberg perdit tout 
ſon pays, & le gaignerent leſdictes villes dont 
eſtoit chef le Marquis de Brangdebourg, & 
Franciſque Sikingen. 

Or pour vous dire la faulte qui y ſeuſt 
faicte, vous debyez cependant ſcavoir que 
PAdvyentureux qui congnoiſſoit les Allemans 
mieux que nul autre qui feuſt avecq. lui, 
conſeilloit au Roy de retenir Parmee qui 
eſtoit au ſervice de ladicte Bonne, leſquels 
ſe preſentoient de jour en jour, audict Ad- 
ventureux, & venoient journellement les Ca- 
pitaines vers lui a Coblentz offrir leurs gens; 
& voyoit ledi& Adventureux qu'on ne feroit 
rien, de quoy lui deſplaiſoit plus pour Phon- 
neur de fon Maiſtre, que pour le proflit 
qu'il en euſt peu avoir, & pour ce qu'il 
avoit mene le commencement de ces me- 
nees, Monſieur de Sedan, qui eſtoit au ſer- 
vice de PEmpereur, & qui entendict une 
partie deſdictes menees ; car il eſtoit encore 


au ſervice du Roy du temps que le com- 


mencement deſdictes mences ſe faiſoit, & 
conſeilla a PEmpereur tout ce que PAdven- 
tureux fon fils conſeilloit au Roy: mais Dieu 
vouluſt que le pere feuſl creu de ſon coſe, 


& que le fils ne le feuſt pas du fien , car 


Empereur euſt ladicte Bande a ſon ſervice, 
qui feuſt cauſe de faire faire Peledion en 
ſayeur dudi& Empereur , avecq. quelques 
autres bons ſerviteurs qu'il ayou du feu Em- 
pereur Maximilian. 5 
Comme ces choſes ſe faiſoient, la journẽe 
de election s'approchoit, & commencoient 
àentendre Admiral de France, & Monſieur 
dOrval qu'ils perdoient leur temps, & que 
vils euſſent cru ledict Adventureux, ils feuſ- 
ſent bien venus à leur attente; & lui prie- 
rent , qu'il regardaſt comment on pouvoit 
faire pour avoir cette force, comme il ayoit 
toujours conſeille, ſurquoy il reſpondit que 
i on Peuſt voullu croire , les affaires du 
Maiſtre ſe feuſſent bien portees ; mais que 
le temps eſtoit court, & qu'il n'y avoit plus 
dordre ; car quinze jours devant, il ayoit 
voullu aller en perſonne ou eſtoĩent leſdic- 
tes Bonnes, & amener la plus grande partie 
de leur armèe, comme il en ayoit promeſſe 
cheulx. Monſieur de Treves qui avoit ſon 
eſquipage tout preſt ſe partiſt dudict Coblentz, 
& ſe miſt ſur le Rhin pour aller a Franc- 
fort ; car le Rhin les mena juſques audict 
Francfort, par ce que quand ils ſont à Pen- 
droit de Mayence, il y a une riviere nom- 
me le Mein, qui vient dudid Francfort tom- 
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ber dedans le Rhin; apres, ce vint paſſer au- 


dict Coblentz on eſtoient les Ambaſſadeurs 


Francois, Monſieur de Colongne & le Car- 
dinal de la Marche, qui pour lors eſtoit Mon- 
ſeur de Liege, & avoient chaſcun leur train , 
& baſteau a part, tant pour cuiſine que pour 
Gentilchommes , & eſtoient leſdicts baſteaux 
couverts de noir, & eulx habilles de noir, 
auſſi eſtoient tous les Electeurs pour la mort 
du feu Empereur, comme il eſt de couſ- 
tume, & vous aſſeure que ledict Cardinal de 
la Marche ſervit ce voyage merveilleuſement 
bien ſon Maiſtre en cette affaire, & en paſ- 
ſant par ledict Coblentz, le Comte de Man- 
derſcheit, couſin dudict Adventureux, pour 
ce qu'il eſtoit ſon parent luy fiſt dire quiils 
n'entreroient point dedans la Ville, & qu'ls 
paſſeroient oultre, & que Monſieur de Co- 
longne & luy ſe recommandoient fort a luy, 
ladvertiſſant qu'ils s'en alloient a Franc- 
fort pour faire ung Empereur, & en verite 
que ce ſeroit ung Francois ou ung Alle- 
mand ; a quoy luy feuſt reſpondu, qu'ils e- 
toient pour attendre la fortune & veoir qui 
le ſeroit, & ſi ledict Comte de Manderſcheit 
eſtoit bien yvre quand il vint, encore Vel- 
toit- il plus au partir; car PAdyentureux Fa- 
yoit feltoye, & ainſi paſſerent oultre leſdids 
Seigneurs 


of 
a 


4 
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Seigneurs ſans arreſter, & allerent coucher 
à trois heues de-la. 


Comment Monſieur de Boiſſi, Grand-Mai ſtre 
de France, & Mon ſteur de Chievres „Am- 
baſſadeur pour le Roy Catholique, ſe trou⸗ 

verent enſemble a Montpellier; de ce qu ile 


fiſrent, & comment mondid ſieur le Grand: 
Mal ſere mourut, 


En faiſant toutes ces menees Fe FE 
Monſieur le Grand-Maiſtre de Boiſſy ne dor- 
moit point, auſſi ne faiſoit Monſieur de 
Chievres , & batiſſoient les choſes, tant pour 
Empire que autres matieres z pour mettre 
en paix & union ces deux Princes: toutes- 
fois Dieu qui veult que les choſes aillent à 
la volontè, non pas a celle des hommes, 
youlluſt qu'au milieu de leurs affaires, & 
a plus grand beſoing, qu'une maladie print 
Monſieur le Grand-Maiſtre de Boilly ? a Mont- 
pellier, ou eſtoit aſſemble tout le Conſeil 
des deux Princes, & y avoit beaucoup de 
choſes debattues , car ils feurent plus de 
deux mois a debattre les matieres tant Fung 
cofte que d autre, & eſtoient venus accom- 
paigner Monſieur de Chievres beaucoup de 
zos perſonnages, comme Monficur de Poi- 
tiers, & force gens de Robes longues, & 
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aultres ; & du coſte de Monſieur de Boiſſy, 
y eſtoient alle merveilleuſement de gens, & 
avoit mene mondict fieur le Grand- Maiſtre 


deux cent Archers de la garde du Roy pour 
luy tenir compaignie. 


La maladie de mondict ſieur le Grand- 


Maiſtre eſtoit la pierre & la gravelle, de 
quoy il avoit failly deux ou trois fois à mou- 
rir; & en la fleur des Medecins qui eſt à 
Montpellier, il mourut, & n'y ſceut- on ja- 
mois mettre remede , dont feuſt grand dom- 
maige de ſa mort (a), car elle a couſté la 
mort de deux cent mille homme depuis; 
& vil euſt veſcu, je ſuis bien aſſeurè que ce 
n' euſt point eſtè: & luy mort, M. de Chievres 


luy fiſt un merveilleux gros deuil, & Sen 


retourna ſans rien conclure, & feuſt toute la 
choſe rompue; car leſdicts Seigneurs avoient 
toutes les affaires de leurs Maiſtres entre 
leurs mains, & fort a coeur, & s'entre-ai- 
moient comme deux freres, Monſieur de 
Chievres partiſt, & tout ſon train, pour re- 
tourner en Eſpaigne. Le corps de Monſieui 

le Grand-Maiſtre feuſt ramene en France, 


lequel je vous aſſeure feuſt fort plaint tant 


(a) La mort de Gouffier fut une vraie perte pour la 
France. Il avoit la confiance du jeune Roi, & il balan- 
goit le credit de la Ducheſſe d Angoulème. 
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du Roy que de toute la nobleſſe, qui eſt une 
grande choſe a ung Gouverneur de pays, 


car on wen veoit gueres aime de tout le 
monde, 


Comment les Ambaſſadeurs d' Angleterre vin- 
drent a Paris, & du bon recueil que le Roy 


leur fiſt. 


En ce tems, le Roy dAngleterre voulant 
bien avoir l'amitiè de France, envoya de par 
Jay pour reconfirmer la paix, & pour faire 
le mariage de fa fille a Monſieur le Dau- 
phin , & feuſt aſſeure ledict mariage & paix, 
& accord des deux coſtes (62), & feurent 
les Ambafſadeurs qui vindrent en France 
de par le Roy Angleterre, le Mylort Cam- 
breland , le Milort Marquis, Maiſtre Boul- 
lent, & le Gouverneur de Ghines, & avec 
eulx tout plain de Gentilshommes de la Cham- 
bre du Roy d'Angleterre; & y eſtoient en- 
tre autres le Mylort Ferry, le Mylort de 
Vindrefelt, & pluſieurs autres Gentilshom- 
mes, qui eſtoient venus en partie pour leur 
plaiſir, & pour veoir le Royaume, & avoient 
les Ambaſſadeurs près de huict cent chevaulx 
wecq. eulx, & envoya le Roy au- devant 
juſqu'a Ardres Monſieur de la Trimouille 
& aultres Gentilhommes pour les accompai- 
R 2 
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gner, & les fiſt deffrayer le Roy par tout ſon 
Royaume , tant a Paller qu'au venir, & yin. 
drent leſdits Ambaſſadeurs à Paris, vers le 
Roy qui leur fiſt merveilleuſement bon re- 
cueil; & quand ils feurent arrivés, le Roy 
qui edit en ſon Palais feuſt deux jours ſaus 
les ouir, juſques à temps qu'ils feuſſent un 
peu rafraichis, & qu'ils euſſent mis ordie 
a leurs affaires; apres ce, le Roy les enyoya 
querir par les Princes & Gentilshommes, 
tant que chaſcun Anglois en avoit ung pour 
parler à lui, & les Princes pour parler aux 
principaux Ambaſſadeurs, & en cet ordre 
vindrent au Palais vers le Roy qui les at- 


tendoit en une grande ſalle, ainſi qu'on | 


de couſtume recevoir Ambaſſadeurs, & eb 
toient toutes ſes gardes en ordre aupres de 
luy, qui feuſt choſe fort belle a veoir; & 


en cet ordre vindrent faire Ja reverence au 
Roy, & commencerent leur harangue, qui 
feult meryeilleuſement belle, & qui pleuſt tort } 
au Roy, auſſi feuſt aux Ambaſſadeurs Phon: | 
neſte reſponſe que le Roy leur rendiſt fans | 
Chancelier, & eſt ſa couſtume de faire 3 
quelque Ambaſſadeur qu'il vienne, & le fil 
fl très-bien que jamais ne s'en repartiſt. Ces | 
Ambaſſadeurs ayant fai@ leurs affaires sen 
retournerent en leur logis, où le Roy les fil 
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enyoyer ,. & ſe PRUVent bien vanter leſdicts 
Ambaſſadeurs qu'en quelque lieu qu ils feu- 
rent oncques ne feurent ſi bien feſtoyes, car 
en ſix ſemaines qu'ils y feurent, n'eurent 
jamais le loiſir de diſner ou ſouper une fois 
en leur logis, & ne vis en ma vie tant de 
banquets. & feſtins Pun ſur l'autre; le Roy 
ft tendre toute la cour de la Baſtille de 
Paris deſſus, deſſous, de tous coſtes, & feuſt 
u fai&t le plus beau feſtin que je vis jamais, 
& dura juſques au point du jour, & y avoit 
plus de deux mille flambeaux. 


les Ambaſſadeurs prindrent conge du Roy, 
lequel les fiſt conduire & deſſrayer juſques 
hors fon Royaume , & s'en allerent leſdicts 
Ambaſſadeurs fi contents dudict ſieur Roy, 
quil n'eſtoit poſſible de plus, car il leur 
avoit donne a chaſcun des principaux un 
buffet de vaiſſelle dorèe, & preſens de che- 
nulx, & d'argent; & feuſt conclud avec 
eſigs Ambaſſadeurs le voyage J'Ardres & 


Quand tout cela ſeuſt fair & conclud , leſdids 


Ambaſſadeurs s' en retournerent, & fiſrent leur 
rapport au Roy, lequel feuſt merveilleuſe- 


R 3 


Ce feſtin faict, trois ou quatre jours après 


Ghines , pour ſe veoir les Rois enſemble. 


nent joyeux d'avoir entendu le bon recueil 


& le bon propos que le Roy de France lux 
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mandoit. Un peu apres le département def. 
dicts Ambaſſadeurs d' Angleterre, Madame 1; 
Regente mere du Roy, pria le Roy & h 
Royne de faire ung voyage juſques en 
Guyenne, & les vouloiſt mener par le Du- 
che d' Angoumois, & les feſtoya en une ville 
qu'elle a qui ſe nomme Congnac (a), oi 
le Roy eſtoit ne; & vous aſſeure que ſi le 
feſtin des Anglois, jouxtes & tournois ayoient 
eſte beaux, encore feuſt ceſtui-la le plus 
beau, & vous jure ma foi qu'il couſta plus 
de cent mille eſcus. Toutes ces bonnes che- 
res faictes, le Roy s'en retourna a Amboiſe 
& a Blois, ou eſtoient ſes enfans, ſe pre- 
parer pour faire le voyage d' Ardres, qui 
tousjours continuoit & renforcoit. 


(a) Frangois I fit le voyage de Cognac en Janvier & | 
Février 1519: cela fe prouve par deux pouvoirs que te 
Prince donna au Cardinal de Wolſey pour regler le 
tems, le lieu, & la forme de Ventreyue qu'il devoit 
avoir avec le Roi d' Angleterre. Le premier de ces pou- 
voirs fut expedie à Luſignan le 10 Janvier 1519, & le 
ſecond a Cognac le 23 Février de la meme année; cette 
entrevue neut cependant lieu qu'en 1520. [ Extrait des 


Actes de Rimer, ] (N. D. L.) 
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comment le Roy Catholigue feuſt efleu En- 
pereur d Francfort, & comment les Am- 
baſſadeurs Frangois Sen retournerent en 
France ſans rien faire. a 


Tous les Electeurs aſſembles à Francfort, 
& les Princes principaux de Empire, ſe 
miſrent en conclaye pour elire cet Empe- 
reur qu'ils devoient faire, & fe trouverent 
beaucoup de ſerviteurs de PEmperenr Ma- 
ximilian , qui aiderent beaucoup a fayorifer 
le Roy Catholique, & quant & quant par 
le Conſeil de Monfieur de Sedan, Franciſ- 
que de Sikingen, & le Marquis de Brande- 
bourg, dict Caſimir, qui eſtoit Chef general 
de la Bonne (a), amenerent toute la puiſ- 
ſance de ladicte Bonne, qui eſtoit vingt mille 
hommes de pied, & quatre mille chevaulx, 
& Partillerie qu'ils fiſrent loger a Pentour 
dudict Francfort, à trois ou quatre lieues 
près, dont feurent merveilleuſement eſton- 
nes ceulx qui vouloient bien au Roy de 
France, & tres-fort joyeux ceulx qui vou- 
loient bien au Roy Catholique, & auſſi ils 
{cavoient bien toute la pratique; jb avois ou- 
blic a mettre que le Roy d'Angleterre y fai- 
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(a) C'eſt-à- dire, de Varmee levee aux depens des 
villes de la Suabe. 
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ö ſoit pourchas, auſſi bien que le Roy de joy 

| France, & le Roy Catholique , mais les tho 
4 Angelots (63) n'y fiſrent non plus de mira. bie 
a cles, que les eſcus au Soleil. Les Eledeurs py 
2 eſtans en conclave, feurent de diverſes opi- on 
3 nions, car on en trouvoit autant du coſtè dy en 
1 Roy de France, que du coſté du Roy Ca- en 
A tholique; mais du coſte du Roy d'Angle— r 
4 terre, pas un: & ne voulurent point juger ſa 
. la choſe fi ſoudainement, veu les partialites le 
'R qui y eſtoient, & reult eſte qu'ils ſont obli- Fr 
4 ges, & tenus dedans Jes quarante jours de 5 

1 prononcer celuy qui le doit eſtre, ce weuſt & 
* pas eſte de fix mois apres, & pour deux Ve 
k | raiſons, Pune qu'ils ne pouvoient $accorder, he 
6 Pautre pour tirer argent de tous les Princes * 
1 Chreſtiens, ſoubs ombre de cate éledtion. le 
1 Le Comte Palatin, a qui le Roy avoit fait Wl * 
4 plus de bien qu'a piece des aultres Elec- | | 
5 teurs, & ſon parent, avoit une fois donné a | 0 
fi voix au Roy; mais c' eſt un Prince mal nour- el 
1 ry, & luy liſton peur de cetie groſſe bande, | e 
*< tellement qu'il redonna ſa voix au Roy Ca- q 
1 tholique; & apres cela faict, eſt venù le jour q 
5 que ſe devoit prononcer ceſte élection, ou Wl * 
14 ſeuſt criè dedans la grande Egliſe de Franc- N 
1 fort: Charles, Roy Catholique, efleu Empe- | 

reur ; & quand ce feuſt fait, menerent grande ; 
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joye ceulx qui vouloient le bien du Roy Ca- 
tholique, & grand deuil ceulx qui youloient 
bien au Roy de France, & eſtoient marris, 
pour ce qu'ils n'avoient plus les deniers qu' ils 
ont accouſtumè d'avoir le temps paſſe. Cela 
entendu par Monſieur PAdmiral, qui eſtoit 
en ce chaſteau auprès de Francfort, luy 
troiſiẽme, tant pour autre choſe, que pour 
ſa perſonne , fiſt diligenee de ſoy retirer, & 
le miſt ſur la riviere du Mein, qui va de 
Francfort tomber dans le Rhin, & s'en vint 
a Coblentz, ou eſtoient Monſieur d'Orval, 
& PAdventureux, qui attendoient des nou- 
yelles, & les ſcavoient PAdventureux trois 
heures avant la venue dudict Admiral, par 
ung Gentil- homme de Metz, appelle Val- 
lery, lequel wayoit abandonne PAdyentureux 
tout le voyage, 

Ces nouvelles ſcues & entendues par leſ- 
tas Ambaſſadeurs Francois, ils ſe miſrent 
en conſeil pour leur retraicte, pour ſauver 
eulx & le demeurant de Pargent du Roy 
qu'ils avoient avecq. eulx, & auſſi pour ce 
qu'ils eſtoient advertis qu'il y avoit une en- 
trepriſe ſur eulx, & ſur leurdict (a) argent; 
mais elle ne $eſtoit ole decouvrir juſques a 


(a) C'etoit Sickingen qui youloit s'emparer de cet 
argent. 
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tant que election feuſt faite , & conclurem 


entre eulx leſdicts Ambaſſadeurs, d'attendre 
la revenue de Monfieur de Treves de Franc- 
fort, qui debvoit eſtre de- là en deux jours, 
& Juy venu, & parle avecq. eux de toutes 
les affaires, leur {iſt bailler conduite juſques 
en Lorraine, ou Monſieur de Lorraine leur 
fiſt merveilleuſement bon recueil & bonne 
chere, & de-la envoyerent ſcavoir ces nou- 


velles au Roy, leſquelles ne luy pleurent 
pas fort, non pas pour la valeur de PEmpi- 


re, mais pour la honte. Monſieur d'Orval & 
PAdventureux fe retirerent devers le Roy, 
& PAdmiral demeura en Lorraine pour ung 
mal de teſte qu'il avoit, qui s'appelle la 
groſſe verolle, & alla au bain de Plommiere 
(a), & y feuſt neuf ſepmaines ou trois mois, 
ſans venir vers le Roy. 

L'Election de PEmpire achevee, feuſ or- 


donne par tous les Electeurs & Princes de 


Empire d' envoyer une ambaſſade vers le 
Roy de Caſtille, & luy faire ſcavoir com- 
ment il eſtoit eſleu Empereur, & auſſi luy 
dire d'autres choſes pour le fait de FEm- 
pire; & feuſt ordonne qu'on y envoyeroit 
ung gros perſonnage, qui feuſt Frederic, 
frere du Comte Palatin, & aultres gros Sei- 
(a) Plombieères. 
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eurs d' Allemaigne avecq. luy, & trouve- 
rent ledict Roy de Caſtille en Eſpaigne, en 
Ja ville de Barcelonne : & luy dict ledict 
Comte, la charge qu'il avoit de par les Elec- 
teurs & Princes d'Allemaigne, de quoy le- 
dict Seigneur Roy feuſt très- joyeux, & cer- 
tes il en avoit bien cauſe; car je ne penſe 
en ma vie avoir veu Prince plus heureux 
qu'il eſt; & de- là en avant, on commenca 
a Pappeller Empereur, & en la plus grande 
diligence qu'il peuſt, miſt ordre a ſes affai- 
res TEſpaigne pour venir prendre poſſeſſion 
de PEmpire, & fiſt accouſtrer ſon eſquipage 
de mer, & s'en vint deſcendre en Angle- 
terre, & de-là en Flandre & Brabant, & 
vindrent la plus grande partie des Princes 
d' Elpaigne avecq. luy. 


Comment le Roy de France & le Roy d' An- 
gleterre ſe viſrent enſemble entre Ardres & 
Ghines. 


Les Ambaſſadeurs d'Angleterre eſtant re- 
tournes devers leur Maiſtre, fiſrent tant avecq. 
le bon rapport qu'ils fiſrent du Roy de Fran- 
ce, que le Roy d' Angleterre & le Roy de 
France prindrent jour d'eulx veoir enſemble, 
entre Ghines & Ardres, & delibererent d'y 
faire la plus grande chere qu'il leur ſeroit 
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{| poſſible, & fiſt le Roy de France faire à Ar- 
i dres trois maiſons, Pune dedans ladide ville, #, 
"3 qu'il fiſt tout baſtir de neuf, & eſtoit aſlez , 
1 belle pour une maiſon de ville, & avoit aſſez p 
grand logis, & en cette maiſon feuſt fel. | 
toye le Roy d' Angleterre, & en fiſt faire le- - 
dict Seigneur Roy une aultre hors de la ville, if 
couverte de toille, comme le feſtin de la 
Baſtille avoit été fait, & eſtoit de la facon 8 
comme du temps paſle les Romains faiſoient 6 
leur theatre, tout en rond a ouvrage de bois, : 
chambres, ſalles, galleries, trois eſtages Pung : 
fur Paultre, & tous les fondemens de pier- 5 
res; toutesfois elle ne ſervit de rien. n 
Or penſoit le Roy de France, que le Roy f 
d' Angleterre & luy ſe deuſſent veoir aux J 
champs en tentes & pavillons, comme il 
avoit eſte une fois conclud; & ayoit faid > 
. . : 0 
ledict Sieur les plus belles tentes que feurent : 
jamais veues, & le plus grand nombre, & . 
les principales eſtoient de drap d'or, frile F 
dedans & dehors, tant chambres, ſalles, que 
galleries, & tout plein Aaultres de drap dar : 
ras, & toiles d'or & dHargent, & avyoit deſſus b 
leſdictes tentes, force deviſes & pommes f 
d'or, & quand elles eſtoient tendues au ſo- 8 
leil, il les faiſoit beau veoir, & y avoit i 


ſur celle du Roy un Saint Michel tout d'or, 
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aſin qu'elle feuſt congneue entre les aultres; 
mais il eſtoit tout creux. Or quand je vous 
ai deviſe de Peſquipage du Roy de France, 
il faut que je vous deviſe de celuy du Roy 


GAngleterre, lequel ne ſiſt qu'une maiſon, 
mais elle eſtoit trop plus belle que celle des 
Francois , & de peu de couſtance, & eſloit 


aſſiſe ladicte maiſon aux portes de Ghines, 
allez proche du chaſteau, & eſtoit de mer- 
veilleuſe grandeur en carrure; & eſtoit la- 
ade maiſon toute de bois, de toille, & de 
verre, & eſtoit la plus belle verrine que ja- 
mais l'on viſt, car la moitié de la maiſon 
eſtoit toute de verrine, & vous aſſeure qu'il 
y faiſoit bien clair, & y avoit quatre corps 
de maiſon, dont au moindre vous euſſiez 
loge un Prince, & eſtoit la cour de bonne 
grandeur, & au milieu de ladicte cour, & 
devant la porte y avoit deux belles fontai- 
nes qui jectoient par trois tuyaux, Pun ypo- 
cras, Paultre vin, & Paultre eaue, & faiſoit 
dedans ladicte maiſon le plus clair logis 
qu'on ſcauroit veoir; & la Chapelle de mer- 
reilleuſe grandeur, & bien eſtoffee, tant de 
reliques, que de toutes aultres paremens, & 
vous aſleure que {i tout cela eſtoit bien fourni, 
auſſi eſtoient les caves; car les maiſons des 
deux Princes, durant le voyage, ne feurent 
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fermees a perſonne. Eulx venus, a ſcavoir 
le Roy de France à Ardres, & le Roy c' An- 
gleterre a Ghines, feurent la hui& jours (a), 
pour regarder de leurs affaires, & durant le- 
dict temps, alloient & venoient ſouvent les 
Princes de France, & Je Conſeil du Roy 
vers le Roy d' Angleterre, pour accorder leſ- 
dictes choſes, & du coſtè des Anglois auſſi, 
& entre aultres le Legat qui avoit tout le 
gouvernement du Royaume d'Angleterre. 

La veue deſdidts Princes feuſt entreptile 
à groſſe difficultè, & eſtoit le Roy de France 
fort marry, de quoy on ajouſtoit point plus 
de foy les ung aux aultres, & feurent trois 
ou quatre jours ſur tous ces debats ; & en- 
core y avoit-1l a redire deux heures avant 
qu'ils fe viſrent. La choſe entrepriſe & con- 
clue, feuſt arreſtèe la veue des deux Prin- 
ces, a ung jour nommè, qui feuſt ung Di- 
manche, & pour ce que la Comte d' Ardres n'a 
pas grande eſtendue du coſte de Ghines (b), 
& qu'il falloit que les deux Princes fiſſent 
autant de chemin Pung que Paultre, pour 
ſe veoir enſemble, & pour ce que c'eſtoit 


(a) Lentrevue des deux Rois dura plus long-tems , 
puiſqu'elle commenca le 7 Juin, & qu'i!s ne ſe ſeparè- 
rent que le 24 du meme mois, felon Rapin Thoyras 


(N. D. L.). | (b) Guines. 
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fur le pays du Roy d' Angleterre, feuſt or- 
donne de tendre une belle grande tente au 
lieu ou ladicte vue ſe feroit (a). Ce faict, re- 


garderent leſdicts Princes quels gens ils me- 


neroient avecq. eulx, & gaccorderent de 
mener chaſcun deux hommes, & eſtoit le 
Legat d'Angleterre, attendant a la tente oùᷣ 
ſe debvoient veoir, & Robertet (b) du coſts 


du Roy de France, qui avoient les papiers 


de leurs Maiſtres; & mena le Roy de France 
avecq. luy, Monſieur de Bourbon, & Mon- 
feur PAdmiral, & le Roy Angleterre avoit 
le Duc de Suffolck, qui avoit eſpouſè ſa 
ſ{xur, & le Duc de Nortfolk, & eſtoit ledict 
camp tout environne de barrieres bien ung 
jet de boulle, eſloigné de la tente, & avoir 
chacun quatre cens hommes de leur garde, 
& les Princes des deux coſtes; & chaſcun 


(a) Cette premiere entrevue des deux Rois ſe fit le 


jour de la Fete Dieu, felon du Bellay. Cette Fete tomba 
en1520au7 Juin; &ceſt a cette date que le P. Daniel 
seſt tenu. Si la date du Marcchal de la Marck Etoit juſte, 
il faudroit reculer Ventrevue juſqu au 10 du meme mois; 
mais il y a apparence que ce Seigneur a confondu les 
fetes de precepte avec les Dimanches. (N. D. 2 ) 

b) Au lieu du Treforier Robertet, du Bellay dit que 
&(toit le Chancelier du Prat. 
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2 MiMuO TIRES 
Prince, ung Gentil homme avecq. luy , & 
y eſtoient trois cens Archers du Roy de 
France, & les cent Suiſſes que PAdyenty- 
reux menoit, & le Roy d'Angleterre avoit 
quatre cens Archers, & allerent en cette 
bonne ordonnance juſques aux barrieres ; & 
quant ce vint a Papproche, leſdictes gardes 
demeurerent aux barrieres, & les deux Prin- 
ces paſſerent outre avecq. les deux perſon- 
nages, ainſi que dict eſt devant, & ſe vin- 
drent embraſſer tout à cheval, & ſe fiſrent 
merveilleuſement bon viſage, & broncha le 
cheval du Roy d' Angleterre, en embraſſant 
le Roy de France, & chaſcun avoit ſon la- 
quais qui prindrent les chevaulx, & entre- 
rent dedans le pavillon tout à pied, & ſe 
recommencerent de rechef a embraſler, & 
faire plus grande chere que jamais; & quand 
le Roy d'Angleterre feuſt aſſis, print luy- 
meme les articles, & commenqa a les lite: 
& quand il euſt leu ceulx du Roy de France, 
qui doit aller le premier, il commenca a 
parler de luy; & y avoit : Je Henry, Roy, 
il vouloit dire de France & d Angleterre, 
mais il laiſſa le titre de France, & dict au 
Roy, je ne le mettray point, puiſque vous 
Zres ici, car je mentirois 5 & dict, je Henry 
Roy d Angleterre, & eſtoient leſdids oy 
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fort bien faigs, & bien elcripts, s'ils euſ- 


ſent eſte bien tenus. 
Ce faict, leſdicts Princes ſe partirent mer- 


veilleuſement bien contens l' ung de Pailtre, 


& en bon ordre, comme ils eſtoient venus, 
Sen retournerent le Roy de France a Ar- 
ares, & le Roy d' Angleterre à Ghines, 1a 


ou 1] couchoit de nuict, & de jour le tenoit 


en la belle maiſon qu'il avoit fait faire. Le 


ſoir vindrent devers le Roy, de par le Roy 


(Angleterre, le Legat & quelqu'un du Con- 
eil pour rggarder la facon, & comment ils 
ſe pourroient veoir ſouvent, & pour avoir 


firets Pung de l'aultire, & feuſt dict que les 
Roynes feſloyeroient les Roys, & les Roys, 


les Roynes, & quand le Roy d' Angleterre 
riendroit a Ardres veoir la Royne de Fran- 
ce, que le Roy de France partiroit quant & 
quant pour aller a Ghines veoir la Royne 
CAngleterre, & par ainſi ils eſtoient chaſ- 
cun en oſtages Pung pour Paultre. 

Le Roy de France, qui n'eſtoit pas hom- 
me ſoupgonneux, eſtoit fort marry de quoy 
on ſe fioit ſi peu en la foy Pung de Paultre. II 
ſe leva un jour bien matin, qui neſt pas ſa 
conſtume , & print deux Gentils-hommes & 
un Page, les premiers qu'il trouva, & monta 


a cheval ſans eſtre houze, ayecq, une cappe 


Tome XVI. 8 
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a VEſpaignolle , & vint devers le Roy d' An- 
gleterre au chaſteau de Ghines; & quand le 
Roy feuſt ſur le pont du chaſteau, tous les 
Anglois s' emerveillerent fort, & ne ſcayoient 
qu'il leur eſtoit adyenu, & y avoit bien deux 
cens archers ſur ledict pont; & eſtoit le 
Gouverneur de Ghines avecq. leſdids ar- 
chers, lequel feuſt bien eſtonne, & en paſ- 
ſant parmy eulx, le Roy leur demanda la 
foy, & qu'ils ſe rendiſſent a luy, & leur 
demanda la chambre du Roy, ſon frere, la- 


quelle luy feuſt enſeignee par ledict Gouver- 


neur de Ghines, qui luy dict: Sire, 2 net 
pas eveille, Il paſſa tout oultre, & va jul- 
ques à ladicte chambre, heurte à la porte, 
Pevyeille, & entre dedans, & ne feuſt jamais 
homme plus esbahy que le Roy T Angle? 
re, & luy dict: Mon frere, vous m'avez fai 
meilleur tour que jamais homme fiſt & aultre, 
& me monſtire la grande fiance que je dots 
avoir en vous, & de moy ; je me rends voſtre 
priſonnier deg cette heure, & vous baille ma 
ay, & deffiſt de for. col ung collier qui 
valloit quinze mille angelots, & pria au Roy 
de France qu'il le youluſt prendre & porter 
ce jour - la pour Pamour de ſon priſonnier; 
& ſoudain le Roy qui luy youloit faire mel- 
me tour, ayoit apporte avec luy un brace- 
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ſet qui valloit plus de trente mille angelots, 

& le pria qu'il le portaſt pour Pamour de luy, i 
laquelle choſe il fiſt, & le luy miſt au bras, 

& le Roy de France print le ſien a ſon col, 

& a donc le Roy d' Angleterre vouluſt ſe le- 

rer, & le Roy de France luy dict qu'il n'aus 

toit point d'aultre valet de chambre que luy, 

& luy chauffa ſa chemiſe, & luy bailla quand 

il feuſt leve. 

Le Roy de France gen youluſt retournery 

nonobſtant que le Roy Angleterre le vou- 

luſt retenir a diſner aveeq. luy; mais pour 

ce qu'il falloit jouxter après diſner, s' en vou- 

luſt aller, & monta a cheval, & s'en revint 

a Ardres; il rencontra beaucoup de gens de x 
bien qui venoient au-deyant de luy, & en- 
autres PAdyentureux, qui luy dict: Mon 
Maiſtre, vous eſtes un fol d avoir fuict ce que 
vous avex fait, & ſuis bien ayſe de LY 
reveoir ict, & donne au diable celuy qui vous 
la conſeille. Surquoy le Roy luy fiſt reſponſe, 
& Juy dict « que jamais homme ne luy avoit 
conſeillè, & qu'il ſcavoit bien qu'il n'y avoit 
perſonne en ſon Royaume qui luy euſt voulu 
conſeiller, » & lors commenca a compter ce 
qu'il avoit faict audict Ghines, & s'en re- 
tourna ainſt en parlant juſqu'à Ardres , car 
n'y ayoit pas loing. Si le Roy d'Angle- 

| S 2 
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terre eſtoit bien aiſe du bon tour que le 
Roy de France luy fiſt, encore en eſtoient 
plus aiſes tous les Anglois, car ils n'euſſent 
jamais penſe qu'il ſe feuſt voullu mettre en- 
tre leurs mains le plus foible; & pour ce 
qu'il y avoit eu groſſe difficultè pour leur 
vue, aſin qu'ils ne feuſſent point plus forts | 
Pung que Paultre. 
Le Roy d' Angleterre voyant le bon tour | 
que le Roy de France luy avoit fait, le len- 
demain au matin en vint faire autant ay 
Roy de France, que le Roy luy en avoit | 
faict le jour de devant, & fe refiſrent pre- 
ſens & bonne chere autant ou plus quaupa- | 
ravant; & cela faict de Pung a Paulire , les 
jouxtes ſe commencerent à faire, qui dure- 
rent huict jours, & feurent merveilleuſement 
belles, tant a pied comme à cheval, & el- 
toient fix Francois & fix Anglois tenans, & 
les Roys eſtoient venans, & menoient les 
Princes & Capitaines, chaſcun dix ou douze 
hommes d'armes avecq. eulx habilles de leurs 
couleurs, & FPAdyentureux en avoit quinze, 
& pouvoient eſtre en tout, tant Francois 
qu'Anglois, trois cens hommes d'armes, & 
vous aſſeure que c'eſtoit belle choſe a veoir. 
Le lieu ou ſe faiſoient les jouxtes, eſtoit bien 
ſortiſièẽ, & y avoit une barriere du coſte du 


— 
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Roy de France, & une aultre du coſts du 


Roy d'Angleterre, & quand les Roys eſtoient 


dedans, & toute leur Seigneurie, il eſtoit dict 


par nombre combien il y en devoit entrer 


de chaſcun coſte , & les Archers du Roy 
bAngleterre, & les Capitaines de ſes gardes 
gardoient du coſte du Roy de. France, & 
les Capitaines de la garde du Roy de France; 
Archers & Suiſſes, gardoient le coſte du Roy 
CAngleterre, & n'y entroit a chaſcun coup 
que ceulx qui debyoient jouxter; & quand 
cette troupe eſtoit laſſe, il y en entroit une 
zutre, & y euſt meryeillement bon ordre 
de tous coſtes, & ſans debat, qui eſt une 
grande choſe en telle afſemblce. | 
Apres les jouxtes, les Luiteurs de France 
K CAngleterre venoient avant, & luiioient 
ceyant les Roys, & devant les Dames, qui 
feat beau paſſe-temps, & y avoit de puiſ- 
ans Luiteurs; & parce que le Roy de France 
wavoit faict venir de Luiteurs de Bretai- 
ene, en gaignerent les Anglois le prix; apres 
allerent tirer a Parc, & le Roy d'Angleterre 
luy- mème, qui eſt ung merveilleuſement bon 
archer, & fort, & le faiſoit bon veoir. Apres 
tous ces paſſe-temps faids , ſe retirerent en 
ung pavillon le Roy de France & le Roy 
CAnglcterre, on ils beurent enſemble; cela 
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8 Min oraz 
fait, le Roy d'Angleterre priſt le Roy de 
France par le collet, & luy dict: Mon frere, 


je veulx luiter avecq. vous, & luy donna 
une attrape ou deux, & le Roy de France | 
qui eſt un fort bon Luiteur , luy donna un 
tour, & le jetta par terre, & luy donna ung 

rnerveilleux ſault; & vouloit encore le Roy 
Angleterre reluiter, mais tout cela feuſl 

rompu, & falluſt aller ſouper, & ainſi tous 
les deux jours ſe venoient veoir Pung Paul- 
tre, oſtè ung jour pour eulx repoſer, & quand 
les Francois eſtoient a Ghines, les Anglois | 
venoient a Ardres, & venoient ſouvent les 
Seigneurs & Dames dAngleterre coucher | 


au logis des Francois, & les Francois fai- 
ſoient le cas pareil, & ious les jours ſe fai- 
ſoient force banquets & feſtins. Apres cela 
ſe fiſt le grand feſtin, ou tous les Eſtats des 
deux Princes vindrent loger dedans les li- 
ſes, ou on ayoit fait ung beau maiſonnage 
tout de bois, & par ung matin feuſt chante 
ia Grande-Meſſe par le Cardinal d'Angle- 
terre, deſſus un eſchaffault qu'on fiſt expreſ- 
ſement; & feuſt faicte la Chapelle en une 
nuict, la plus belle que je veis oncques, 
pour Vayoir faicte en fi peu de temps, & la 
mieulx fournie; car tous les Chantres du 
Roy de France, & du Roy d'Angleterre,) 
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vx FLEURANGCES. 275 
eftoient, & feuſt fort ſomptueuſement chante 
& apres la Meſſe, donna ledi& Cardinal à 
recevoir Dieu aux deux Roys , & la feuſt la 
paix reconfirmee & crice par les Heraults, 
& feuſt là fait le mariage de Monſieur le 
Dauphin de France a Madame la Princeſſe 
GAngleterre, fille dudi& Roy: après ce, fiſ- 
rent encore trois ou quatre jouxtes & ban- 
quets 5 & après prindrent conge de Pung & 
Faultre en la plus grande paix, entre les 
Princes & Princeſſes, qu'il eſtoit poſſible ; & 
cela faict, $en retourna le Roy Angleterre 
a Ghines, & le Roy de France en France, 
& ne feuſt pas ſans ſe donner gros preſens 
au partir les ungs aux aultres. 


Comment le Roy Catholique vint des Eſpai- 
gnes deſcendre en Angleterre, & de- ld en 
Flandres, pour aller prendre poſſeſſion de 
Empire, & comment il feuſt couronne à 


Aix. 


Le Roy Catholique eſtant en Eſpaigne, 
apres avoir oui nouvelles de Empire, & 
comment il eſtoit eſleu, & le ſcavoit par le 
Comte Palatin, comme dict eſt par cy- de- 
vant, entendit la mence qui ſe faiſoit de la 
veue de ces deux Princes, & pourchaſſa 


tant qu'il peut pour la rompre, & envoya 
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280 MEM OTR E23 
Ambaſſadeurs vers le Roy d' Angleterre, pour 
rompre ledi& voyage; & quand il viſt qu'il 
ne ſe pouvoit rompre, ſe haſta en diligence, 
& vint arriver en Angieterre, la ow le Roy 
d' Angleterre luy fiſt merveilleuſement bonne 
chere (a), & bon recueil, & ne ſceut rom- 
pre ledi& voyage preſent & abſent; car le 
Roy d'Angleterre le youluſt pourſuiyre, pour 
ce qu'il avoit promis, & en eſtoit la deſ- 
penſe merveilleuſement grande d'un coſe & 
Taultre, & les appreſts trop avant, & prin- 
drent journèe FEmpereur & le Roy d' An- 
gleterre, d' eulx trouver enſemble, apres la 
veue du Roy de France, & ſe trouverent à 
Calais & à Graveline, & parlerent de leurs 
; aflaires, & feurent une fois audict Calais 
d'accord, & mal d'accord, & preſt le Roy 
Catholique à monter à cheval pour s'en re- 
tourner: toutesfois ils s'accorderent enſen- 
8 © AY ( 
(a) Charles &toit aborde a Douvres le 26 Mai 1520, I 
& en partit le 30, apres avoir été viſité par le Roi 3 
Henri VIII & par la Reine Catherine &Arragon , fa ; = 
femme, qui Etoit tante de l' Empereur. Henti VIII alla le 5 | 
10 de Juillet a Gravelines, pour y rendre viſite al Em- 
pereur, & revi-t le meme jour à Calais. Charles V & WM 
fa tante Marguerite d' Autriche, Gouvernante des Pays- 
Bas, vinzen; 1- lendemain volt Henri a Calais, ou ils 


teſtèrent trois jours. { Rapin Thoyras, (N. D. L.) 
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DE FLITURANGES, 281 
ble, & partirent bien contens Pung de Paul- 
tre; & ce temps pendant y avoit tousjours 
Gentil-homme du Roy de France & de a 
Chambre, comme Montmorency & aultres 
qui allozent & venoient, & y avoit beaucoup 
de gens qui trouvoient bien difficile au Roy 
dAngleterre de contenter ces deux perſon- 
nages; & ce faict, les deux Princes ſe depar- 
trent d'enſemble, & retourna le Roy d' An- 
gleterre en Angleterre, & le Roy de Caſ- 
tille en Flandres & en Brabant, faiſant bonne 
chere, ou luy feuſt faict merveilleuſement 
bon recueil, & en feurent advertis les Elec- 
teurs d'Allemaigne, & ſe trouverent a Aix 
pour le couronner, comme eſt la couſtume 
de faire, & eſtoient deliberes de luy faire plus 
Chonneur qu'ils ne fiſrent oncques a les 
predèceſſeurs. 

Ledict Sieur Roy Catholique fiſt un co 
cquipage pour aller a Aix, & y feurent ap- 
pelles tous les Princes de ſes Pays-Bas, & 
tut plain d'Eſpaignols qui eſtoient avecq. 
lay, & aultres Princes d Allemaigne , & en 
cet cquipage & belle compaignie, ſe partit 
pour aller a Aix, la ou eſtoit attendu & 
deſire par tous les Electeurs & Princes d'Al- 
lemaigne, & eſtoit ayecq. luy Madame de 
daroye, fa tante, laquelle ne Pabandonna 


2 - iM £$MOTRES. 

point tout le voyage, avecq. fort belle 
compagnie de Dames, & feuſt fait du long 
du voyage merveilleuſement bonne chere, 
par les pays ou il alla, & l'attendoient la 
pluſpart des Electeurs a Aix, & par un ma- 
tin vint diſner aſſeʒ pres de ladicte ville d' Aix, 
laà on tous les Electeurs vindrent au- devant 
de luy en armes, & toute ſa compagnie, & 
ceulx qui eſtoient avecq. luy : & ainſi fiſt 
ſon entree en ladicte ville d' Aix (a), la 
plus belle qui feuſt jamais. Son entrce faite 
en la ville, de- la a quelques jours feuſt cou- 
ronne Empereur au plus gros triomphe que 
jamais Empereur le ſeuſt, neſt la beſoing 
de vous en parler; car c'eſt une choſe de 
grande ceremonie , & eſt contenu en Ja 
Bulle Caroline que PEmpereur Charles IV 
fit, on eſt contenu POrdonnance du cou- 
ronnement des Empereurs , ſes Succeſſeurs, | 
Et cela faict, Madame de Savoye retourna 
en Brabant, & PEmpereur print ſon chemin 
a Worms (b), pour aller yeoir les Alle- 
maignes. 


a) Charles arriva 4 Aix le 21 Octobre 1520, & fut 
couronus le lendemain 22. [ Sleidan, Liv. II. 

(b) Charles avoit indique une Diète a Worms pour 
le fixieme Janvier ſuivang. [ Sleidan , Liv. II.] 


— 
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Comment Meſſire Robert de Ia Marche, fieur 
de Sedan, pour quelque tort qu'il luy feu I: 

Faid au ſervice de PEmpereur, retourna au 

| ſervice du Roy de France, & du bon recueil 
que Madame la Regente luy fift. 


Monſieur de Sedan eſtant au ſervice de 


PEmpereur, & l'avoit accompaigne a Aix, 


pour ce qu'il tenoit la Duche de Bouillon, 
qui eſt une choſe venue de ſon grand-pere, 
qu'il avoit eue d'un Prince de Liege, & y 
ayoit une place dependante de ladicte Duche, 
qui s'appelle Hierge, que Monſieur d' Ay- 
merie avoit priſe par force (64), & ſe plai- 
gnit ledict Sieur de Sedan a PEmpereur dudidt 
Sieur PAymerie, & conta a PEmpereur la 


querelle qu'il avoit ayecq. luy, & comme fon 


bien il avoit reprins; mais il n'y avoit youl- 
luſt entendre. L'Empereur luy promiſt de luy 
faire raiſon, & dura la choſe bien longue- 
ment avant qu'elle viat a ſon effect, dequoi 
ſe courrouca ledict Sieur de Sedan merveil- 
leuſement, penſant qu'il eſtoit homme pour 
faire autant de- ſervice a PEmpereur que le- 
dict Sieur d'Aymerie, & s'en vint a Sedan 
fort mal content dudict Empereur; & quand 
il feaſt a Sedan, manda audict Emperèur 
que 81 ne luy plaiſoit d'y faire la raiſon, 
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284 MEN OTR S 
il abandonneroit ſon ſervice; & luy feuf 
faite reſponſe de PEmpereur, qui weftoit 
pas de grande ſubſtance , par laquelle choſe 
abandonna le ſervice de PEmpereur ,. qui en 
euſt grand regret, & principalement Madame 

de Savoye. 5 

. Ce fait, PAdventureux, qui eſtoit ſon 
fils, ne dormoit pas; car il eſtoit tousjours 
demeure au ſervice du Roy de France, & 
incontinent qu'il ſceuſt ces nouvelles, ſe re- 
tira vers luy a Sedan, la ou il feuſt fail 
bonne chere, & portoit ledict Adventureux 
tout plain de bonnes nouvelles que Madame 
la Regente faiſoit audict Sieur de Sedan, & 
eſtoit PAdyentureux totalement desherité, 
car depuis que ledict Seigneur de Sedan avoit 
eſte au ſervice de PEmpereur, PAdventurenx, 
{on fils, n'avoit entre en place qui feuſt au- 
dict Sieur de Sedan ſon pere, pour ce qu'il 
y avoit dedans le Traitè qu'il avoit faict avecq. 
FEmpereur, que jamais piece de ſes enfans 
n'amanderoit rien de luy, s'ils n'avoient fait 
ſerment audict Empereur, & qu'ils n'entre- 
roient dedans ſes maiſons. Le Roy de France 
& Madame ſa mere, ſcachant que le Sieur 
de Sedan eſtoit parti de PEmpereur mal con- 
tent, manderent Madame de Sedan venir à 
Blois, ou feuſt conclud ſon eſtat qui mon- 


4 
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DE FLEURANGES, 235 
toit à dix mille francs tous les ans, dix mille 
eſcus comptans, trois mille francs pour la- 
dicte Dame de Sedan, & à chacun de ſes 
enfans dix mille, & cinquante hommes d' ar- 
mes, dont les vingt ſe payeroient a ſa vo- 
lonte 3 & ladicte Dame de retour a Sedan, 
ledi& Sieur partiſt pour aller a Remorantin , 
vers le Roy, la ou luy feuſt rendu fon Ordre, 
& luy fiſrent le Roy & Madame ſa mere bon 

recueil, & de-la revint ledict Sieur par Chaſ- 
teau-Thiery, chez ſon fils, & de-la retourna 
a Sedan; & feuſt PEmpereur merveilleuſe- 
ment marry de ce que ledict Sieur avoit laifſe 
fon ſervice. | | 
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Comment les guerres ſe commencerent entre 
Em pereur & le Roy de France da cofte 
de Champagne & des Ardennes. 


Ledict ſieur de Sedan eſtant retournè au ſer- 
vice du Roy de France, avoit merveilleuſe- 
ment grand regret dequoy PEmpereur ne luy \ 
avoit faict raiſon de cette maiſon de Hierge , 
que M. d' Aymerie tenoit , envoya devers luy 
afin d'en avoir raiſon ; ſur quoy il euſt aſſez 
mauvaiſe reſponſe ; le Meſſagie retourne vers 
luy a Sedan, envoya deffier Madame de Sa- 
voye au nom de PEmpereur , auſſi fiſt PAd- 
ventureux ſon fils, & enyoya madice Dame 
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286. MEMOTRES 
de Savoye juſques a Worms, on eſtoit FE. 


pereur avecq. les Electeurs de PEmpire, & 


feuſt faict offre de par Madame de Savoye 
aſſeʒ honneſle audit Sieur de Sedan, qui 
eſtoit de s'accorder dudict diffèrent, & d'en 


faire Juges les Eſtats du pays de Liege, & 


les en faire arbitres, & s'en remettre deſſus 
le Roy d' Angleterre, ou ſur le Roy de Fran- 
ce, & y vint pour cette affaire un Hérault 


qui ſe nommoit Malnart , qui eſtoit a ma- 


dicte Dame de Savoye ; toutesfois rien ne 
Sen fiſt, & fiſrent leurs appreſts pour aller 
mettre le ſiege devant Vireton, & y mena 
ledi& Adventureux ſon artillerie qui eſtoit 
fort belle, & aſſiégerent ledict Vireton, qui 
eſt une petite ville appartenante a PEmpe- 
reur, de la Duche de Luxembourg, & deb- 


voient venir devant ladicte ville ſept mille 


Suiſſes, que ledict Adventureux ayoit en- 
voye querir par un Gentilhomme nommé 
Pierre Buiſſon: toutesfois par PAmbaſſadeur 
de PEmpereur qui eſtoit en Cour avec. le 
Roy de France, lequel s'appelloit Monſieur 


Dannet, Prevoſt d' Utrecht; feuſt rompue 


ladicte entrepriſe; enſorte que les Suiſſes ne 
vindrent point. Le ſiege eſtant devant ladide 
ville de Vireton, la batterie feuſt commencce, 
& feuſt enyoye ung Gentilhomme de par le 


I 
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Roy de France & de ſa Chambre, nommé 
Lonnes, qui vint dire a Monſteur de Sedan 
& a FPAdventureux, qu'on ſe retiraſt, & qu'il 
y ayoit depuis qu'on avoit eu de ſes nou- 
yelles , groſſes pratiques entre PEmpereur 
& luy, & eſperoient qu'ils viendroient en 
bonne fin , & envoya ledit Seigneur retarder 
leſdits Suiſles, que PAdventureux avoit faict 
venir a cette meſme occaſion ; & cela en- 
tendu par le Sieur de Sedan & PAdyentu- 
teux, leverent le ſiege de devant la ville, 
qui ſe defendoit bien & honneſtement, no- 
nobſtant que de premiere arrivee ils feurent 
fort esbranles , & penſoit-on bien quͤ'ils ne 
debyoient pas tant tenir, & toutesfois le ſiege 
n'y feuſt que de deux jours, & s'en retour- 
nerent avecq. leur armee, qui n' eſtoit que 
de quatre ou cinq mille hommes de pied, 
& quinze ou ſeize cent chevaux; mais ils 
ayoient bonne artillerie; cela faict, ils s'en 
retournerent , & feuſt leur cas rompu pour 
Theure. | 
Ce temps pendant PEmpereur ne dormoit 
pas, & enyoya Monſieur de Naſlau es pays 
de Flandre , Brabant & Haynault , dreſſer 
une arm&e pour aller contre Meſſire Robert 
de la Marche & PAdventureux ſon fils. Or 
comme ces choſes ſe faiſoient en Ardennes 
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entre PEmpereur & le Sieur de Sedan, le 


Roy de France depeſcha une armee, dont 
eſtoit Monſieur de Bonnivet Admiral Chef, 


& pour lors gouvernoit une partie du Royay- | 


me de France, pour envoyer en Guyenne(a), 


pour reconqueſter le Royaume de Nayarre, | 
& feuſt deſpeche Monſieur de Guiſe, jeune 
homme & gentil Prince, frere de Monſieur 
de Lorraine, pour eſtre Capitaine General 
des Lanſquenets, & commencerent à mar- 
cher avecꝗ. toute cette armce tout droit 
en Guyenne; & eſtoit ladite armee fort belle, | 


& Equippte dartillerie, & la mieux qui feuſt | 
de longtemps veue. Or je veulx laiſſer Mon- 
fieur PAdmiral en Guyenne, pour retourner 
aux guerres qui ſe fiſrent en Ardennes, & 
comment PEmpereur drefla fon armee pour 
y envoyer, dont eſtoit Chef General Mon- 
ſieur de Naſſau. 


Comment le Comte de Naſſuu, Lieutenant- 
General pour PEmpereur , vint en Ardennes 
contre Meſſere Robert de la Marche, & 
print le chaſteau de Loigne, & comment 
 P Adventureux deffit la garniſon. 


En ce temps PEmpereur enyoya Monſieur 
1 


(a) Bonivet m arriva ſur les frontières de Navarte 


de 


qu'a la fin de Septembre. (N. D. L.) 
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e Naſſau pour lever ſon armèe, & aller con- 
tre Meſſire Robert de la Marche & PAdventu- 
zeux ſon fils, nonobſtant que tous leurs gens 
feuſſent retires, & eſtoit alle PAdventureux 
deyvers le Roy de France, pour regarder ce 
qu'il avoit a faire, & ce tems pendant Mon- 
ſieur de Naſſau vint mettre ſon ſiege devant 
le chaſteau de Loignes, qui eſtoit au Sieur 
de Jamets, frere dudict Adventureux, & eſtoit 
place aſſez forte, mais elle eſtoit fort eſtroite, 
& le ſiege y feuſt mis avecq. allez petit nom- 
bre de gens, & bailla Monſieur de Liege 
a Monſieur de Naſſau & au Comte Felix 
toute ſon artillerie & de ſes gens, nonobſ- 
tant que ledid Sieur de Jamets fuſt ſon nep- 
yeu, & feuſt ladicte place fort battue, & s'il 
y euſt eu gens de guerre dedans, ils euſſent 
tenu plus longuement; mais ſans point de 
faulte, 1 n'y avoit point de gens de guerre 
dedans , & feuſt prinſe a moitie d'aſſault; 
pour ce que ceulx dedans ſe jettoient en 
bas par les murailles & par les feneſtres. 
Ladicte place prinſe, Monſieur de Naſſau fai- 
lot tousjours renforcer ſon armèe, & ren- 
voya ſon artillerie a Monſieur de Liege, & 
feuſt ladicte place raſce, 

Comme cela ſe faiſoit, PAdventureux re- 
vint de deyers le Roy de France, & feuſt 
Tome XVI. T 
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adverti de la groſſe garniſon qui eſtoit 1 


Mvoy, qui eſt une ville a trois lieues de 


Sedan, & a une lieue de Meſſencourt, & 


aſſembla la Gendarmerie & cinq cent hom- 
mes de pied ſeulement, & attendit un jour 


de feſte, pour ce que les gens boivent plus i 
en ce pays ces jours-là, que les aultres jours, f 
& ſur le midi alla mettre ſon embuſcade en 
un petit bois aſſez pres de la ville, qui eſt 


ville jolie & forte, & toute ronde, & paſſe 


une riviere a ung des coſtes qui vient de 


Jamets, laquelle s'appelle Chier, & va tom- 
ber dedans la Meuſe, & n'y a qu'une lieue 
de - la juſques a Mouſon. Quand ledi& Ad- 
ventureux euſt mis ſon embuſche, il envoya 
eſcarmoucher devant ladicte ville, & eſtoit 
deux ou trois heures après midy, & eſtoit 
ladicte eſcarmouche de quelque petit nom- 
bre de gens de pied & de cheval; & inconti- 
nent que ceux de la ville, qui avoient bien 
beu, viſrent Peſcarmouche, ſaillirent dehors, 
un quart de lieue de la ville, tousjours eſcar- 
mouchant , tellement qu'ils vinrent aupres 
du petit bois, ou eſtoit Pembuche , & in- 
continent que PAdventureux viſt qu'il eſtoit 
temps, ſe vint jetter entre la ville & eulx, 
& les enferma, dont en reſchappa bien peu, & 
y en euſt bien de tuè juſques à cing a fix cent 
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hommes, dont la pluſpart eſtoient Namurois, & 
eſtoit ledia Adyentureux monte ſur un cheval 
Rouen Hedard, qui euſt un coup depicque au 
travers du corps, dont il mourut ; & eſtoient 
venu ce jour-la a Sedan veoir ledict Adventu- 
reux deux honneſtes Gentilshommes Francois, 
qui eſto1ent venus du camp d' Attigny, & en 
eſtoit ung le fils de Monſieur de Lude, & Paul- 
tre Monſieur d'Eſpoy, leſquels fiſrent me:- 
veilleuſement bien leur debvoir. 


Comment Mon ſieur de Sauſſy , fils de Meſſire 
Robert de la Marche, deffit un nombre de 
gens ſur une montaigne , & comment Ad- 
ventureux vint ſe placer dedans Jamets. 


Monſieur de Sauſſy, fils de Meſſire Ro- 


de gens d' armes, tant de la bende de Mon- 
ſieur de Sedan ſon pere, que de celle de 
PAdventureux ſon frere, & auſſi de la Com- 
pagnie du Gouverneur de Mouzon, que me- 
noit ung Gentilhomme nommè Germanville, 
& Saincton qui eſtoit ſon Lieutenant & En- 
ſeigne, & allerent faire une courſe en Ar- 
dennes, la ou les gens d' armes gaignerenk 
ung merveilleux gros butin; ceux de la terre 


champs; mais ils ne ſcayoient quel nombre 
T 2 
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bert de la Marche, print une Compagnie 


g Orchimont entendirent qu'ils eſtotent aux 
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292 Mitmonrnnnxy 
ils eſtoient , toutesfois ils ſe vindrent jettet 
gros nombre de gens ſur une montaigne qui 
eſtoit demi fortitice , & eſtoient bien le nom- 
bre de fept à hui cent hommes, attendant 
ſur cette montaigne, qui eſtoit le chemin 
Par où ils ſe debvoient retirer avecq. leur 
butin , & ne penſoient point que la Gen- 
dermerie peuſt monter ſi hault ſur cette mon- 
taigne; toutesfois pour faire court, les gens 
c'armes les vindrent charger tout au long de 
cette montaigne qui eſtoit choſe bien malai- 
ſee, & les deffirent, & y en euſt beaucoup de 
tuẽs, & encore y en euſt eu beaucoup plus 
s'ils ne ſe feuſſent ſauvès dans les bois, & auſſi 
s'en revindrent leſdits gens d' armes a Sedan 
avecq. leur butin, & beaucoup de priſon- 
niers. | | 
Ce faict, Monſieur de Naſſau ayant entendu 
que la maiſon de Jamets eſtoit mal fournie 
de gens, vouluſt aller mettre le ſiege devant, 
de quoi feuſt adverti PAdyentureux , & galla 
une nuict, avecq. cinquante hommes d' armes, 
mettre dedans ladicte place, la ou efloit le 
Sieur de Sauſſy, frere dudict Adventureux, 


avecq. quelques gens de pied, & faiſant ; 


remparer la place le plus qu'il pouyoit ayes 
le Capitaine de Leans, qui eſtoit ung fort 
honneſte homme Ecoſlois , & vous alleuts 
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qu/ils la reparerent merveilleuſement bien, 
tellement que pour le jourd'hui eſt une des 
plus belles places & des meilleures qu'on ne 
trouve point. Cela venu à la connoiſſance de 
Monſieur de Naſſau, que ſecours eſtoit venu 
à Jamets, feuſt d'advis de prendre autre 
chemin pour cette fois, & n'y alla point, 
& print aultre chemin. 


Comment Mon ſieur de Lautrec avecg. les Ve- 
nitiens, alla mettre le ſiege devant Veronne, 


& comment ladide ville ſe re adiſt, & de ce 
qui y feu ſt faid. 


Le Roy youlant tenir foi aux Venitiens, 
comme il leur avoit promis, feuſt ſollicite 
d' eulx de leur aider a prendre Veronne (65), 
en enſuivant le Traictè de paix qu'ils avoient 
enſemble , & ne reſtoit plus que le Roy 
neuſt ſatisfai& de ce qu'il leur avoit promis, 
que la ville de Veronne que PEmpereur te- 
noit entre ſes mains, car tout le demeurant 
de leur pays eſtoit entre leurs mains; le Roy 
manda à Monſieur de Lautrec dreſſer ſon 
armee audit Veronne, & ſe debvoient trou- 
ver les Venitiens avecq. leur artillerie & 
leur armee devant ladicte ville de Veronne, 
quelle choſe ils feirent, & 8'y trouverent 
wus enfemble, & eſtoit au commencement. 
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de Phyver , qui weſt point temps convena- 


ble pour aſfſieger place; or avoit-il dedans 
Veronne Lieutenant pour PEmpereur, le 
ſieur Marc-Antoine, frere de Proſper Co- 
lonne, dont ay ci-devant parle, merveilleu- 
ſement gentil & honneſte homme, & fort 
gentil Capitaine, lequel depuis, pour quel- 
que despit, abandonna PEmpereur, & vint 
au ſervice du Roy de France. 

Or, pour revenir à noſtre propos, il avoit 
tout plain de gens de bien avecq. lui, Ca- 
pitaines dedans la ville, comme le Capitaine 
Chuere, & autres Capitaines Eſpaignols, & 
pluſieurs autres gens de bien à pied & à 
cheval , qui ſe congnoiſſoient bien a tenir 
places; mais il y avoit dedans la ville de 
toutes Nations, qui eſt choſe, fi ce reſt 
pas un Capitaine bien ſage, mal ailce a 
entretenir. 

Ladidte Ville de Veronne eſt bien grande, 
& mal ailce a aſſieger pour la riviere qui y 
eſt; la batterie feuſt commencee du coſte de 
devers la plaine de Veronne, qui eſt la plus 
belle plaine que Pon ſcauroit veoir, & y 
eſtoit Partillerie du Roy & des Venitiens, 
qui eſtoĩent bien fix ou ſept vingt pieces 
Fartillerie en batterie, la plus belle que Pon 
euſt ſceu faire; car elle avoit cen! & fix 
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ringt pieds de long; mais le rempart que 
Proſper Colonne avoit faict faire devers la 
ville, eftoit fix fois plus fort que ladicte ville; 
X Marc-Antoine Colonne qui eſtoit le Chef, 
& tout plain de gens de bien qui eſtoient 
avecq. lui, le fortifierent ſi bien, qu'il n'y 
feult donne APaſlault, & euſt a la batterie une 
perte de gens de bien pour le fen qui ſe 
miſt en Partillerie & aux poudres, & y euſt 
tout plain de gens bruſles 5 & de cas de 
fortune , Monſieur de Lautrec y eſtoit arrive 
droict a cette heure, qui avoit tout plain d'I- 
taliens avecq. lui qui avoient grandes bar- 
bes & grands cheveux ; mais il ne leur 
couſta rien à faire leurs barbes, car la pou- 
dre en fiſt office; & bientòt après que ceulx 
de la ville ſe feurent bien deffendus, & que 
le ſiege y euſt eſte longtemps, & du long 
de Ihiver , vivres faillirent a ceux de la 
ville, & feurent contrainds en la fin d'ap- 
poinder, & gen allerent leurs bagues ſau- 
ves, & la ville ſe rendiſt entre les mains 
du Roy; il la rendit aux Venitiens, en ſui- 
vant ce qu'il leur avoit promis; leſquels 
pour toute recompenſe,. pour le premier af- 
aire que le Roy euſt en Italie, le laiſſe- 
zent & abandonnerent ; la ville prinſe, Mon- 
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Gerir de Lautrec ſe retira en la Duché de 
Milan, & les Venitiens en leur pays. 


Cy deviſe comment le Comte Felix vint aſſues 
ger Meſſencourt, & du camp des Frangois 
qui eftoit a Attigny. 


Quand Monſieur de Naſſau euſt pris Loi- 
gnes, il demeura ung temps pour le faire 
raſer, & avoit ledict fteur de Naſſau fix ou 
ſept mille Lanſquenets, dont eſtoit le Chef 
le Comte Felix, & vint aſieger Meſſencourt 
avecq. leſdids Lanſqueneis & ung nombre de 
gens de cheval, & tout plain de gens de 
pied; & eſtoit ledict Meſſencourt une petite 
place que FAdyentureux avoit fait faire de- 
puis cinq ans, & n'y avoit encore que le 
donjon fait , & les fondemens de Paultre 
grand compris, qui commencoient eſtre hors 
de terre: toutes fois ce qui eſtoit faid eſſoit 
bien joli & aſſez fortelet, & bien fourni d ar- 
tillerie plus qu'il n'en falloit à une place plus 
grande trois fois, & y en avoit oſtè toute 
la principale artillerie PAdyentureux, quand 
il feuſt devant Vireton, & avoit dedans la- 
dicte place ung Gentilhomme nomme Gui— 
fard, homme de bien, & ung aultre nommé 
Saint Clair, tous deux hommes d'armes de 
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la Compagnie dudict Adyentureux, qui fiſ- 
rent merveilleuſement bien leur debvoir , 
comme vous oyres Cy-apres ; ledict Comte 
Felix marchoit tousjours avecq. les Allemans, 
& yint paſler par une petite place qui ſe 
nomme Florenville, qui eſtoit a Monſieur 
de Sedan , & Payoit baille au Capitaine du- 
dict Sedan, qui avoit nom Damien de Gua- 
rigue, & y avoit faid faire un petit lieu de 
plaiſance , pour ce qu'elle eſt ſur la riviere 
de Semois; mcontinent que le Comte Felix 
feult devant avecq. ſes gens, ceulx dedans la 
rendirent, comme la raiſon le vouloit, car 
elle reltoit pas tenable; & apres avoir pille 
ladicte place de Florenville deux ou trois 
jours, & ſèjournerent audict Florenville deux 
ou trois jours, & puis vindrent meitre le 
ſiege audit Meſſencourt, ou ils ſeurent bien 
receus z car comme je vous ai dit, elle eſ- 
toit bien artillee, & leur porta ung gros dom- 
maige: ledict Comte Felix eſtant devant Meſ- 
ſencourt, ſe commenca a fortifier a Pentour 
& au village, pour ce que PAdyentureux & 
ſes freres le reyeilloient ſouvent, & y feuſt 
faict tout plain de belles eſcarmouches, & 
avoient tous leurs gens de pied loges dedans 
le fort, & leurs gens de cheval a Yyoy, 
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qui alloient Ila loger du ſoir, & le jour ils 
revenoient. 

Or en ce temps-la , le Roy avoit enyoys 
Monſieur d'Alençon, & le Maréchal de Chaſ- 
tillon pour le conduire, & fiſt amaſſer une 
groſſe armee a Attigny, qui eſt un beau gros 
village a huict lienes de Sedan, fur la riviere 
d'Aiſne, & y eſtoit Monſieur 4Orval, Gou- 
verneur de Champagne. Monſieur de Sedan 
& PAdventureux alloient ſouvent vers le- 
dict d'Alencon, pour avoir plus de ſecours 
& de faveur; mais ils diſſimuloient, pour ce 
qu'ils ne ſe vouloient point du tout decla- 
rer, tellement que PAdventureux (66) dit 
tout plain de paroles au Mareſchal de Chaſ- 
tillon, & feurent pres d'en avoir ung gros 
debat, & leur pouvoit bien bailler ſecours, 
& vous aſſeure que Parmce eſtoit helle; car 
il y avoit dix-huit mille Lanſquenets, & fix 
mille hommes de pied que menoit Monſieur 
de Saint Paul, qui ſe nommoient les ſix mille 
diables, & douze cent hommes d' armes tous 
loges par les villages a Pentour dudict At- 
tigny , tirant vers Sedan ; apres que le fieur 
de Sedan & FAdyantureux eurent parle # 
ceſdicts Seigneurs, $enretournerent a Sedan 
aſſez mal contens, & fiſrent toute la fayeur 
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qu'ils peurent audi Meſſencourt ; mais ils 
weſtoient point aſſez forts pour faire lever 
le ſiége, pour ce qu'ils ne s'eſtoient point 
fournis de gens, tousjours attendans Paide 
du Roy; & comme vous ay did , fe fiſt beau- 
coup de belles choſes durant ledict fiege, & 
fiſrent ceulx dedans gros dommaige de coups 
Gartillerie a ceulx de dehors; car de compte 
fait, il y euſt quatre cent hommes de-mes 
de coups cꝰartillerie. 

Monſieur de Naſſau voyant que le Comte 
Felix n'avoit point d'equipage d'artillerie, 
car il n'en avoit que dix ou douze pieces, 
dont n'en avoit que deux ou trois bonnes, 
& qu'il ne faiſoit rien devant ladicte place, 
vint avecq. Partillerie de PEmpereur , & 
celle de Monſieur de Liege, a Paide dudict 
Comte Felix, aſſiéger de bien pres, & faire 
battre de tous coſtes ; car Partillerie eſtoit 
tout a Ventour , & eſtoit ledict ſieur de Naſ- 
ſau audict ſiège: apres avoir long - temps 
tenu, ceulx de la place ſe rendirent, comme 
la raiſon le vouloit , car ils avoient faict plus 
que leur deyoir , car ils tinrent fix ſepmaines 
& trois jours, & feuſt trouve la place bien 
ſournie, tant c artillerie que d'aultres choſes, 
qui ſeryirent bien a la batterie devant Me- | 
leres 3 & ſpecialement ung double canon que 
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PAdventureux avoit faict faire dedans ledig 
Meſſencourt, & le nommerent les canoniers 
Me ſſencourt, pour ce qu'il avoit eſte pris 
dedans. Les Capitaines que je vous ay cy- 
deſſus nommèés, feurent prins, & le lende- 
main menes a Yyoy , & y eut quelques com- 
paignons trouyes ſubjects de PEmpereur, que 
Monſieur de Naſſau fiſt pendre, & fiſt bout- 
ter le feu dedans, & la raſer à demy, & ſe 
retira a Yyoy. 


Comment Monſieur de Naſſau feſt ſemblant 
d'aller aſſieger Jamets, & fiſt Ia marcher 
fon armee, & comment V Aventureux ſe vint 
mettre dedans, & du ravitaillement qu il 


Ft. 


Meſſencourt pris, Monſieur de Naſſau ne 


feuſt Padvis daller-aſſieger Sedan ny Bouil- 
lon, mais penſoit qu'il n'y euſt ame dedans 
Jamets , comme il avoit autrefois bien penſc ; 
& qua ce coup il eſtoit bien fourni Aartille- 
rie; & de ce qu'il luy falloit ; & penſoit que 
pour la priſe de Meſſencourt, les gens feul- 
ſent plus eſtonnes qu'ils n'eſtoient; il fe par- 
uſt d' YVoy, & fiſt lever le ſicge de Meſſen- 
court, & fiſt marcher ſon armèe par devant 


Mouſon, fans rien demander aux Frango!s 3. | 


mais y euſt de leurs gens qui alloient boire ala 
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porte, & Sen allerent loger en une place qui 
eſt ſur Ia riviere de Meuſe, nommee Paully , 
qui eſt pays de Barrois, Ia ou PAdyentureux 
ayoit faict n'a pas long- tems ung camp, & y 
demeura ledict ſieur de Naſſau avecques ſon 
equipage , avant qu'il vant a Jamets, trois ou 


quatre jours; le ſieur de Sedan & PAventu- 


reux voyant que le chemin qu'il prenoit c'eſ- 
toit le chemin de Jamets, & qu'elle eſtoit 
mal fournie de gens, feuſt regarde entre eulx, 
que PAdyentureux iroit avecq. cinquante 
hommes d' armes ſe jetter dedans; laquelle 
choſe feuſt faicte, & partiſt par un apres 
ſouper, & s'en alla toute la nuict avecq. 
ladicte Gendarmerie, & paſſa pres de la on 
eſtoit Monſieur de Naſſau & ſon armee ; luy 
eſtant arrive a Jamets, prepara ſon cas, & 
ce qui eſtoit de beſoing a ladicte place, comme 
celuy qui attendoit le fiege d heure en heure; 
& ſans point de faulte il eſtoit bien apparent, 
car Monſieur de Naſſau ſe vint loger en ung 
village qui ſe nomme Romainville, qui eſt 
fur la riviere dudict Jamets, & n'y a audict 
village juſques a Jamets, que la portèe d' ung 
canon, par quoi il eſtoit bien aiſe a veoir, & 
eltoit Papparence grande que ledict ſieur de 
Naſſau deuſt aſſieger ladicte place. 

Ce ſaict, les eſcarmouches ſaillirent d ung 
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le fiege eſtoit fi pres de luy, n'euſt eſte pour 


de peur qu'ils ne fe vinſſent loger dedans, | 
& ne le pouvoient bonnement afſieger que 


forme, pour nuire aux approches que les 
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coſte & d'aultre, & reuſt point enyoye PAd- 
ventureux ſes gens eſcarmoucher, veu que 


une fineſſe de guerre, qui eſtoit que pen- 
dant que Peſcarmouche ſe faiſoit, il fiſt bri. 
ler le village, qui eſtoit ung tres-beau bourg, 


du coſte du bourg; le feu mis au village, i 
les coureurs dudi& Adyentureux ſe retire- | 
rent, comme ils avoient dordonnance, & | 
eulx dedans, incontinent fiſt remparer les | 
portes, affin qu'il ne ſe fiſt plus de ſaillies 
que par lieux ſecrets, que peu de gens en- 
tendoient; or il y avoit une platteforme de- 
dans Jamets, la où il y avoit une grande 
ſalle, & vouluſt PAdyentureux la faire deſ- 
couvrir, & oſter le bois, pour ce que de- : 
dans ladicte falle y avoit fai& mettre bon 
nombre d'artillerie, car la ſienne y eſtoit 
ſans celle de ſon pere, & y avoit trente-ſix | 
pieces &artillerie, pieces de batterie, & huicc 
cent harquebuttes a crocq , & y avoit trois 
ou quatre groſſes pieces deſſus ladidte platte- 5 


ennemis feiroient. | 
Or il falloit monter en hault pour abbat- 
tre tout ce bois, & pour deſcouvrir cette 
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alle, & quand ſes gens eſtoient haults, les 
harquebuttiers du camp, qui eſtoient desja 
Joges aux bords des foſſés de ladicte place, 
affoloient ſes gens qui abbattoient ledi& lo- 
gis, & a donc les fiſt retirer, & gadviſa 
dune fineſſe, car il y avoit dedans quarante 
ou cinquante priſonniers du party de PEm- 
pereur, qu'il fiſt monter deſſus le corps de 
maiſon pour Pabbattre; & leur dict, « qu'in- 
continent qu'ils yiendroient en hault, & que 
les aultres tireroient ſur eulx , qu'ils leur 
diroient qu'ils eſtoient des leurs, mais qu'ils 
eſtoient priſonniers ; ce qui feuſt faict, car 
tout ſubit qu'ils feurent deſſus, Pon com- 
menca a tirer après eulx, commencerent a 
crier qu'ils eſtotent priſonniers des leurs, 
& par ce moyen feuſt Ja platteforme ache- 
vce. Monſieur de Naſſau feuſt deux jours 
a viſiter la place nuict & jour, par cano- 
mers & aultres, & y feurent faictes de belles 
eſcarmouches d' ung coſtè & d' autre; toutes- 
fois le ſecond jour il ſe partiſt avecq. ſon 
armce , & yint paſſer ſur les haults du vil- 
lage de Romainville , & print le chemin de 
Fleuranges, & renvoya quatre ou cinq cent 
chevaulx devant Yvoy, pour la garder & 
pour ſoutenir le faix de la guerre guerria- 
ble; & ſe wirent leſdicts chevaucheurs en 
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embuche dedans un petit bois, aſſez pres du- 
dict Jamets, penſant que ceulx de ladiQe 
place deuſſent ſaillir apres eulx a la queue 
pour les defaire, & apres a ung long beſoing 
gaigner la place; mais VPAdyentureux ne 
voulluſt ſouffrir qu'ame ſaillit pour ce jour; 
& quand Pembulche vit cela, fur les deux 
heures après midy ſe deſcouvrit, & s'en al- 
lerent à leur chemin, la ou il leur eftoit 
ordonne, & Monſieur de Naſſau alla le ſien; 
cela fait, ledict Adventureux retourna a 
Sedan & avoient le ſieur de Sedan, & luy 
tant ſaict vers le Roy & le ſieur d' Orval, Gow 


verneur de Champagne, qu'ils avoient douze 
cent chariots charges de bled, vins & aul- 
tres munitions pour Sedan & Jamets, chaſcun 
ſix cent, leſquels feurent envoyés tous en- 
ſemble a Mouſon ſur Meuſe, là où quand | 
ils feurent preſts, PAdyentureux s'y en alla | 
avecq. la Gendarmerie, qui eſtoit la compa | 
gvie de Monſieur de Lorraine, la compa | 
gnie de Monſieur de Sedan, celle du Gou- | 
verneur d'Orleans & de Mouſon, & h 
ſienne. Ledict Advantureux arrive a Mou- 
ſon, en envoya plus de la moitié a Sedan, 
& la plus grande part, & envoya les aut 
tres ſix cent chariots à Jamets, qui tenoient 


plus de trois lieues de long. 


/ Ot | 
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Or ravoit ledict Adventureux que les com- 
pagnies devant dictes, qui montoient environ 
trois cent homme d' armes, & quatre ou cinꝗ 
cent hommes de pied, gens ramaſles ; & tout 
ſubit qu'il euſt ſon cas preſt dedans Mouſon, 
le meſme jour quand chaſcun feuſt preſt pour 
aller au lict pour coucher, & la ville fermee, 
fit ſonner la trompette a cheval, & envoya 
cent hommes d' armes pour les amuſer dedans 
le pays, laquelle choſe ils fiſrent, & lui ſe 
miſt devant avecq. cinquante hommes d'ar- 
mes, & cinquante qui demeurerent derriere; 
les gens de pied es deux coſtes, pour ce qu'il 
y avoit pluſieurs mauvais paſſages; & la Com- 
pagnie de Monſieur de Lorraine, qui reve- 
noit, les rencontra par ung aultre chemin; 
& en eſtoit Chef le Baſtard du Fay, Lieute- 
nant de mondict ſieur de Lorraine; & ainſi 
ſeurent leſdicts vivres mis dans leſdictes places 
de Sedan & Jamets: mais ce ne feuſt point 
lans pluſieurs allarmes , ſpecialement quand 
les vivres arriverent a Jamets; & weuſt jamais 
pen(e le ſieur d Orval & les aultres Capitaines 
qu'ils y euſſent ſcu entrer , car il falloit paſſer 
cinq heures en pays d' ennemi. Quand leſdicts 
wires feurent dedans, ne feuſt rien faid; car le 
melme jour falloit renvoyer les chariots qui les 
ayoient amenés, & eſtoient cinq ou fix cent; 
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& de cette heure la meſme, qui n'eſtoĩt que 
deux heures de jour, les fiſt paſſer près de 
Damvilliers, qui eſt a PEmpereur , & les y 
fiſt conduire , pour ce que les Bourguignons 
les attendoient ſur ung aultre chemin; & par 
ainſy feurent ces deux places ravitaillees , 
qui feuſt ung grand bien pour la frontiere de 
France. 


Comment au partir de Jamets Monſieur de Naſ- 
ſau alla aſſieger Fleuranges, & comment les 
Lanſquenets vendirent Monſieur de Jamets 
qui e ſtoit dedans. 


Ledict ſieur de Naſſau pourſuivant ſon en- 
trepriſe, marchoit tous jours avecq. ſon ar- 
mee, tirant le chemin a Fleuranges, & de- 


meura huict à dix jours à aller depuis Jamets 


juſques la, pour le grand charoy c' artillerie 
qu'il ayoit, qu'il regardoit de diligenter. Or 
eſtoit dedans Fleuranges le ſieur de Jamets , 
frere de PAdyentureux, & y avoit deja qua- 
tre ou cinq mois qu'il y eſtoit , & avoit ayecq. 
lay fix cent Lanſquenets & quinze ou ſeize 


hommes d' armes, & quelques adyenturiers 


raſſembles avecq. ceulx de la ville, & audid 
Fleuranges y a ville & chaſteau, mais ils 
ne ſont pas grands, & bons foſſes, & bonnes 
douves à doubles foſſes , & les avoit bien 
fait accouſtrer ledidt ſieur de Jamets depuis 
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qu'il y eſtoit; la ville & le chaſteau Noient: 
merveilleuſement bien artillés, autant que 
place que Pon ait long temps veue, & avoient 
leſdicts Lanſquenets desja quatre ou cinq mois 
de ſervice, & tousjours bien payes, & ayoient 
force vivres pour ung an dedans. Monſieur de 
Naſſau, de prime arrivee, ne ſe jetta point 
dedans , & alla ſcjourner ung petit a une ville 
qui eſt a PEmpereur, a une lieue pres de 
Fleuranges, nommee Thionville. 

Or il s' eſtoit fait dedans, deux ou trois jours 
devant, quelques eſcarmonches, là ou 
avoient eſte aucuns Lanſquenets de ladicte 
ville de Fleuranges, & eſtoient compaignons 
qui avoient credit avecq. la commune des 
Lanſquenets, Yung deſquels Lanſquenets pri- 
ſonniers feuſt mandè par le ſieur de Naſſau 
pour faire pratique avecq. luy, pour le ren- | 
voyer dans la ville avecq. quelque argent 
qu'on luy ayoit donne pour faire une menee 
ſecrette , pour faire mutiner les Lanſquenets , 
en leur diſant qu'ils ſeroient tous pendus pour 
ce qu'ils eſtoient du pays de PEmpereur. 
Monfieur de Naſſau ayant reſponſe dudict 
Lanſquenet , fiſt marcher ſon armee , & aſſie- 
ger la ville. Les Lanſquenets qui eſtoient de- 
dans, commencerent d'avoir peur, avecq. 
la bonne yolonte qu'ils avoient de ne rien 


V 2 


4 


—— — 
> — — — — 
— — — — — a 
— — 4 — — 
331 — 
2 — "IT — : - — — — — — — 
„ 2 hy _ 2 2 > 
- - - - 2 * 2 5 2 * 12 
mm CR — — — — - — — * — * - - 
- — — — — —— = — — * 2 
7 — *% — — — 
renn = — _ _— — — — — 
— — . — — — — CA — u— rn — — — — 
x” rus — * = " 3 — 3 


* * K = 1 * 
* 4 iy” IC. 
2 — — 2 - 9 
_ Re To 
Mr TOTS 
— * — 
* r — — — — 


7 - ES W als” = - 
5 . — - — * SE B 1 2 SY 2* 2 DAMS — - 2 
— — — — — — 
— — — — — = _ — — — 2 as — 
= — — —— — RE EL ER — — — — — —— — — — 
- - ——— - — - — — — — — — — - — — — — — — — 2 _=2 => W py m__ 
— — — — — — 8 ——_— 7 —— - — — 5 , - 
* — -— APES 1 7 3 228 8 — — — 2 — == CITI 
” 2 — N = — OE AT — ID. NT . = IS . 22 4 — > —_— — 
r WW” = * "> Peel +: G l . v - 27 — . 0 4. So — A — N 
8 3 I ' = - - © — 5 —— pay FT : * os Farm or” e. ; 8 
ke - * * — 5 by — 2 2 K 22 N N 7 4 — _ 4 1 = \ 
... 5 — 4-7 8, EA Es Jo goes - 2 2 9 . * * : 
a — age 1 * = Wy — — — Ko 2 — r h -— ol 3 4 A m— — SS ET bo WF wm TY : 
- a IM — * 88 2 2 * 2 — — — F = > 5 wg — — 1 * 1 ra 8 1 whats + i , * uk 1 * 
* * 2 _ — Fas 2 R 3-46. n r rt” rr - Dh te — — — * — 7 — — * * dy . 88 ah -D . * be ” — _ 
l — Ying — 1 8 2 IS oN'< 8 — 1 = - _ 10 7 * — 
— — _—_— : a on; 2 - ” 4 G — n 2 e 3 
hr © = & 0 


2 


— 
2 — — —— ——— 


wc a. £4 
= SFr RA 
IF 


— 


— — 
2 © 3 St 
rr 
* > pages > 
IJ? 2 


308 MIHMO IAE S 


faire, car ils ne tirerent jamais quatre ou cinq. 


coups d'artillerie, & vindrent au ſieur de Ja- 
mets, en luy demandant querelle, d'eulx 
pouvoir honneſtement partir, & luy diſrent: 
Monſieur, la couſtume des Lanſquenets 
» eſt, que quand ils ſont aſſieges dedans une 
» ville, on leur baille double paye pour ung 
» mois, » laquelle choſe ledict ſieur de Ja- 
mets leur fiſt incontinent bailler, nonobſtant 
qu'ils feuſſent payes pour deux mois dayan- 
tage qu'on ne leur devoit, dequoy feurent 
bien esbahis; car ils penſoient que ledict ſieur 
de Jamets n'euſt point d'argent, mais le ſieur 
de Sedan & FAdventureux luy en avoient 
envoye, voyant Paffaire qui luy eſtoit a ve- 
nir. Le lendemain diſrent au ſieur de Jamets 
leſdids Lanſquenets: « Monſieur , fi vous ne 
» vous rendces , nous vous rendrons ; » Car 
toute la nuict ils n'avoient fait que mutiner 
ayecq. ceulx de la ville, & eſtoit déja à Pune 
des portes le Comte Felix, qui attendoit qu'i!s 
ſe rendiſſent avecq. tous les Lanſquenets de 
ſon parti en bataille. 

Cela faict, feuſt pris d'eulx le ſieur de Jamets, 
& livrè entre les mains du Comte de Naſſau, 
& tous les Allemands qui eſtoient dedans Flo- 
ranges, paſſerent tous deſſouls une picque, 
en ſortaut de la porte, la ou les Lanſquenets 
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de PEmpereur les dépouillerent tous, en leur 
diſant qu'ils eſtotent meſchans, & qu'ils 
avoient faulce leur ſerment, & quils n'eſ- 
toient pas dignes d' eſtre jamais ſoubs Enſei- 
gnes ni avecq. gens de bien; & a cette heure 
la avoit le Roy de France dix huit mille Lanſ- 
quenets en ſon camp d'Attigny, Ila ou une 
partie de ceulx-la ſe vindrent rendre; & in- 
continent que PAdyentureux le ſceut, les en 
advertit, & tous ceulx qu'on peut attraper 
paſſerent les picques. Le ſieur de Jamets feuſt 
mene a Thionville, auquel Monfieur de Naf- 
ſau promiſt le traicter en homme de guerre, 
& le fiſt ranconner a dix mille eſcus de rancon 


& mener au chaſteau de Namur en priſon = 


de la mondict ſieur de Naſſau fiſt raſer la ville; 
& ce faict, ſe retira vers les Ardennes, pour 
rafreſchir ſon armèe, & aſſembler encore plus: 
de gens qu'il n'avoit. 
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Comment Bouillon feu ſt ſurpris, & ceulx qui 


eſtoient dedans preſque tous tues, & com- 
ment Mon ſieur de Naſſau vint & Donzy 
mettre ſon camp, ld ou vint Monſieur Dieſ- 
rain & aultres gros Seigneurs , vers le ſieur 
de Sedan, pour avoir treves, laquelle, 
apres avoi eſte bien debattue , feuſt accor- 
dee pour fix ſepmaines, Ia ou Adventu- 
reuæ ne voulluſt eflre compris. 


Deux mois apres la priſe de Fleuranges, 
Monſieur de Naſſau eſtant au pays de Bra- 
bant, partiſt avecq. ſon armèe qu'il avoit de- 
vant Fleuranges , & encore mieux fournie 
CPartillerie, gen vint paſſer par les Ardennes, 
& aſſez pres de Bouillon, qui eſtoit place bien 
forte aſſiſe ſur ung roc quaſi imprenable, le- 
que! ſieur de Naſſau deſpeſcha ſept ou huid 
gens de pied Namurois, & quelque gens de 
cheval, & les enyoya veoir quelle mine te- 
noient ceulx de la place, & faire une eſcarmou- 
che devant, car ils n'avoient point volonte de 
aſſieger ; ceulx de ladide place qui eſloient 
aſſez bon nombre pour la garder, avoient tout 
plein de leurs femmes au bourg & en la ville 
audict Bouillon, & eſtoient partis du chaſteau 
des le point du jour pour aller vecir leurs 
femmes, & pour aller à leurs affaires qu ils 


nine -A0 


avoient en ladicte ville. De cas de fortune, 

tout ainſi que ceulx dedans deſcendoient pour 

aller en la ville, les gens de PEmpereur ſe 

jetterent peſle meſle avec eulx, & quand la 

garniſon cuida rentrer au chaſteau, ils entre- 

rent dedans le premier fort avecq. eulx, & 
ne demeura qu'une petite rocquette, 1a out 
eſtoit le Capitaine. Quand Monſieur de Naſ- 
ſau ſceut ces nouvelles, marcha avec le de- 
meurant de Partillerie, & la vint aſſiéger, & 
fiſt tirer quelques coups c artillerie. 

Ce voyant, ceulx dedans s eſtonnerent de 
telle ſorte qu'ils feurent tous pris, & le Ca- 
pitaine qui ſe rendit a ung Gentilhomme, qui 
eſtoit de la maiſon'de PEmpereur , nomme le 
beau Vaudray, qui luy promiſt de luy ſauver la 
vie, & par ſon aſſurance s'en alla; & quand il 
feuſt vers Monſieur de Naſſau il le fiſt pen- 
dre & eſtrangler, oulife la promeſle que le- 
dict beau Vaudray luy avoit faite, de quoy 
ledi& Gentilhomme feuſt fort marry; & les 


ſau, ont couſte la vie a dix mille hommes, 
fans les pendus qu'on a rependus depuis. Le 
chaſteau de Bouillon pris & pille, Je feu y 
feuſt mis & dedans la ville, & le fiſt le Comte 
Felix, de quoy feuſt bien marry le Comte de 
Naſſau quand il le ſceut, pour ce qu'il avoic 
V4 


penderies que fiſt faire alors Monſieur de Naſ 
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intention de mettre gens dedans, & de la 
garder; & de là vint mettre ſon camp à Don- 
zy, qui eſt a trois lieuès de Sedan, tirant de- 
vers Yvoy & Meſſencourt, deſſus la riviere de 
Chier, qui paſſe audict Yvoy, & la ung peu 
plus bas vient tomber ladicte riviere de Chier 
en la riviere de Meuſe, & fiſt ledict ſieur de 
Naflau faire ung pont deſſus ladiQe riviere 
a Pentree du'village; & comme il eſtoit là, 
PAdventureux eſtant a Rheims, lequel venoit 
en poſte, ouyt dire comment Monſieur de 
Naſſau alloit mettre le fiege devant Sedan, 
pour laquelle choſe ſe haſta, & ſe vint mettre 
dedans ledidt Sedan, & luy arrive resjouit les 
Gentilshommes & les compaignons, & y 
feut fait tout plain de belles eſcarmouches, 
& fiſt en tout Pappareil, comme fi Pon deb- 
voit avoir le ſiege. Cezemps pendant Monſieur 
de Meſieres, nepveu de la Trimouille, & 
Capitaine de cinquante hommes d'armes; 
vint par le Roy vers le Sieur de Sedan & PAd- 
ventureux, leur dire beaucoup de choſes de 
par le Roy, & luy deſpeſche, retourna vers 
le Roy en grande diligence, & en poſte. 

Ce temps pendant, Monſieur Sikingen vint 
a Peſcarmouche devant Sedan, la ou FAd- 
ventureux fiſt tirer une douzaine de coups de 
canon après, & porta dommaige a les gens, 


+ 
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mais pas grand; le lendemain ledict ſieur de 
Sikingen enyoya une trompette vers le ſieur 
de Sedan & PAdventureux, laquelle luy di& 
de par Monſieur de Sikingen , qu'il penſoit 
eſlre des amis de la maiſon , & qu'on avoit 
tire après luy; ſurquoy luy fit reſponſe le 
ſieur de Sedan, & luy did qu'il ne penſoit 
pas que ce feuſt luy, & que s'il Peuſt penſe, 
il n'euſt pas tire, & le tenoit tant de ſes bons 
amis, que quand il voudroit venir on le lai- 
roit entrer, fort & foible, & qu'on luy fairoit 
bonne chere, & ainſi s'en retourna ladicte 
trompette vers Monſieur de Sikingen, qui eſ- 
toit au camp vers Monſieur de Naſſau, la- 
quelle reſponſe ouye par Mondict ſieur de Si- 
kingen, renvoya ladicte trompette vers Mon- 
ſieur de Sedan luy prier qu'il peut parler a Juy 
en la prairie qui eſt devant Sedan a ſfeurete, 
& ameneroient autant de gens Pung comme 
Paultre. 
Ladicte trompette venue a Sedan, luy fiſt 
reſponſe le ſieur de Sedan, que dans deux 
jours il y pouvoit parler, & qu'il amenaſt 
tant de gens qu'il voudroit, & qu'il ſe ſentoit 
bien ſeur de luy, & luy fiſt un cartel de 
ſeuretè ſur cela, & le bailla a ladicte trom- 
pette qui le porta au ſieur de Sikingen, le- 
quel ſieur après cette reſponſe, renvoya la- 
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dide trompette vers Monſieur de Sedan, & 
luy fiſt accorder ladicte reſponſe par Monſieur 
de Naſſau & tous les aultres, envoya a ce- 


dict ſieur ſon cartel de ſeuretè a Sedan pour 


ceulx dudict Sedan; & pendant que toutes 


ſes choſes ſe demeſloient, ne bougeoit Mon- 


fieur de Naſſau de ſon camp de Donzy, & 
de la entour. Au jour nommè ſe trouva Mon- 
ſieur de Sikingen au lieu ordonne pour faire 
le parlement & deviſer, auſſi fiſt le ſieur de 
Sedan & PAdyentureux fort accompagnes 
Thonneſtes Gentilshommes tous deſarmes, 
& vint avecq. luy le Comte de Horne, Mon- 
ſieur de Rœux, Grand-Maiſtre d' Hoſtel de 
FEmpereur, & cent hommes d' armes la lance 
fur la cuiſſe tous en bataille aſſez pres c'illec, 
aun village qui s'appelle Ballain, & eſtoient 
tous les ſuſd. Seigneurs tous defarmes , & tous 
les Gentilshommes qui y vindrent , & apres 
avoir parlemente bien trois ou quatre heures 
ne feuſt encore rien conclud des Treves que 
Monſieur de Sikingen demandoit, & feuſt re- 
miſe la journée a trois jours de Ja au meſme 
lieu & à la meſme place; & ce ſaict, ledid 
ſieur de Sedan fiſt apporter force vins & donna 
la à banqueſter aux Seigneurs & aux Gentil- 
hommes, & eſtoit alors PAdventureux monte 
fur ung cheyal grand ſaulteur, qui fiſt mer- 
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yeilles; ce faict, chaſcun s'en retourna, & au 


jour nommè vindrent leſdicts Seigneurs tous 
en tel eſtat qu'ils avoient faict le jour devant, 
& la feurent conclues les Treves pour fix ſe- 
maines entre PEmpereur & le ſieur de Sedan, 
la ou ne voulluſt point eſtre compris PAdyen- 
tureux (67) & propre jour eſtoit arrive au ma- 
un le ſieur de Meſieres, qui eſtoit venu le 
premier jour, lequel ayoit apporte lettres de 
par le Roy au ſieur de Sedan & a PAdventu- 
reux, lequel viſt toute la mence & la con- 
cluſion des Treves; & eſtoit dedans le chaſ- 
teau de Sedan comme on parlementoit. 
Ledict parlement acheve, le ſieur de Se- 
dan mena tous les Seigneurs & Gentilshom- 
mes a la place & leur fiſt merveilleuſement 
bonne chere; car ils eſtoient tous ſes parens 
& amis, & avoient amenè avecq. eux le Maiſ- 
tre de Partillerie de PEmpereur, & deux ou 
trois canoniers, qui entrerent quant & quant 
eulx; & quand le ſieur de Sedan le ſceut, il 
leur dit en riant & ſe mocquant d' eulx: « Je 


» yous adviſe, Meſſieurs, que je ne vous 


» crains gueres , & veulx que vous voyes 
» toute la place, hault & bas, afin que ſi une 
» autrefois vous venes devant, que vous ſca- 


» chies par on il faut aſſaillir. » Ce faict, les 


Seigneurs ſe departirent & retournerent en 
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leur camp, & PAdventureux & toute la Gen. 
darmerie s'en alla en France, & le ſieur de 
Sedan demeura en ſa maiſon; & deux jours 
apres feurent les treſyes publices pour ſix ſep- 
maines. 


Comment Mon ſieur de PEſcun, Mareſchal de 
France, tint Parme contre toute Parmee du 


Pape & des Eſpaignols. 


Tandis que toutes ces choſes ſe faiſoient 
en France par les frontieres, tant en Ardenne 
qu'en Guyenne, ou eſtoit Monſieur PAdmi- 
ral de France, & Monſieur de Guile frere 
de Monſieur de Lorraine, Chef General des 
Lanſquenets, les Eſpaignols eurent en pet- 
ſer pour faire tirer le Roy & ſon armèe, & la 
guerre hors leur pays, qui feuſt bien penſe a 
eulx, qu'ils fairoient une armee avecq. le Pape, 
& Penvoyerotent en Italie, laquelle feutt 
bientoſt preſte , & commenca a marcher droid 
a Parme ; & incontinent que Monſieur de 
Lautrec, qui eſtoit Lieutenant General du 
Roy a Milan, ſceut ces nouvelles, il deſpet- 
cha ſon frere qui eſtoit Mareſchal de France, 
Monſieur de PEſcun qui avoit laiffe le bonnet 
rond, & eſtoit Eveſque de Tarbes au com- 
mencement ; mais il ſe ſentit trop gentil eom- 
paignon pour ſe mettre d'Egliſe, auſſi je vous 
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aſſeure qu'il eſtoit tel, & ſiſt tant honneſte- 
ment en toutes choles la ow il euſt affaire, 
qu'il feuſt avecq. Payde de ſes bons amis & 
amies Mareſchal de France; & pour ce que 
Italie eſtoit pour Pheure bien deſgarnie de 
gens de guerre, & ſpecialement de gens de 
pied, feuſt force que filt ſoudainement un 
nombre de pietons , qui feurent environ ſix" 
ou ſept mille hommes, & les mena audict 
Parme avecq. quatre cent hommes d'armes 
& quelque artillerie; & ſubit qu'il y feuſt 


arrivè, les Eſpaignols le vindrent aſſièger, 


& hſrent merveilleuſement diligence a la bat- 
terie, qui eſtoit grande comme de cinquante 
ou ſoixante pieds de long, & la ville ne va- 
loit rien, ny les foſſès, ny les murailles, & 
weſloit remparce. 

Le premier jour ils donnerent ung aſſault, 
qui feuſt gros & rude; mais ils feurent re- 
pouſſẽs bien rudement, & pour ce jour n'y 
euſt aultre choſe faicte. Les gens de pied Ita- 
liens que ledict ſieur de PEſcun avoit amenes' 
avecq. luy, ſe commencerent a mutiner, 
veu la foibleſſe de la place, & qu'on les aſſail- 
loit ſi rudement; mondict ſieur de PEſcun eſ- 
tant adverty de cette mutinerie, feuſt bien 


esbahy & marry, & en toute diligence en- 


yova par toute la ville ſcayoir qui eſtoient les 
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mutins, & luy feuſt rapporté qu'ils eſtoient 
fix ou ſept Capitaines Italiens qui avoient 
bien deux mille hommes ſoubs leurs charges, 
laquelle choſe entendue par luy, tout mainte- 
nant envoya querir leſd. Capitaines, & voyant 
qu'ils avoient le cœur failly, ne les voulluſt 
plus avoir en ſa compaignie, quelque faulte 
de gens qu'il euſt, & au plus gros aflaire 
qu'il euſt, & les fiſt jetter hors la ville eulx & 
leurs gens, & leur dict qu'il ne voulloit point 
qu'ils feiſſent peur aux aultres, & ne luy de- 
meura que quatre mille hommes dans la ville, 
qui eſt Pune merveilleuſe grandeur. 

Les Eſpaignols ſcachant Pallee deſdicts gens 
de pied, voullurent efforcer la ville, & y 
fiſrent grand effort, & plus que jamais, par 
quoy ils doublerent leur batterie, & y feuſt 
donne Paſſault fort & rude, tellement que 
ce jour en donnerent (68) cinq, & tousjours 
gens frais & gros; & quand ce vint au dernier 
aſſault, ils feurent ſi bien repouſſẽs, que les 
Gensdarmes , qui eſtoient a pied, & les pics 
tons paſſerent la breſche, les foſſẽs, en les 
menant & les battant juſques oultre leſdids 
foſſes, & y perdirent beaucoup de gens les 
Eſpaignols, & $'y eſchaufferent tellement, 
que ledict ſieur de PEſcun ne les ſcavoit faire 
retirer dedans la ville; toutesfois en la fin le 
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retirerent, en faiſant bonne chere & bon guet. 
les Eſpaignols voyant cette mine, viſrent 
bien que ce n'eſtoit viande pour eulx, & eu- 
rent conſeil des le lendemain lever leur ſiege, 
& ſe retirerent un peu a Peſcart, en voulant 
marcher vers Milan; & Monſieur le Mareſ- 
chal de Foix ſe miſt a la queue avecq. ce qu'il 
ayoit de gens, & leur rompiſt vivres, & leur 
faiſoit tout le mal qu'il pouvoiĩt. Or je laiſſe- 
ray icy le Mareſchal de Foix & ſes gens pour 
retourner à noſtre matiere, & aux choſes 


qui ſe fiſrent cependant ſur les frontieres de 
France. 
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Fin des Memoires de Fleuranget. 
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OBSERVATIONS 
SUR LIES MEMOIRES 


DU 11151 
DE FLEURANGES, 


D I T 


LE JEUNE AVENTUREUX, 


(1) Cz Seigneur fut fait priſonnier à la 


bataille de Pavie en 1525. On Penyoya a 


PEcluſe ou il fut retenu pendant pluſieurs 


années, & traité fort durement, a cauſe de 


la haine que portoit PEmpereur a Robert de 


la Marck, ſon pere, qui avoit oſé lui decla- 
rer la guerre a Worms, en pleine Diette , 
par le miniſtère Pun Heraut d'armes. (N. 


D:L) 


(2) I] s'appelloit Rene d' Anglure: voyez 
une des Notes qui ſont au bas du texte des 


Memoires de Bayard, Chap. LII. 


(3) Anne IAlencon ne fut mariee quau 
mois d'Aoũt 1508, a Guillaume Paleologue , 
Marquis de Montferrat. Ainſi il faut ſuppoſer 


dans ce Chapitre, qu'il fut ſeulement queſ- 
tion 


ä hana —_—_ =—— 7 — 
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tion de ce mariage qui ne fut conclu que 
plus de fix ans après. (N. D. L. ). 

Cette obſervation de PAbbe Lambert eſt 
confirmee par le temoignage des Hiſtoriens, 
& principalement par Jean d Auton (a) 
dont voici le recit, | 1 

« Cepandant furent pluſieurs combats, 
» Jouſtes & tournoys. La eſtoit lors Anthoine 


» Marquis de Montferrat , jeune enfant qui 


„ a toutes courles ayoit la lance baiſſée, 
» dont maintes en mett par eſclats, & tant 
feit, que par ſes premiers eſſais d'armes, 
» monſtra que il tendoit a louable fin v. 

Si le mariage du Marquis de Montferrat 
s' toit fait dans cette circonſtance, Jean d'Au- 
ton en auroit parle. 


z 


(4) Jean d'Albret, fils d' Arnauld Ame- 
nieu Sire POrval , ſortoit d'une branche ca- 
dette de la Maiſon d'Albret. Simphorien 
Champier (b) a fait fon portrait dans la 
phraſe qui ſuit. — De ceſtuy on peut dire 
qu'en petit corps giſoit grande vertu. | 


(5) Quant aux exploits de Louis Ars 


(a) Hiſt. de Louis XIT, annee 1501, p. 313. 


(b) Voyez ſon Triomphe du Roi tres - Chretien, 
Louis douzième, &c. 


Tome XVI. X 
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voyez Pobſervation Ne. 39 ſur les Mémoires 
de Bayard. | 


(6) L'Abbe Lambert, dans ſa Note ſur 
cet article, ayoit commis la meme faute que 
nous avons relevee dans Pobſervation Ne. 
37 des Memoires de Bayard. Le combat, 
dont il s'agit ici, fut le dernier qui fe liyra 
entre Barlete & Cara ſtre. Si PAbbe Lambert 
avoit compare le Supplement du Preſident 
Expilly avec PHiſtoire de Louis XII, par 
Jean d' Auton, il auroit vu que ce combat, 
dont les Mémoires de Fleuranges font men- 
tion, n' toit point celui ou Bayard ſe trouva, 
mais le ſecond dans lequel les Francois ſuc- 
comberent par un effet de la ſupercherie qu'on 
employa contre eux. Au ſurplus, le recit de 
Jean d' Auton gaccorde avec celui de Fleu— 
ranges, i ce welt pourtant que le premier 
porte le nombre des combattans de chaque 


nation a treize, & l'autre a vingt. D'Auton 


(a) nous a tranſmis les noms des treize 
Gentilshommes Francois : c*toient Charles 
de la Motte, Marc du Freſne, Chaſtelart, 
Pierre de Chals, la Fontaine, Bartault , 
Francois Savoyſien, Jean d' Aſt, Richebourg, 
la Fraxe, Caſſet, le Landais, & Forſais. 


(a) Hiſt, de Louis XII p. 158, année 1502. 


to 
de 
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(7) Rene de Colle, premier Pannetier & 
grand Fanconnier de France, étoit Gouver- 
neurs des pays d' Anjou & du Maine. Il epouſa 
Charlotte Gouffier, fille duSeigneur de Boiſy & 
de Philippe de Montmorency. Il en eut deux 
fils, Paine nomme Charles, premier Comte 
de Briſſac, & le ſecond nomme Artus, 
Seigneur de Gonnor & Comte de Secondigny. 
Lun & Pautre furent Marechaux de France. 


(8) Jacques de Vendoſme, Vidame de 
Chartres, epoula Louiſe de Graville , fille de 
FAmiral de Graville. Son fils & fon petit- 
fils porterent comme lui le titre de Vidames 
de Chartres. Apres eux ce titre paſſa a Jean 
de Ferrieres , qui deſcendoit de Jacques de, 
Vendoſme par les femmes; & ce fut egale- 
ment par les femmes que Prejan de La Fin 
ils du Seigneur de Beauvoir-la-Nocle, devint 


Vidame de Chartres, comme on le verra dans 
la ſuite. 


( 9) Nous preſumons qu'il s'eſt gliffe ici 
pluſieurs erreurs. Selon Champier, Jean d' Au- 
ton (a) & St. Gelais, les quatre cent Archers 
de la garde de Louis XII, n'étoient diviſés 


(a) Hiſt, de Louis XII, par d' Auton, p. 185 & 240; 


* S. Gelais, p. 446, &c. 
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qu'en deux (a) brigades, & non pas en 
quatre. Le Capitaine Gabriel (& c*etoit | 


Gabriel de la Chaſtre, Seigneur de Nancey) 


en commandoit une. L'autre marchoit ſous 
les ordres de Jacques de Cruſſol, & non de 
Bruſſol, comme on le lit dans Vedition de 


PAbbe Lambert. \ 


(10) Cette guerre commenca en 1503, 1 


Poccaſion de la mort de Georges Duc de 
la Baſſe Baviere. Ce Prince avoit marie ſa 
fille Eliſabeth a Robert, ſecond fils de Phi- 
lippe, Electeur Palatin. II laiſſa par ſon teſ- 
tament tous ſes Etats a ſon gendre, au pre- 
judice Albert de Baviere, ſurnomme le 
Sage, qui Etoit le plus proche heritier dans 
la ligne maſculine. Albert s'oppoſa a Pexc- 
cution du teſtament que Robert vouloit faire 
valoir; & Pon prit les armes de part & c'autre 
en Juin 1504. Robert mourut au mois de 
Septembre de la meme annee, & laiffa ſes 
pretentions a ſes fils mineurs. Leur grand- 
pere Philippe, Electeur Palatin, voulant les 
ſoutenir, fut mis au ban de PEmpire par 
PEmpereur Maximilien I, qui en meme tems 


(a) Peut-etre le Marechal de Fleuranges a-t-il voulu 
parler des Lieutenants ou Commandants en ſecond de 
ces deux Compagnies. 
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entra dans le Palatinat où il fit des con- 
quètes. Philippe ſe trouvant hors d' état de 
refiſter, fut oblige de demander la paix, qui 
lui fut accordee par un traite paſſè a Cologne 
en Juillet 1505. Par ce traité il fut ſtipulé 
que le pays de Neubourg ſeroit detache de 
la ſucceſſion du Duc Georges, pour etre 
donné en appanage aux enfants de Robert; 
& qu'au ſurplus chacun demeureroit en poſ- 
ſeſſion de ce qui avoit ete conquis pendant 
la guerre. Cette derniere clauſe fit perdre 
a PEleQeur Palatin une partie de ſes Etats, 
Maximimilien $'etant empare de pluſieurs 
Fiefs; Ulric de Wirtemberg, Alexandre,Comte 
de Veldens, & Guillaume, Landgraye de 
Helle, ſe ſaiſirent auſſi (a) de pluſieurs villes 
& chaſteaux appartenans a PEleQeur Palatin. 
(N. D. L.). 

(11) Le recit de cet evenement, dans les 
Mémoires de Fleuranges, eſt preſente d'une 
maniere trop ſuccinte; il ſemble exiger 
des Eclairciſſemens. Le mariage projettè de 
h Princeſſe Claude, fille aince de Louis XII, 
avec Charles d' Autriche ( depuis Charles- 
(Quint ) deplaiſoit a la France entiere. On 
craignoit avec raiſon qu'il men reſultat par 


(a) Voyez le P. La Guille, Hiſt, d Alſace, Livre I. 


Part. II. 
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la ſuite un demembrement du Royaume. 
Louis XII n'ayant point d'enfant male, Phe. 
ritier prefomput de la Couronne etoit le Duc 
de Valois fils de la Comteſſe d'Angouléème. f 
La nation avoit les yeux ſur lui, & ſou- 
haitoit ardemment que la Princeſſe Claude 
n'eũt point d' autre epoux. Anne de Breta- 
gne s' étoit conſtamment oppoſèe. La Com- 
teſſe d' Angoulème encore jeune, belle & 
fiere avoit encouru ſon inimitiè. La haine 
qu'elle portoit a la mere, s'etendoit fur le 
fils. Louis XII voulant yaincre ſa réſiſtance, ] 
ſans employer PFautorite, recourut a un de 
ces coups d'Etat qui font le chef-APceuvre 8 
de la politique. Toutes les grandes villes 
du Royaume demanderent a la fois la con- 


vocation des Etats. Il eſt permis de preſu- 


mer que cette demande avoit ete ſecrette- 
ment ſuggeree. Louis XII aſſembla les Etats 
à Tours le 10 Mai 1506. Jean Bricot Cha- 


noine de N. D. à Paris fut POrateur qu'ils 
choiſirent. 


Le 14 Mai Louis XII, environne de tout 
Pappareil de Ia Majefls Roiale, y vint Beger. 


Jamais Monarque n'a joui d'un plus beau 
triomphe; & peut-erre les Annales d'aucun 
peuple n'offrent- elles un evenement de cette 


nature. Au lieu de doleances , au lieu de 
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grief d redreſſer, POrateur des Etats, au nom 
de toute la France, remercie le Souverain 
de ſon adminiſtration tutelaire & bienfaiſante. 
[l le nomme le Pere de la Patrie, le Pere de 
ſon Peuple. Un cri univerſe] & des accla- 
mations unanimes, conſacrent a Louis ce titre 
qui ſeul fait Peloge d'un Roi. Apres cette 
ſorte d'apothèoſe, POrateur ſupplie le Mo- 
narque de ne point marier la Princeſſe Claude 
a un Etranger. Il montre le jeune Duc de 
Valois qui étoit preſent. Il Tindique comme 
celui que la nation deſire. Il ſe jette aux 
genoux de Louis: tous les Deputes y tom- 
bent au meme inſtant. Des larmes d' atten- 
driſſement & de plaiſir coulent des yeux du 
Monarque. Son Chanceher (le vertueux Guy 
de Rochefort) accepte au nom de ſon Maitre 
le Titre glorieux qu'on vient de lui déférer, 
& promet une prompte rèponſe. Louis invite 
à un conſeil extraordinaire tout ce qu'il y 
a de plus grand & de plus eclaire en France. 
Six jours après il reparoit a PAſſemblee des 
Etats, & declare que, conformement a leur 
veen , le mariage de fa fille eſt arrete avec 
le Duc de Valois. La princeſſe avoit quatre 
ans; & le jeune Prince wen avyoit que 
douze. 


Anne de Bretagne auroit rougi de $'op- 
X 4 
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poſer au deſit de la nation; mais PHiſtoire 
nous apprend que, tant qu'elle yecut, elle 
mit obſtacle à la conſommation de ce ma-— 
riage. Louis XII au contraire manifeſtant ſa 
joie, fit ſolemniſer cette union par des fetes 
publiques. Dans les joutes & tournois , qui 
eurent lieu, pluſieurs Seigneurs ſe ſignalè- 
rent par leur adreſſe. On remarqua entre 
autres, Guyon d'Amboiſe, Seigneur de Ravel, 
Francois de Daillon, Seigneur de la Cropte, 
Francois de Maugiron, le Sieur de Gimel, 
Cheyrieres, Rochebaron, le Sieur de Beau— 
mont, le Sieur de la Fayette, Guy de Laval, 
le Duc de Bourbon, le Comte de Vendoſme, 
le Prince de Thalmont, &c. 


(12) Cette rcyolte, que formerent le Pape 
& PEmpereur; commenca par une ſedition 
du peuple qui vouloit pactager avec la No- 


bleſſe les charges de la Republique. Les 


rebelles, apres avoir oblige les Nobles de 
ſortir de la ville, élurent Doge un nommé 
Paul Nuove, Teinturier; ils abbatirent les 
armes de France, auxquelles ils ſubſtitué- 
celles de FEmpire, & crièrent de toutes parts 
Liberté, Liberté. (N. D. L.). 


Jean d'Auton (a) nous a conſerye ur 


(a) Hiſt, de Louis XII, p. 47, année 1506. 
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Forigine de cette revolution pluſieurs parti- 
cularites intereſlantes. | 

« Le peuple gras, tout ennoingt de ri- 
» cheſles, & bourſouffle d'orgueil, avec le 
» populaire eflrene, qui ne demande que 
„ mutacion de Seigneurie , & cas de nou- 
» vellete, voyantles Nobles vouloir Seigneu- 
» rier & prendre auQorite ſur eulx, dirent 
» que telle injure ne ſouffriroient. Les No- 
» bles de leur part diſans que à eulx appar- 
» tenoit honneur & preeminence ſur mar- 
» chands & mechaniques , tindrent ferme. 
Et tant que la ou ils trouvoiĩent ceulx du 

» peuple mal apparentez , les ſouffletoient 
v» eaà toutes mains, & outrageoient a leur 
pouvoir. Ceulx du peuple pareillement 
» leurs faiſoient de meſmes; mais aultres 


» que les Nobles n'avoient loy de porter. 
» eſptes ou armes par la ville. Parquoy iceulx 


» Nobles ſe trouyoient la plus de fois les 
» plus forts; dont s'eſchaufferent de plus. 
» Et feirent iceulx Nobles forger eſpces & 
» dagues ou feirent engraver & mettre ſur 
» les manches & lumelles de leurs glaives 
» en eſcript Caſfigue- Villain. — Un du 
» peuple nomme Manuel Cannalle rencontra 
» par la ville un des Gentils- hommes de 
» Genes nommé Martin Spinulla (a) auquel 
(a) Spinola, 
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il demanda quelque choſe qu'il lui devoit, 
comme il diſoit, lequel Gentil homme en 
lieu d' aultre payement haulſa la main, & 
donna a celuy de Canalle telle ſouffle fur 
la joue, que le ſang luy en vinſt au nez 
& à lla bouche, puis paſſa oultre ſans 
dire mot. Celuy qui avoit eu la buffe, 
eſtoit mal accompagnè & ſans baſton, dont 
ne ſe peut revencher. Si s'en va en diſant 
entre les dents... Vous m'aves preſte vo ſtre 
mitaine, Gentil-homme de Bran, que de fieb- 
vre quartaine ſoyez-vous eſpouſe, & moy, 
fe à quelque heure ne vous la rends ; toutes- 
fois pour Pheure wen fut aultre choſe ». 
Apres pluſieurs autres faits de ce genre 


que rapporte Jean d' Auton, il ajoute: 


« Lai feut un nomme Guillon de ceulx du 


» peuple , lequel marchanda a quelqu'un, 
» qui la eſloit, des potirons, que les aul- 


cuns appellent champignons , & iceulx 


v voulut emporter ; ce que vouloit auſſy le 
v» Vicomte Doria Gentil- homme, & meit 


» 


» 


la main au pannier ou eſtoient leſdits po- 
tirons. Celuy Guillon qui encores ne les 
avoit paycs , les voulut emporter , diſant 


; | l 
que premier les avoit marchandes, & qu'il 


les auroit; & voyant cela ledit Gentil- 
homme donne un grand coup de poing 
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au travers du viſage dudit Guillon en di- 
» fant — Emporte cela villain, & j'empor- 
v teraz les potirons. Et de faict tira une 
» dague qu'il avoit, & voulut frapper ledit 
» Guillon, qui tantoſt quitta le gaige, & 
» comme oultraige d'avoir eſte battu, tout 
» plein dire & de courroux , commence à 
» crier — Pople, Pogie — ſur les Gentils- 
» hommes ; dont tout a coup ſe meut le 
» peuple... fi quien moings d'une heure 


» plus de dix mille villains furent armez par 
»y les rues, &c. ». 


La reyolte n'alla qu'en croiſſant; & voila 
comment un plat de potirons, que deux 


hommes le diſputoient, fit repandre bien du 


ſang. Les plus grands evenements ont ets 
ſouvent amenes par d'auſſi foibles cauſes. 


(13) Monſeigneur le Gruyer , qui Sap- 
pelloit Boſley, etoit , ſelon Champier (a), 
Gouverneur de Come ſur le Lac, & dela 
Vatteline en Lombardie; il commandoit 45 
hommes d' armes Bourguignons & go Archers, 


(14) Les details de cet éèvénement ne 


s'accordent pas avec ceux qu'on a lu dans 
les Memoires de Bayard. Le Loyal Serviteur 


(a) Triomphe du Roi Logis douzicme , p. 345 , à la 
faite de S. Gelaiss 
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donne à ſon Maitre la gloire entière de 
cette journce. Fleuranges ſe contente de ['y 
faire participer. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt 
que Bayard s'y diſtingua par ſa bravoure: 
tous les, Hiſtoriens du tems en conviennent. 


(15) Le Roi entra en armes ayant la 
cuiraſſe ſur le dos, Pepee nue a la main, 
tout le peuple criant miſéricorde, les fem- 
mes & les enfans yetus de blanc ſe jettant 
a ſes pieds. Leur rebellion fut expice par le 
lang de Demetrius Juſtinien & de Paul de 
Nuove; la miſericorde du Roi pardonna a 
tous les autres, & leur fit connoitre la yes 
rite de la deviſe qu'il ayoit portce le jour de 
ſon entree ſur fa cote d' armes. C'etoit un 
Roy des Abeilles environne de ſon eſſaim, 
avec ces (a) belles paroles: Non utitur 
aculeo (b) Rex cui paremus. On changea les 
anciennes marques des monnoyes de la Re- 
publique; le Roi voulut que les nouvelles 
fuſſent frappees a ſon coin, & que les armes 
de France fuſſent jointes a celles de la Re- 
publique. Il prit le titre de Januæ (c) Do- 

(a) Voyez Mezeray, Hiſt. du regne de Louis XII. 

(b) Le Roi à qui nous obciflons ne ſe ſert point de 
ſon aiguillon. 


(e) Liſez le Gloſſaire de Du Cange, au mot Januini: 
Tome III, p. 1287. 
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minus, de Seigneur de Genes; comme cela 
ſe voit par les monnoyes de ce tems-là. (N. 
D. L.) 

Paul de Nuove s'étoit refugie dans PIſſe 
de Corſe. On envoya a ſa pourſuite Pregent 
de Bidoulx avec les galères qu'il commandoit, 
Pregent le ſervit du miniſtère d'un Patron de 
barque Genoiſe pour ſe ſaiſir de ce malheu- 
reux viellard. Le Patron Genois eut recours 
a la trahiſon. Le recit qu'en fait Jean Au- 
ton (a) merite Metre conſignè ici. 

« Le Patron trouva maniere de mener 
» ledit Paul de Nove, par maniere de paſſe- 
» tems ſur la rive de la marine, ou ayoit 
» pluſieurs barques, naulx & galleres de 
» Gennes, & dailleurs, & entre autres eſ- 
» toient celles de Pregent deguiſces, ou ledit 
» Pregent eſtoit, lequel ſitoſt qu'il le veid 
» & ſes gens en ſi beau gibier, meit hors 
» quelque nombre de ſes gens, armez ſoubs 
» leurs mantes , & leur monſtra ledit Paul 
» de Nove, diſant que ſoubdamement le 
» preinſſent, & menaſſent a bord, ou ſeroit 
» preſt de le croquer, & mettre en fa gal- 
» lere. Ce qui feut faict, car tout en Pheure 
» les gens dudit Pregent ſortirent, com- 
» me pour youloir aller querir eaues doul- 


(a) Hiſt, de Louis XII, p. 250, année 1507. 
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ces, ou autres proviſions, pour mettre en 
leurs vaiſſeaulx. Et peu apres approcherent 
tellement, qu'ils lay meirent la main ſur 
le collet, & a coup le guiderent devers 


» Pregent, qui le ſeit meitre en ſa gallere, 
» 6: feit bailler Fargent audict Patron, qui 
» Pavoit faid prendre. 


« Le Duc de Gennes, pauvre viellard, 


tout esbahy, commenca a plorer , & dire, 


Helas! Or veois-je bien que je ſuis mort 
& que pour la priſe de mon corps, ma 
teſte payera la rangon, combien que je ne 
Paye deſſervy; car ce que Pay fait, n'ha 
ete de mon mouvement, mais pour com- 
plaire au vouloir du peuple, & obvier a 
ſa fureur, car ſi je l'euſſe refuſe , auſſi bien 
m'euſſent-ils occis. Or bien face de moi 
le Roy ce qu'il luy plaira. En faiſant ces 
plainds & regrets, feut mene a Gennes, 
& la fait fon procez. Tellement qu'il feut 
dict & ſententiè, qu'il debvoit encourir 
peine capitale, comme commiſſeur de 
crime de Leze Majeſte , combien qu'il ne 
ſe trouvoit point qu'il euſt pourchaſſs le 
tiltre & honneur Ducal, mais que par 
le motif du peuple, il euſt eſte eſſu Duc 


» de Gennes. Afin que avec autre forfaid 


qu'il avoit perpetre, d'avoir entretenu le 
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» peuple en ſédition & rebellion contre le 
Roy, il feut exemple a tous autres futurs. 
» Apres la ſentence par la juſtice donnee, 
» le cinquieſme jour du mois de Juin, de- 
» dans la place du Palais de Gennes feut 
» deſcapite, & partie de ſes biens confiſ- 
» quez, & partie laifle a ſa femme, laquelle 
» ne fut jamais conſentante, ne contente, 
qu'il acceptaſt ledict Office, mais luy ayoit 
» tousjours deſloue, & deffendu a ſon pou- 
voir. Parquoy le Roy voulut que ſa maiſon 
» & la pluſpart de ſes biens luy demeuraſ- 
» ſent. Laquelle execution donna craincte a 
» tous les Gennevois (a), & merveilles a 
» plaſteurs autres v. 

(16) L'Hiſtoire de Pentrevue des deux 
Rois racontée par Jean d'Auton, temoin 
oculaire , renferme des details qu'a omis le 
Marechal de Fleuranges. «- Cepandant (dit 
„Jean d'Auton (b) le Roy d' Arragon fit 
» mettre de fil ſes galeres, & la ſienne en 
» laquelle il eſtoit, laquelle eſtoit toute cou- 
verte & parece de draps de la couleur 
» & livree du Roy, c'eſt a ſcavoir de 
jaune & rouge; & tous les Matelots & 
» Rameurs avec capeites de meſme. Ses 

(a) Genois. 

(b) Hiſt, de Louis XII, p. 294, année 1507. 
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autres galleres & fuſtes eſtoient richement 
accouſtrees & parces de meſme. Quoy 
plus? le Roy d'Arragon feiſt adreſſer {a 
gallere droict au pont, ou le Roy eſtoit, 
lequel lorſqu'il veid approcher la gallere 
du Roy d'Arragon, comme d'un demy 


ject de pierre pres, deſcendit de ſa mule, 


& s'en alla {ur le pont ou ja abordoit la 
gallere... Ce fait le Roy entra dans ſa- 
dice galere avec luy deux de ſes gens ſeu- 
lement , c'eſt a ſcavoir Meſſire Charles 
d'Amboiſe fon Lieutenant de-la les monts 
& Grand - Maiſtre de France, & Meſſire 
Galeas de Saint Severin Grand-Eſcuyer », | 
Le Roy d' Arragon fut auprès du bord | 
de Peſcale, lequel tout en Pheure que le 
Rov feuſt entre, meit le bonnet au poing, | 
& le genouil en terre, & le Roy apres, | 
en eulx embraſſant aſſez longuement. Ce 
fait, le Roy feit bailler les clefs de la 
ville au Roy d' Arragon, lequel les re- 
ceut amiablement, & puis les feit retonr- | 
ner en la main du Roy , lequel dit an | 
Roy d' Arragon — Allez-yous en devant, | 
je mien vais amener la Royne ; laquelle fut 
là preſentèe au Roy par le Cardinal ꝰᷣ Am- 
boiſe ; & icelle le genouil en terre feit 
la reyerence au Roy, laquelle auſſi il 
baila 
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baiſa, & la preint par la main, pour la 
» emmener. Cepandant le Roy d' Arragon 
& le Cardinal d' Amboiſe vis-a-vis de luy 
cheminerent le pont. Le Roy d' Arragon 
» deſcendit le pont, où la attouchant Juy 
fut ' preſentee la mule, que le Roy luy 
„ avoit ordonnè, ſur laquelle il monta, & 
attendit Ja a venir le Roy, qui amena Ja 
Royne fa niepce juſques ſur le pont. Puis 
ſe meit devant, & dit de loing au Roy 
d' Arragon, qui Pattendoit, marchez , mar- 
chez, je meneray la Royne apres. Ce que 
e v» ne voulut le Roy PArragon , mais le bon- 
Y » net au poing diſoit qu'il n'iroit point. Et 
d „ tandis le Roy monta ſur fa mule, & feiſt 
» monter derriere luy la Royne, puis dit au 
„ Roy d'Arragon. . « Allex, alle devant; 
» car la couſtume de France n'eſt d que 
» les femmes tiennent le rang de leurs ma- 
v 71S Ys | 

Dans cette entrevue les Seigneurs Francois 
ſe piquerent d'imiter la courtoiſie franche & 
loyale de leur Roi. Le Grand-Maitre Chau- 
mont d Amboiſe invita le fameux Conſalye 
a un banquet ou rien ne fut épargné. 

D'Auton remarque « qu'à ce banquet eſ- 
» toient Gentils- hommes atiltrez, pour ca- 


» queter a plaiſir & dire choſes nouvelles 
Tome XVI. Y 
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v & plaiſantes; deſquels eſtoient Meſſire Mery 


» de Rochechouart, Seigneur de Mortemar, 
» qui diſoit merveilles, Meſſire Germain de 
» Bonneyal , Gouverneur de Limoſin, le 
» Seigneur de Genlis, &c. „. 

Les deux Monarques de leur cote firent 
le plus brillant accueil aux meilleurs Gene- 
raux dont chacun deux Etoit accompagne, 
Ferdinand combla Aubigny de careſſes, 


& Louis XII ſe conduiſit de la mème ma- 
nière avec Conſalve. 


(17) II eſt clair qu'il y a une lacune 
dans cet endroit. On doit au moins le con- 


jecturer par les expreſſions de Fleuranges, | | 
& par la rapidite avec laquelle il paſſe 4a 
la bataille d'Aignadel. En effet Louis XII 


fit ſon entree a Genes le 28 Avril 1507. 


Son entrevue avec le Roy q Arragon eut 
lieu au mois de Juin de la meme année; 


& la bataille 'Aignadel fut livree le 14 Mai 


1509. 


(18) Ce Capitaine de la Porte, Seigneur J 
d' Eſtanſon fut depuis fait priſonnier a Tre- 
viſe, comme on Va yu dans les Memoires 
de Bayard , Chap. 29. Champier (a) en ra- F 


a) Triomphe du Roi Louis douzicme , &c. | 


—_— {2080 C 
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contant ſon deſaftre, Pappelle le Chevalier (a) 


Blanc dit la Baſtie. Il commandon cing cent 
hommes de pied. 


(19) Nous préſumons que ce Scarpion 
eſt le Pigo, ou Piclo, eſpèce de carpe fort 
commune dans pluſieurs lacs de Fliahe. Ce 
poiſſon eſt, dit- on, tres-bon a manger. 


(20) Il a deéjaà été queſtion de ce fait 
dans nos obſervations ſur les Memoires de 
Bayard. Tous les Hiſtoriens ſont d'accord 
ſur la dureté avec laquelle Louis XII ſe 
comporta en cette occaſion; mais aucun d'eux 
wen a deyeloppe le vrai motif. Guichardin 
dit que Louis voulut par cet exemple de 
cruaute intimider la garniſon de Cremone. 
Mais Louis XII ne fut jamais cruel. D'au- 
tres ont pretendu qu'il agit ainſi par repre- 
ſailles des cruautes que les Venitiens ayoient 
exercèes envers quelques Officiers Francois , 
en reprenant Treyiſe.. Tout ce qu'on peut 
conjecturer, c'eſt que Louis, naturellement 
bon & humain , eut des puiſſantes raiſons 
pour ſe her par le ſerment que lui fait pro- 
noncer le Marechal de Fleuranges, & pour 


(a) Champier Fa confondu mal à propos avec An- 


toine d' Arces. (Voyez T Obſervation, numero 43, ſur les 
Mcmoires de Bayard. ) | 
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Paccomplir malgre les remontrances qu'on 
Jui fit. 


(21) On a cru generalement que Maxi- 
milien, étant aſſez mal accompagne, eur 
 Honte de ſe trouver au rendez-vous indique, 
D'autres ont ſuppoſe qu'un eſprit de defiance 
Pen empecha. 


(22) Si cet ace de barbarie eſt le meme 
que celui dont on a lu les details dans les 
Memoires de Bayard, vers la fin du Cha- 
pitre XL, il eft yraiſemblable que Abbe 
Lambert, en plagant cet evenement ſous 
Yannee 1509, s'eſt trompe. Le maſſacre de 
Ja caverne de Longara doit (& c'eſt Payis 
du Loyal Serviteur) ſe rapporter à Pannee 
ſuivante. Au moins trouye-t-on a cette date 
une expedition de ce genre dans Guichardin. 


2 23) Voyez le Chapitre XXXVIII des 
Mcmoires de Bayard, 


(24) Ces ſoupgons ſur Pempoiſonnement 
du Maréchal de Chaumont ne nous ſem- 
plent point fondes. Pourquoi ne pas attri- 
buer tout implement ſa mort a Paccident 
qu'il eprouya , & dont les Memonres de 
Fleuranges donnent le detail? Nous remar- 


1 
_ 


ron LIS Mios. 34 
querons auſſi que c après le tèmoignage des 
Hiſtoriens, & notamment de Guichardin (a), 
Chaumont mourut en 1511, & non en 1510, 
comme PAbbe Lambert Fa indique en marge, 
dans ſon edition des:Memoires de Fleuranges. 
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( 25 ) La fougue & Pimpetuoſite de for 
temperament Pemporterent, dans cette oc- 
caſion, ſur toutes ſortes de raiſons. Il ne 
conſidèra point qu'il etoit indigne du Chef 
de PEgliſe, de paroitre dans une armee contre 
des Chretiens. Il etoit (a) continuellement 
a cheyal, parcourant fans ceſſe tout le camp, 
pour faire placer avantageuſement les bat- 
teries. Il ſe logea dans une petite Egliſe , 
& ne fut content, ni de ce qu'on avoit fait 
ni de ce qu'on faiſoit alors. Se repandant 
en invectives contre tous les Chefs, il rem 
pliſſoit lui-mème les fonctions du Général, 
exhortant les uns, & menacant les autres. 
It alla meme juſqu'à promettre aux ſoldats 
que, s'ils preſſoient le ſiege avec ardeur, il 
ne feroit aucun quartier a la Ville, & leur 
en abandonneroit le pillage. (N. D. L.) 
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= (26) Guichardin, Auteur contemporain gs. 
L qui entre dans un detail très-circonſtanciẽ 
ausge & de la priſe de la Mirandole, dit 
(2) Guichardin, Tome II, p. 150. 


(b) Tome II, p. 140. 
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que la Comteſſe eut la liberte de ſortir de 
la place avec tous ſes biens, & que la Ville 
paya une certaine ſomme, pour ſe racheter 
du pillage. (N. D. L.) 1 

Il eſt bon de prevenir le Lecteur que d'a- 
pres le recit du Marechal de Fleuranges, on 
croiroit que Chaumont cton mort avant le 
ſiege de la Mirandole : mais ici Pordre des 
faits eſt derange. Chaumont termina ſa car- 
riere quelque temps apres la priſe de la Mi- 
randole par le Pape. Il ſe conduifit meme 
aſſez mal dans cette circonſtance. Les uns 
ont preterm qu'un motif de haine contre 
Trivulce Pempecha de ſecourir cette ville; 
d'autres ont dit qu'il facrifia tout pour reve- 
nir promptement aux pieds d'une maitreſſe 
qu'il avoit à Milan. | 


(27) Ce frere Liennard ſe nommoit Leo- 
nard Prato d Aleſſi. Napolitain d'origine, 
& Chevalier de l'Ordre de St. Jean de Jé- 
ruſalem, il commandoit une compagnie de 
chevaux- legers au ſervice des Venitiens. I! 
paſſoit pour avoir des connoiſſances ſur la 
Tactique. 


(28) Cette victoire, obtenue fans combat, 
valut aux Francois quinze pieces de canon z 
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& pluſieurs autres petites qui appartenoient 


partie au Pape, & partie aux Venitiens, Ils 
prirent auſſi Petendart du Duc d'Urbin, & 
pluſieurs autres drapeaux. (N. D. L.) 


Le Pape fut tellement deconcerte de cette 
defaite, qu'il demanda la paix. Ce retoit 
pas qu'il la defirat. Il eherchoit a gagner du 
temps. Son opiniatrete & fa haine contre 
Louis XII etotent fi exceſſives, que quelque 
temps auparavant il dit a PEveque de Gurck, 
qui le preſſoit de faire ſa paix avec le Mo- 
narque Francois, je ne maccomoderai jamais 
avec lui, dilt- il m' en coilter la Thiaxre & la vie. 


(29) Lautrec etoit ſeconde par Chatillon, 
& par Antoine de la Fayette, petit fils de 
ce Gilbert de Motier, Seigneur de la Fayette, 


qui avoit été Marechal de France ſous les 
regnes de Charles VI, & de Charles VII. 


(30) Ce Jean Paul Ballon eſt Baglione, 
qui commandoit une armee Venitienne. H 
wͤtoit point dans la ville de Breſſe, comme 
le dit le Marechal de Fleuranges. Il vouloit 
y entrer, & Gaſton le battit en chemin. 
Andre Gritti defendoit Breſſe; & il gen fal- 


loit bien qu'il eüt quarante mille hommes 


avec lui, puiſqu'il demandoit du ſecours. 
Y 4 
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(31) Selon nos Hiſtoriens, le Capitaine 
PHerigoye commandoit dans le chateau de 
Breſſe, & non pas Henry Gonnet, qui, a 
la tete des adyanturiers de Parmee de Gaſ- 


ton, ſe ſignala a la 7 de la ville de 


Breſſe. 


(32) Suivant les relations Francoiſes, il y 
perit plus de vingt mille hommes de Parmee 
ennemie. Mais Guichardin , & les autres 
Ecrivains Italiens evaluent le nombre des 
morts a huit mille. La ville fut pendant ſept 
jours livree au pillage , & le ſoldat y com- 
mit des defordres aflreux. Le Duc de Ne- 
mours ſauva pourtant la pudeur des Rehi- 
gieules & des femmes qui $'ctoient retirces 
dans les Couvents. 

Ce fut a la prife de Breſſe que Bayard 
fut ſi dangereuſement bleſſè, qu'on le crut 
mort. Eafants, vengeons le bon Chevalier, 
crioit le Duc de Nemours, en animant ſes 


troupes au combat. Ces paroles leur inſpi- 


rèrent une eſpece de fureur à laquelle rien 
ne put rchiſter, 


(33) Caſton ne portant point de harnoys 


pour l'amour de ſa Mye, nous prefſente le 
reſultat Pun you particulier qu'il ayoit fait 
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en Phonneur de la Dame qu'il aimoit. Ces 
ſortes de vœux etoient conformes a Peſprit 
de la Chevalerie. On vit des Chevaliers aller 
la tete nue au combat, d'autres n' avoir qu'une 
portion de leur armure; on en vit quelques- 
uns (a) porter une chaine de fer autour du 
bras, ou de la jambe. Gaſton agiſſoit d' apres 
les memes principes, lorſqu'il diſoit a ſon 
armee , qu'elle verroit ce qu'il feroit pour 
Pamour de ſa Mye ce jour-la. Le deſir de | 
piaire a ſa Dame, & de ſe montrer digne 
db'elle, excitoit naturellement un Chevalier 
a ſe ſignaler par les exploits les plus herot- 


r 
om aw ee = = 
©. +7 * — = 
= = 


- — - — — — — — 
pay — 

nn . _ — — df — 
1 — l II — = K 4 "oY » wg . 

> JC» En A * 2 > Y — = 4 — 

ß ̃ ̃ ͤ—ũꝗꝛu—Üàꝙ . ——. 

Fr n * * = * | 
ne] n U 1 1h _—— HCL. * N — N — — = 
2 = rn - _ @ r= =_ 
— 1 | —_— _— \ 


— — 
. 
1 g — 
o a 


— 2 
— E — 0 

F * BE N 
- TT. LD 


(a) Dans le quinzieme fiecle , on vit en Picardie un 
Cheyalier Arragonnois pare d'un trongon de greve a la 
jambe, ceſt-a-dire, d'une partie de la chauſſure de fer 
que portoient ceux qui etoient armes de toutes pieces. 
Il combattoit avec cet accoutrement, pour fatisfaire au 
vœu fait en Thonneur de ſa Damoiſelle. A la meme 
epoque à peu pres, un autre Chevalier avoit jure de 
avoir pour habit qu'une chemiſe , & pour caſque que 
la cornete de ſa Dame, juſqu'a ce qu'il evit abbatu dix 
Chevaliers, & qu'il les eiit conduits a ſes pieds; & il 
accomplit ſon ſerment. Quand les tetes sexaltent, Len- 
thauſiaſme devient un delire : on peut en lire les preuves 
dans I'Hiſtoire de ces Amants du Poitou, rapportce par 
M. de la Curne de Sainte Palaye. ( Voyez le Tome 35 


des Memoires de PAcademie des Belles-Lettres , p. 382, 
edit. in- 2.) ; 
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ques. Ce ton de galanterie qui regnoit dang 


les Tournois , influoit également dans les 
batailles. En prouvant la ſupériorité de fa 
valeur, un Chevalier croyoit prouver Pex- 
cellence & la beauté de la Dame qu'il ſer- 
voit. On ſuppoſoit que la plus belle ne pou- 
voit aimer que le plus brave des Chevaliers. 
Ainſi Gaſton annoncant a ſon armee qu'il 
alloit combattre pour ſa Mye, vouloit que 
les ſentiments dont il etoit anime, paſſaſſent 
dans Pame de chacun de ſes ſoldats. 


(34) La comparaiſon de cette relation de 
la journee de Ravenne, avec celle des Mé- 
moires de Bayard, eſt piquante par Paccord 
qui regne entre elles. Cependant il y a dans 
celle de Fleuranges une erreur ſur Viverots. 
Viverots y paroit etre le fils de Lautrec, 
tandis que le Seigneur d'Alegre etoit fon 
pere. Viverots ne fut point tue a cette atta- 
que inconſideree, on Gaſton perdit la vic. 
II perit Iorſque la reſerve donna. D'Alégre 
ayant vu ſon fils tomber a ſes pieds, fe pre- 
cipita au milieu des bataillons ennemis, ol 
1] fut mis en picces. 


( 35) Jamais aucun événement n'a pro- 
duit a Pinſtant un contraſte auſſi frappant. 


1 $6 * R 6 2 8 : 8 one EF x; 2 — * 85 LI, IDS IS 2 ? 
2ͥͤĩ;Wẽ 


— 


R FLY hs, A 


8 
E £ = © N 
3 4 . * 1 


3 3 * * e org Pe 5 8 n ” 15 * 1 2 ps Fes) — N 1 y 
HE TT 


We” r 
7 8 N = * 
af WF L 


$UR LES MEMOIRES. 347 


Les vainqueurs au bruit des trompettes & 


des clairons, ſe raſſembloient de toutes parts 
ſur le champ de bataille. Chacun cherchoit 
des yeux Gaſton, pour jonir de ſon triom- 
phe , & Pen feliciter. Une voix gecrie : 
Gaſton eſt mort J... La nouvelle paſſe de 
rang en rang. Un filence profond ſuccede 
aux acclamations de la victoire; & ce filence 
weſt interrompu que par des pleurs & des 
ſanglots. 

Louis XII en apprennant la mort de ce 
Heros, repondit a ceux qui le complimen- 
toient ſur la victoire de Ravenne, Souhat- 
tons-en de pareilles d nos ennemis. 


(36) On diſoit anciennement faire ſes Pa- 
ques, lorſqu'on communioit le jour de quel- 


que fcte ſolemnelle. (N. D. L.) 


(37) Ce mot Droſſart eſt Pequivalent de 
ce que nous appellons en France Preyot des 
Marechaux. Liſez Du Cange au mot Droſ- 
fardus, tome 2, p. 1654. 


(38) Le malheureux Monarque eſſuya ſou- 
vent les reproches les plus amers de la part 
de la Reine, fon épouſe. Cette Princeſſe, 
douce d'un eſprit mile, lui repeta plus d'une 
fois — Si nous fu ſſions nes, vous Catherine, 
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& moi Don Juan, nous ſerions encore Rois 


de Navarre. 


(39) Nous avons deja remarque dans nos 
Obſervations ſur les Memoires de la Tre- 
moille, qu'on n'eut pas beſoin de preſſer 
ce General pour accepter le commandement. 
Fleuranges declare expreſſement qu'il le 


ſollicita; & tous les Hiſtoriens ſont d'accord 
avec lui. 


(40) Ce fut une fame eſſentielle que, 
malgrè Pentetement du Marechal Trivulce, 
Louis de la Tremoille, & les autres Officiers 
n'auroient pas dit commettre. 


(41) La conformite du recit de Fleuranges 
avec les Memoires. de la Tremoille , mérite 
d'ètre obleryce. Pluſieurs de nos Hiſtoriens. 
n'y ont pas fait aſſez d' attention; & ce fut: la 


une des cauſes de la defaite des Frangois d a 
Novarre. 


(42) On verra dans Martin du Bellay les 
details de cet eyenement, avec quelques cir- 
conſtances qui Pembelliſſent. Il nous ſemble 


plus naturel de s'en rapporter au recit du 
Marechal de Fleuranges. 


(43) Ce Prince avoit promis aux Suiſſes; 
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auſſi bien qu'au Roy d Angleterre, de mar- 
cher en perſonne a cette expedition , mais 
ſoit legerete de fa part, ſoit mefiance ſur le 
compte des Suiſſes, il ne voulut pas accom- 


plir {a promeſſe. (N. D. L.) 


(44) Martin du Bellay dit que cette armee 


Etoit de ſept ou huit mille chevaux ſeule- 
ment, & de quarante-cinq mille hommes de 
pied, tant Anglois, Allemans, que Hen- 
nuyers; car de Flamans, & autres ſujets du 


Prince d'Eſpagne, Charles d Autriche n'y en 


avoit aucun, parce que ledi& Prince & ſes 
pays eſtoient en amitie avec le Roy, a cauſe 
que le Roy Dom Philippe, ſon pere, en ſa 
mort, voyane qu'i laiſſoir ſon fils Charles, 
age ſeulement de onze ans, & que le Roy de- 
vant qu'il filt en dge ( vu la legerete des Fla- 
mans) ſe pourroit inveſtir des Pays - Bas. 
Pour obvier ce, il ordonna par teſtament le 
Roy Louis XIT ſon curateur ; & le Ray, pour 
le conſentement de pays, y ordonna le ſieur 
de Chievres de la Maiſon de Croy. Il eſt aiſe 
de lever la contradiction qui paroit ici entre 
Fleuranges & du Bellay; en ſuppoſant que 
Monſieur de Chievres permit que PEmpe- 
reur Maximilien fit de ſecrettes levèes de 
Flamans, à condition qu'ils combattroient 
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ſous les enſeignes Imperiales, & que celles 
du Prince Charles d Autriche ne parottroient 
point. (N. D. L.) 

Nota. Lorſqu'on publiera les Memoires 
de du Bellay, on parlera de ce pretendu 
teſtament de Philippe, ou Louis XII fut, 
dit- on, nomme Curateur de Charles- Quint. 


(45). Cette deroute, appellee la bataille 
de Guinegaſte, ou la journee des Eperons, 
arriva le 16 Aouſt. On en verra le detail 
dans les Mémoires de du Bellay. 


(46) Ceſt la bataille de Flodden dont il 
s'agit ici. Elle ſe donna le 9 Septembre, 
entre les Anglois, commandes par Thomas 
Howard, Comte de Surrey, & les Ecoſſois 
commandes par leur Roy Jacques IV. Comme 
ce Prince ne parut plus apres la bataille, on 
ſuppoſa qu'il y avoit ete tue, & les Anglois 
crurent avoir trouvè ſon corps percè de deux 
coups. Les Ecoſſois pretendirent que C'toit 
celui d'un nomme Elphiſton, qui avoit ports 
des armes ſemblables à celles du Roy. IIs 
firent courir beaucoup de bruit ſur fa diſ- 
parition, dont aucun ne ſe trouva fonde ; fa 
veuve Marguerite (a), ſœur de Henry VIII, 

(a) Voyez Rapin , Hiſt. d'Angleterre, & les Re- 
marques de Tyndal , &c. 
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Ecrivit meme en Cour de Rome, en 1522, 
qu'elle avoit appris que Jacques IV avoit 
{urvecu trois ans a la bataille de Flodden; 
mais comme alors elle ſollicitoit la diſſolu- 
tion d'un ſecond mariage, contractè le 16 
Aouſt 1514, avec le Comte Duglas, cette 
circonſtance pouvoit bien n'etre qu'un moyen 
pour parvenir à ſon but. (N. D. L.) 


(47) Le Duc de Suffolck avoit ofe avouer 
ſon amour a la ſœur de ſon Souverain. Henry 
VIII ne gen offenſa pas, & Marie ſourit a la 
declaration de Paudacieux fayori. Louis XII 
ayant epouſe cette Princeſſe, ignoroit Panec- 
dote, & n'eut aucun ſoupcon : mais Pœil 
vigilant de la mere de Francois I, penetra 
le myſtere ; ſous pretexte de Petiquette, & 
en faiſant croire a la jeune Reine quelle 
auroit peur, ſi elle couchoit ſeule, on eut 
ſoin que la Ducheſſe de Valois & la Baronne 
d Aumont ne la perdiſſent pas de vue. 


(48) Un contemporain (a) de Louis XII 
nous a conſervè deux faits qui prouvent com- 
bien ce Roi toit aim: voici ce qu'il raconte 
à ce ſujet. | 


(a) Hiſt, de Louis XII, par S. Gelais, p. 225 , 226 
& 117. 
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« Et je ne veulx oublier de mettre Pamour 


» 
» 
D» 
» 
» 
5 
» 
» 


* 


& dilection dont il eſt aime de toutes gens, 
& principalement du peuple. Aſin que tous 


les- autres Princes & Seigneurs prennent 


exemple en lui à bien vivre, & ſaigement 


.gouverner leurs ſubjets, tant qu'ils en 
ayent les cœurs, ainſi quea eu le Roy par 


ſon ſens, police, & bon gouvernement. 


C'eſt la verite que par tous les lieux ou le- 


dict Seigneur paſſoit, les gens, & hommes, 
& femmes s' aſſembloient de toutes parts, 
& couroient apres luy trois ou quatre lieues. 


Et quand ils pouvoient atteindre a toucher 
a ſa mule, ou a ſa robe, ou à quelque 
choſe du fien, ils baiſoient leurs mains, 


& Sen frottoient le viſage d'auſſi grande 
devotion qu'ils euſſent faict d aucun reli- 
quaire. Et je ſcay qu'il y avoit un Gentil- 


homme en la compaignee qui trouva un 


laboureur viel; & ancien, qui couroit tant 


comme il pouvoit; ledi& Gentilhoinme luy 


demanda ou il alloit, luy diſant qu'il ſe 


gaſtoit de s'eſchauffer fi fort. Et le bon 
homme luy reſpondit qu'il s advangoit pour 
voir le Roy „lequel i] avoit pourtant veu 
en paſſant,, mais qu'ils le yeoient ſi volon- 
tiers pour les biens qui eſtoient en luy, 


qu'il ne Sen pouvoit ſaouler , car, ce dit 
ce 


) 
» 
» 
» 
» 
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ce bon homme la, yoire auſſi ſagement que 
euſt ſceu faire un Avocat en parlement 
il eſt ft ſaige, il maintient juſtice , & nous 
faict vivre en paix, & a oſtè la pillerie des 
» gens-MParmes, & gouverne mieulx que ja- 
mais Roy ne feit. Je prie a Dieu, fiſt - il, 
qu'il luy donne bonne vie, & longue. Et 
jay voulu mettre ſon dire pat eſcrit, pour 
ce que ce feuſt bien parle pour un homme 
des champs. Et fault entendre qu'il difoir 
cela tant pour luy que pour tous les au- 
tres. Et en un autre lieu nommè Bar ſur 
Seine on ils ont eſte autrefois les plus forts 
Bourguignons que on ſceuſt trouver, ainſi 
que le Roy alloit veoir le chaſteau apres 
ſouper, le Gentilhomme defſusdi&, ouyt 
comme un de ceulx du pays demandoit a 
» un autre s'il avoit point veu ledict Seigneur, 
& il reſpondit que non: Tu es donc, ce 
» luy dit il, bien malheureux , & ſera enco- 
» res plus ft tu ne le vois avant qu'il Sen 
» aille. Et par cela peut on conſiderer que 
c'eſt grand heur à noſtre Prince, que par ſes 
» bienfaids il a acquis les cœurs de ceulx qui 
» 
U 
y 


autrefois ont été tant ennemis de ſes pre- 
deceſſeurs. Car par toute la Bourgongne, 


& à Dijon & ailleurs , on le faiſoit de meme 
Tome XVI. 5 
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» &lereputoient ceulx 13 heureux qui le pou- 
v voient veoir. 


(49) Henri VIII, conſidérant qu'il falloit 
approuyer ce mariage, ou perdre ſon favori, 
euſt la foibleſſe d'y donner ſon approbation. 


L'heureux Duc de Suffolck retourna en An- 


gleterre avec la jeune Reine devenue ſon 
epoulſe. Il lui reſta un douaire de ſoixante 
mille livres par an qu'on lui paya exactement, 
tant qu'il n'y eut point de guerre entre PAn- 
gleterre & la France. Marie mourut a Page 
de trente ſept ans: & etoit ſi belle que Fran- 
cois I. fut un moment epris de ſes charmes: 
mais on lui fit entrevoir les conſequences 
qui pouvoient reſulter de cet amour, & 
Francois ceſſa de s' en occuper. 


(Fo) Du Bellay dit que ce fut Madame 


Renée, fille du feu Roy Louis, & ſœur de la 
Reine, qui fut promiſe au Prince Charles 
d' Autriche, & que pour la concluſion de cet | 


accord, fut enyoye Monſeigneur le Duc de 


Vendoſme, Ambaſſadeur, devant ledit Prince 
Charles d' Autriche, accompagne de Meſſire 
Eſtienne Poncher, Eveſque de Paris, du Sei- 
gneur de Genlis, & du Seigneur d' Eſchenais. 
La narration de du Bellay paroit preferable, | 
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puiſqu'il ſuivit Monſie ur de Vendome dans 


cette Ambaſſade. (N. D. L.) 


(51) Il etoit petit fils de cet infortune d' Im- 
bercourt, a qui les Gantois trancherent latète: 
on doit ſe rappeller que Louis XI avoit été 
la cauſe da ſa mort. Le petit-fils fut un des 
meilleurs ſerviteurs de Louis XII. Il s'étoit 
habitue a braver les intemperies des ſaiſons; 
& ſur-tout l'exceſſive chaleur, de maniere 
qu'il marchoit en tout temps, & c'eſt ce 
qu'on appelloit marcher par la fraicheur de 
M. d'Imbercourt : on retrouvera ces details 
dans les Memoires de Brantome. 


(52) Nous reviendrons ſur la journèe de 
Marignan dans les Memoires de du Bellay. 


(53) Pour expliquer cet endroit qui eſt obſ- 
cur; il faut ſavoir que le Duc de Savoye 
avoit menage un traite entre le Roy & les 
Suiſſes, par lequel on ctoit convenu (a) que 

(a) Nous deyons prevenir le Lecteur que toutes ces 
conventions, telles que les Enonce formellement I Abbt 
Lambert, ne ſe trouvent pas auſſi clairement expliquees 
dans les Hiſtoriens du tems. Comme cet Editeur ,. au 
lieu de recourir aux ſources, copioit ſouvent le premier 
Ouvrage moderne qui tomboit ſous ſa main, il ne faut 
pas s en rapporter aveuglement a ſes affertions, 

Z 2 
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le Roy leur payeroit les ſommes qu'ils pré- 


tendoient leur ètre dues, & que de leur coſlc 


ils lui remettroient le Duche de Milan, à la 


charge d'une penſion de 62000 ducats, qui 
ſeroit aſſure a Maximilien Sforce. Pour Pexc- 
cution de ces conventions, le Seigneur de 
Lautrec, & le Baſtard de Savoye eurent or- 
dre de conduire, ayec quatre cens hommes 
d'armes, juſques a Buffaloro, les ſommes con- 
venues qui devoient etre delivrees aux Suiſſes; 
le Cardinal de Sion rompit cet accord, comme 
on a vu ci- deſſus: il engagea la plus grande 
partie des Suiſſes à marcher pour ſurprendre 
Lautrec & Pargent qu'il remportoit. Lautrec 
informe a tems que les Suifles pretendoient 
violer le traité, fit repaſſer Pargent a Galeras 
où il ſe retira ; les Suiſſes ayant manque une 
partie de leur entrepriſe , pourſuivoient Pau- 
tre & vinrent attaquer Parmce Francoiſe a 


Marignan. (N. D. L.) 


(54) Nous preſumons que ce mot fignifte 
Mai ſtre, & vient du Grec. Liſez le Gloſſaire 
de du Cange, au mot Chyer, Tome 2. p. 602. 


? 


(55) Il fut convenu entre, eux que le Roi 
nommeroit deſormais aux benefices, dont la 
Collation regardoit les Communautes & les 
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Chapitres avant ce traité; c'eſt ce qu'on ap- 
pelle (a) le Concordat, par lequel la Prag- 


matique Sanction fut abolie; de ſon, cote le 


Roi permit au Pape de ſe faire payer les an- 
nates ſur le pied du revenu reel des benefi- 
ces, & non ſuiyant Pancienne taxe qui etoit 
fort modique. { 


Guichardin Liv. XII. (N. D. L.) 


(56) Artus Goufher, Seigneur de Boiſly, 
avoit ete Gouverneur de Francois I; ce Prince 
a ſon avẽnement a la Couronne lui donna la 
charge de Grand Maiſtre, dont Jacques de 
Chabannes, Seigneur de la Palice, ſe demit 
moyennant le baton de Marechal de France; 


il mourut a Montpellier en 1519. (N. D. L.) 


(57) Du Bellay pretend qu'il ne reſta que 
deux ou trois cens Suiſſes avec Albert de la 
Pierre: mais le nombre ſpecific dans les Me- 
moires de Fleuranges, paroit plus probable. 


(58) Il s'agit ici de Frederic II de Gon- 
zague, qui venoit de ſucceder a ſon Pere 
en 1519, & qui renvoya en 1521 le collier 
de Saint Michel a Francois I, afin d'accep- 


(a) C'eſt dans YHiſt. de Francois I, par M. Gail- 
lard, Tome V, qu'il faut lire tout ce qui concerne 
Ictabliſement du Concordat. 
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ter le Generalat des troupes de PEgliſe, que 


Leon & lui offroit. Peut ètte le Pape flatta-t-i] 


Frederic de lui faire Epouſer quelqu'une de 
ſes nicces ; mais ce ne fut qu'un projet ſans 
execution. Il contracta une alliance plus 
utile, puiſqu'il ſe maria par la ſuite a Mar- 
guerite Paleologue, fille de Guillaume VI, 
Marquis de Montferrat , & Dame d'Alencon; 


par cette alliance il unit le Montferrat a ſes 


Etats de Mantoue ; Frederic fut decore en 
1536 du titre de Duc, par PEmpereur Char- 
les V, & mourut le 28 Juin 1540, age de 


40 ans. (N. P. L.). 


69) C'ëtoit la punition qu'on infligeoit 
aux Chevaliers qui, après avoir accepte un 
deft, ne fe trouvoient pas au lieu indiqué. 
Le Baron d'Antin étoit d'ailleurs contrevenu 
aux ordonnances du Royaume, & il fut jul> 
tement puni par la conhiſcation de ſes biens. 
On ne pouvoit faire ni empriſes , ni com- 
bats d outrence ſans la permiſſion du Prince 
ou Seigneur à la Cour duquel on vivoit. On 
en voit une preuve dans I'Hiſtoire de Jean 
de Saintrè qui, de concert avec ſes aſlocics, 
ayant pris les liyrees de fa Dame, demanda 
au Roi pour. lui & pour eux la permiſſion 


de ſoutenir leur empriſe « Mes amis, leur 
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» repondit le Monarque, vous faites comme 


„celui qui eſpouſe ſa couſine, puis en de- 
» mande diſpenſe. 


(60) Frangois de Sikingen etoit fils de 
Suivik , Seigneur de Sikingen, auquel PEm- 
pereur Maximilien fit couper la tete, pour 
le punir des vexations & des deſordres qu'il 
ayoit commis dans PEmpire, & ſur le ter- 
ritoire de pluſieurs villes libres Allemagne. 
Francois de Sikingen , marchant ſur les tra- 
ces de ſon pere, ſe rendit puiſſant dans POuſ- 
truck; mais enfin ayant declare la guerre à 
Richard Grinffenclaw , Archeyeque & Elec- 
teur de Treves, il fut aſſiege dans ſon Chi- 
teau de Landſtoul, & mourut le 7 Mai 1523, 
Pune bleſſure qu'il avoit regue pendant le 
ſiege ; encore fut il oblige de ſe rendre la 
veille de ſa mort. [ Hiſt. de Lorraine, par 
Dom Calmet ] (N. D. L.) 


(61) Il s'appelloit Jerome Aleandre; il 
parvint au Cardinalat ſous Paul III. Voyez 
le Dictionnaire de Bayle au mot Aleandre (a). 


(62) Ce Traite pour le Mariage du Dau- 


phin Frangois , avec Marie fille ainèe du 


(a) Et non pas Alexandre, comme le dit Abbe 
Lambert. 
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Roy d'Angleterre, fut conclu à Londres, 15 8 
le 4 Octobre 2518, & ratific le '9 Novembre f! 
de la meme annee. Yoyez te Recueil des | 
Traites entre les Rois de France & d W 


terre, par du Tillet. (N. D. E. 7. F 
. | 
(63) Les agate Gn wr monnoye g 
d'or d'Angleterre a laquelle Fleuranges fait 0 
alluſion. L'Angelot-valoit quinze ſols. Liſez : 
du Cange , au mot Angelort , Tome I; 0 
7. 436. 1 
(64) Le Seigneur d'Aymeries difputoit 1 
aux enfans du Prince de Chimay , la pro- ; 
priete de cette ville. Les Pairs du Duche 
de Bouillon avoient jugéè en faveur de la 
maiſon de Chimay ; le Seigneur ꝰAyme- f 
ries ayant prete de Pargent 3 a Charles-Quint, i 
que celui-ci ne pouvoit lui rendre, demanda : 
pour indemnite,' que le Conſeil de PEwpe- : 


reur revit le proces. Sa demande fut agtéte, = 
& on lui adjugea gain de eauſe. Robert de 
| la Marck, jaloux des droits de ſa Princi- 
| pauts be Bouillon qu 11, pretendon indepen= - Þ 
dante e, & cbailleurs tuteur des 
jeunes Princes de Chimay, fut très- mẽècon- 
tent de la conduite de PEmpereur. La Cour 


de France en proſita, & la Ducheſſe d Au- 


FA ˙ 1 ˙· a= 
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goulè mie, qui Payoit brouille avec le Roi ſon 


fils, négocia elle meme leur racommodement. 


e 

(65). Le pere Daviel qui cite * 
din, Auteur comtgmporaim; dit que les trou- 
pes confederees de France & de Veniſe fi- 
rent ſur Veronne une tentative qui ne reuſ- 


ſit pas, parceque le Comte de Roquendolf 


ſecourut la, place, & que Lautrec agiſſoit 
nts-mollement , ſuivant les, ordres ſecrets de 
ſa Cour, qui attendoit le ſucces d'un Traits 
entame avec Charles, nouveau Roy d'Eſ- 
pagne; Ceſt, du, Traite de Noyon dont il 
s'agit. L'Empereur y acceda. par un autre 
Traite qui ſe ſit a Bruxelles en Decembre 


1516, en conſequence, duquel, Veronne fut 


conſignce de la part de PEmpereur le 15 
Janvier 1 517, par PEveque de Trente, en- 
tre les mains du Marechal de Lautrec , & 
ce Seigneur la remit aux Venitiens, ane ; 


nant une groſſe ſomme d'argent qu'eux & 
le Roi payerent a TEmpereur, (N. P. L.). 


(66) L'Adventureux avoit eu precedem- 


ment des demeles avec le Marcchal de . 


Chatillon: auſſi le Maréchal le defſervoital, 
autant qu'il le pouyoit , dans Feſprit du Roi. 


Si la ehoſe èũt dépen adu de lui, il auroit : 


comcibuc de bon cer à la deſtruction de 1 
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362 OBSERVATION $” 
Maiſon de la Marck ; nous avons des preu- 
ves (a) imprimees de la haine qu'il lui por- MY : 
toit, dans une de ſes lettres a Frangois I, ⁵ 
& dans deux autres adreſſces au Treſorier = 
Robertet, Sieur d'Aluye. . = 
Sire, e&crivoit au Roi le Marechal, ſe : 
» Ia compagnie de M. de Florenges , je leur 
» ayois ordonne eulx aſſembles à Arſis ſur 
» Aulbe. Mais il n'y a remede de les aſſem- 
» bler; car il a donne conge a la plupart. Il 
» y ena quelques uns meſles parmi nous qui 
» font tres mauvais office; & pouvez eſtre 
» ſeheur (b), Sire, que ſi je leur puis faire 
» mettre la main ſur le colet, que je les ſe- 
„ray mettre fi hault, qu'on les cognoiſtra - 
» bien par deſſus les autres, afin que Meſ- 5 
» fieur de la Marche mettent cette plainte 
» Ja avecque les autres, Prens ſur ma foy, 
» Sire, que je youdrois eſtre plus foible de 
v cent hommes d' armes (& fi en ay bien af- 
» faire) & qu'il n'y euſt piece de la race ni 
» de leurs ſerviteurs juſques a cent lieues dic 
que voſtre aſſaire ne fuſt paſſce. 
« Je feray, mandoit le Marechal de Chaſiil- 


* 


(a) Ces Lettres ſont imprimées dans les Preuves de 
THiſt, de la Maiſon de Coliguy , par du Bouchet , 
p-. 327, 333 & 337. | 

(b) Sar. 


2 
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lon & Robertet, ce que je pouray pour le 


ſervice du Maiſtre, & prieray noſtre Sei- 
gneur qu'il me garde d'avoir affaire a telles 
gens, & ſeray très aiſe que ceulx qui 
voyent les tholes de fi loing , facent quel- 
ques beaux miracles qui ſera la fin. 


'on m'a dit que Madame de Sedan & 
Monfieur de Florenges ſont là qui ſe plai- 
gnent le plus fort du monde de moi. Je you- 
drois bien avoir auſſi peu d' ocaſions de me 
plaindre d'eulx; car je vous promets, ma 
foy, que je voudrois qu'ils euſſent beau- 
coup plus de bien qu'ils n'ont, & qwils 
fuſſent plus loing d' ici & tous leurs ſervi- 
teurs; car il font très mauvais offices. &c. 


(67) Cette treve, dans laquelle le Mare- 


chal de Fleuranges ne voulut point ètre com- 
pris, fut Pouvrage de Sikingen. Le pere du 
jeune Adventureux qui ſe ſacrifioit en ce mo- 
ment pour la France, ſans qu'on, daignat le 
ſecourir, ſe vit contraint de ſolliciter cette 
trẽve. Il toit trop foible pour lutter ſeul 
contre les ſorces de PEmpereur. Mais il ſera 


toujours glorieux pour la Maiſon de la Marck 


qu'un de ſes ancetres ait ole le tenter. 


(68) Guichardin (a) dans le recit , qu'il fait 
(a) Guicharcin, Tome II, p. 544. 
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de ce ſiege, ne parle point de ces differens 
aſſauts. Selen lui, il n'y en eut qu'un feul ; 
& meme il ne meritoit pas ce nom. Mais 
les autres Hiſtoriens, & principalement du 
Bellay, comme nous le verrons, dementent 
Guichardin. En general cet Ecrivain depriſe , 
autant qu'il peut, tout ce qui tend a la gloire 
des Francois , & il releve avec. emphale les 
moindres ayantages remportes par ſes com- 
patriotes. „ 
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DES SOMMATIRES 
ConTENUs DANS LES MEimoiREs 
DE FLEURANGE.S. 


A RTICLE PRELIMINAIRE, ſer- 
vant d'introdudion. © | page 1. 
Comment le Roy fir fort bon recueil au Jeune 
Adventureux „ & ayant regard d ſa grande 
jeuneſſe, Lenvoya d Mon ſieur d' Angou- 
leſme qui tenoit lieu de Dauphin, & ſeconde 
perſonne de France pour le ſervir & nourrir 


avecques luy. P- 4. 
Comment le jeune Adventureux feuſt bien re- 
ceu de Monſteur , qui eſtoit aage de ſept a 
huit ans, & de Madame ſa mere; & ce (ha- 
pitre parle auſſi de leurs folies, paſſetems & 
jeuneſſes au Cha ſteau d Amboiſe. p- F. 
Comment Monſieur d Angouleſme & le jeune 
Adventureux , & tout plain d' autres jeunes 


Gentil hommes jouoient d la boule. p. 6. 


Ly beau tournois qui feuſt faict pour la venue 


366 r 
du Prince de Caſtille, & du mariage qui 
feu ſt faia du Marquis de Mont ferrant, avec 
la puiſnee ſcur de Monſceur d Alengon. p. 9. 

comment en ce tems ſe fiſt le voyage de Gar- 


rillan, & pour ce que le jeune Advintureu | 


eſtoit encore jeune le mets en abrege. p. 13, 


7 enerie p- 16, 
Cy deviſe de Peftat de la Faulconnerie du Roy 
de France, p-. 18, 
Cy devije de Teftat des Gardes du Roy de 
France. | p- 20. 
L'Eftat de Partillerie du Roy. p- 24. 


Comment le Roy envoya ordre au Seigneur 
de Sedan, de ſecourir le Comte Palatin , 
& comment il le fit revenir. Ibid. 

Comment le Roy Louis douzieme f ſt aſſembler 
ſes Eſtats a Tours pour faire le maringe 
de Monſieur d Angouleſme , & de Ma- 
dame Claude ſa fille aiſnee, pe. 28. 

Comment Me ſſire Robert de la Marche, vint 

en Gneldres , Lieutenant General pour le 


Roy, dela priſe de Tillemont & de ce qui 
feu ſt faid, © | P ·˖ 29. 


DES SOU ATA E Ss. 367 
Comment le Roy de France, Louys douzieme 
de ce nom, f ſt ſon armèe pour aller en Ita- 
lie, & mena la Royne juſques @ Lyon, 
ou laiſſu Monſieur d Angouleſme avecques 
elle, P- 33. 


Comment en ce tem po- ld la ſæur de Mon ſieur de 
Foix, Duc de Nemours, feuſt donnee en ma- 


riage au Roy d' Arragon, & vint d Savone 


vers le Roy de France, & de la paix que 
fiſrent enſemble, qui ne dura gueres. p. 41. 


Comment la bataille ſe fiſt des Franpois contre 
les Venitiens pres de Rivolte par un Lundy 
matin, laquelle les Frangois gaignerent 4 
un lieu qui S'appelle Aignadel, ld ou feurent 
tuès plus de trente huit mille Venitiens, & 
de ce qui y feut faict. p- 43. 

Comment apres la bataille, le Roy print ſon 
chemin vers Peſquiere , laquelle il vint aſ=- 
ſteger. p. 46. 

Comment les autres villes de la Seigneurie de 
Veniſe, apres ſavoir la priſe de la ville & 
cha ſteau de Peſquiere & Pexecution qu'on y 
avoit faide, ſe gouvernerent. p-. 49» 
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Comment, quand PEmpereur Maximilt 


ſceut les nouvelles, envoya vers le Roy 
pour eulx veoir enſemble, & lui prier qu'il 
lui voulſi ſt rendre ce qui lui appartenoit. 

P. 50. 


Comment quand I Em pereur eu ſt ſes villes en- 
tre ſes mains, au bout de cing mois les laiſſa 
perdre, excepte Veronne, ou eſtoit Monſteur 
de Reux ſon Lieutenant General. p. 52. 


Comment, apres que le Roy euſt gaigne la 
bataille contre les Venitiens, preint ſon 


chemin à Milan pour retourner en France. 
Pe 53 

Comment P Ambaſſadeur de PEmpereur Maxi- 
milian vint d Blois devers le Roy, & de 
la deſpeche qu'il euſt, & comment le Roy 
enuoya Monſieur de la Palice avec une 
groſſe armee. p' J. 


Comment le ſiege feuſt mis devant Padoue par 
Empereur Maximilian, & Mon ſieur de la 
Palice, Lieutenant pour le Roy de France. 
p. 56. 


Comment 
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Comment le jeune Adventureux feuſt marie & 
la niepce de Monſieur le Legat d Amboiſe. 
P. 9. 

Comment le jeune Adventureux, trois mois 
apres qu'il feuſt marie, print conge du Roy 
Louis, de Monſieur d' Angouleſme ſon 
Mai ſtre, pour aller voir les guerres d'[talie, 
p- 61. 


Comment le jeune Adventureux ſe partiſt de 
Veronne, & vint a Parme a Pentree du 
grand hyver, vers Monſieur le Grand- 
Mal ſtre Chaumont, & comment ils me- 
notent leurs armees & artillerie durant le- 


dict hyver. p. 65. 


Comment le jeune Adventureux fiſt une bande 


de cent chevaux Adventuriers , & tout plain 
de Gentilshommes, qui vindrent avecqluy, 
& comment Parmee de Parme partit pour 
aller ſecourir la Mirandole „ que le Pape 
Jules tenoit aſſiegee, & de la mort de 
Monſieur le Grand = Maiſtre Chaumone 
4 Amboiſe, p- 68. 
Jome XVI. Aa 
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Comment le Pape Jules print la Mirandols 
avant gue le ſecours des Frangois y feuſt 


ven. p. 71. 


Comment la Concorde fenſt priſe que les E, 
 paignols tenoient, & comment tous ceux 
dedans feurent tous mis en pieces; & de 
la priſe de Jehan Pol Manfront. p. 72. 


Comment apres la priſe deſdictes villes, les 
deux armees ſe vindrent loger au Bondin, 

. vis-a-vis Lune de autre, & ſe paregquerent 

les Frangois d un trait de Faucon pres des 
gens du Pape, & les Venitiens; & y feu- 
rent quatre mois ſans autre fort que leur 
camp. P» 74 
Comment le Duc de Ferrare amena ſon artil- 
f lexrie, & principalement une piece qui ſ6 
aommoit le Grand- Diable, à un village 
qui Sappelloit I Hoſpitalet, & qui battois 
dedans le camp du Pape & des Venitiens, 
& de la ſituation de ladide ville de Fer- 
rare, & de EIſle, & des bonnes cheres qui 
fe fiſrent durant ce temps avec le Duc & 
Ii; Ducheſſe dudi& Ferrare. pe. The 


DES SOMN AIRES. 371 
Comment Parmee «is Pape & des V. enitiens ſe 
partirent pour tirer vers Boulongne „ 6 
commens Parmee des Frangois les pourſui- 
volt. p- 79. 
Comment les Franpois gaignerent la bataille 
devant Boulongne , contre le Pape & les 
Venitiens, & comment la ville ſe rendiſt à 
eulx. p. 80. 
Comment le V. ice-Roy de Naples, & le Comte 
Pedro Navarre vinrent mettre le ſiege de- 


vant Boulongne, & comment les Frangois 


le deffendirent. . 


Comment Monſieur de Nemours aſſiegea Breſſe, 
laquelle il print, & de la grande occifton qui 
feu ſt faide. p. 86. 
comment apres la priſe de Breſſe, Monſieur 
de Nemours entendit que les Eſpaignols 
$*aſſemblotent en la Romaigne, & comment 
ils ſe vinrent parcquer les ungs les autres 
a Ravenne. p. 88, 
Comment Monſieur de la Palice, en atten- 


dant la reſponſe du Roy, feuſt eſlu par 


tous les Capitaines Chef General des F. ran= 


Aa 2 


— — 
MO 
Py 


2 nr 

© fois; & comment la ville de Ravenne feuſs 

prinſe, & de Pentree du corps de Mon ſieur 
de Nemours d Milan. P- 99+ 


Comment les Eſpaignols reprindrent la ville 
de Ravenne. Le partement de Monſieur de 
la Palice de Pavie. 


Comment, apres que les Suiſſes & Venitiens 
veirent le pays deſgarny , chaſſerent Mon- 
freur de la Palice hors d Italie. P- 103, 


Comment le jeune Adventureux vint ſur les 
frontieres de Gueldres amaſſer cing mille 
Lanſquenets, & comment ceulx de Lembourg 


& Luxembourg ruerent ſur eulx. p. 10y. 


Comment les Eſpaignols deſcendirent en Gu Ver 
ne, ou feu ſt envoye Mon ſteur d Angouleſme, 
Lieutenant-General pour le Roy , & comment 


le Roy de Navarre perdit ſon Royaume. 


p. 112. 
Comment le Roy Louis douzieme envoya Mon- 
feeur de la Trimouille ſon Lieutenant-Ge- 


neral en Italie avec toute ſon armee. p.1 16. 


Comment le jeune Adyentureux feuſt envayi 
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DES SOMM AIRES. 375 
par le Sieur de la Trimouille'a Alexandrie, 


laquelle il print en un matin. p. 120. 


Comment les Frangois allerent aſſceger la ville 
de Novarre, & de la groſſe batterie qu ils 


34 Y Heinen „& du N des Suiſſes d ladicłe 
2 place. | g. 23. 


Comment les Frangois perdirent la bataille con- 
tre les Suiſſes a Trecas , la ou le jeune Ad- 


ventureux feu 2 Laifſe avec quarante - ſex 
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playes avec les mort. pP. 133. 
Comment les Suiſſes, ſcachant la deſcente des 
Anglois en Picardie, vindrent aſſieger Di- 


. 


Jon & de Pappoin@ement qu'ius fiſrent. 

1 1 p- 137% 

Comment les Anglois deſcendirent en France, 
de ce qui feuſt fait d leur deſcente, com- 


ment ils vindrent a ſſieger Therouenne , come 


" - wy " 1 
67SEC „ 


ment eſtoit Farmee des Francois d Blangy, 


| où arrtiva le jour de la journee des Eſpe- 
4 rons le jeune Adventureux avec les Lan ſ 


quenets, qui fiſt grand reconfort a toute Par- 


mee; & comment PEmpereur Maximilian 


par un jour de Saint Laurent arriva au 
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camp du Roy d' Angleterre » deux ou trois 
- Jours avant la journee des Eſperons. 


p- 147, 


| Comment les Anglois prindrent Therouenne & 


Tournay, & de Vappoin@ement du Roy de 
France au Roy d' Angleterre, & de la more 
du Roy d Ecoſſe. p. 149. 


Comment la Royne de France, Anne, Du- 
cheſſe de Bretagne, femme du Roy Louis 
douzieme, mourut au chaſteau de Blois, & 


comment apres ledicł Seigneur Roy eſpouſa 


la ſaur du Roy d Angleterre, p- 153. 


comment le Roy Louis douzieme acheva le 
mariage de Mon ſieu d'Angouleſme, & de 
Madame Claude, ſa fille. p- 157. 


Comment Madame Marie, fſaur du Roy 
 d' Angleterre, arriva a Abbeville, bien ac- 
compaignee de gros Seigneurs & Dames 
d Angleterre, & comment le Roy Louis 
douxieme Peſpouſa, & des triomphantes 
nopces qui feurent faides en la ville d Ab- 
beville, E: 159. 
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DES SOMMATIRES. 375 
Comment la Royne de France, {aur du Roy 


d' Angleterre, fiſt ſon entree à Paris; des a 

belles jou ſtes & tournois qui y feurent faids ,, 4 

dont eſtoient tenans Mon teur d'Angouleſ= if 

me, & le jeune Adventureux, & ſix Ca- | 4 
pitaines de France, que ledict Sieur d An- | 4 
gouleſme avait choi ſis. p. 164. Il | N 
Comment le Roy Louis douxieme, apres avoir * f 

. . fai& bonne chere avecques ſa nouvelle fem- | 1 
me, mourut d Paris par un jouf de Pan. 1 

| p- 167. | bi: 
| Cy deviſe que fit la Royne Marie de France | ll 
|: apres la mort du Roy ſon mary. p. 169. | 1 


N Comment Mon ſieur 4 Angouleſme „ Frangois 
; premier de ce nom, feuſt ſacre Roy de France 
| 
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a Rheims ; de fon entree a Paris, & des 
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4 belles jouſtes & tournois qui y feurent faic- 
A tes, la ou eſtoĩt Monſteur de Naſſau, Mon- 
fieur de Sempy Ambaſſadeurs pour le Roy 


x Ss 


Catholique, & de ce qui 5% fiſt. p- 173. 
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Comment le Roy Frangpis premier de ce nom, 


apres avoir mis ordre a ſes affaires en 
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i rance , commenga Q dreſſer ſon armee pours 
aller en Talie. p. 1776. 


Comment le Roy parti te Lyon pour ache- 
ver ſon entrepriſe, & comment Proſper Co- 
lonne feuſt prins par le Mareſchal de Cha- 
bannes, Seigneur de la Palice, & comment 

Mon ſceur de Lautrec & I Adventureux fut- 
wirent les Suiſſes, qui ſe retirerent vers 


Saluces. p-. 180. 


Cy deviſe de la journee fuicte q Sainde Brigide, 


pres de Marignan , laquelle les Frangois 
gaignerent contre les Suiſſes, par un jour 
de Saincte Croix en Septembre; de la priſe 
du Chaſteau de Novare, & du ſecours qite 


les Venitiens feirent au Roy. P. 188. 


Ey deviſe des Ambaſſadeurs Frangois & Suiſſes 


Jui eftoient a Galeras, & comment le Roy 
fiſt aſſieger le chaſteau de Milan, oi eftoit 
le More dedans , lequel ſe rendiſt par com- 
po ſetion. P- 204» 
Comment , apres que le cha ſteau de Milan 


feuſt rendu, & que le More feuſt en France, 
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D ES SOMMAIRES 377 
le Roy feſt ſon entree a Milan tout en 
armes, la plus belle que feuſt jamais, & 
des belles jouſtes & Tournois qui y feurent 
faides. | | P+ 212. 
Comment le Pape de Rome & le Roy de 
France c entreſvirent & Boulogne la Graſſe. 


p. 214. 
Comment Adventureux retourna en France. 
p. 217. 


Comment le Roy, apres avoir mis ordre en 
ſon pays d Italie, revint en ſon Royaume 
de France, & laiſſa Monfteur de Bour- 
bon, ſon Lieutenant-General, a Milan; 
& comment [Empereur Maximilian vint en 


5 la Duche de Milan. p- 220. 


I Comment le Marquis de Mantoue, pour quel- 


ques affaires qu il diſoit avoir, gen retourna 
& abandonna le Roy, & luy renvoya ſor 
ordre, & comment P Adventureux fiſt une 
maiſon nommee Meſſencourt, & le combat 


qu il y donna. p. 225. 
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reux de mener pratiques en Allemaigne, 


378 | TABLE 
pour gaigner les Princes & EleQeurs de 


| PFEmpire. P-. 226. 
| | Comment Frangois de Sikingen fiſt alliance 
| avecques Meſſire Robert de la Marche, & 
4 P Adventureux , ſon fils, & comment il 
l entreprint faire la guerre à Monſieur de 
| Lorraine. p- 229. 
| Comment en ce temps le Cardinal de la Mar- 
che, & le Sieur de Sedan ſon frere, pour 
| quelque tort que le Roy leur fiſt, le laiſſe- 
1 rent, & allerent au ſervice de Empereur, 
l : p- 235. 
ö Comment le Duc d Urbin, nepveu du Pape, 


_ — — — — — 
”, Ann LATE Fo oo «% 
4 


vint en France reconforter la paix entre 
le Pape & le Roy, & comment il eſpouſt 
une des filles de Boulongne, & apres tint 


Comment UEmpereur Maximilian mourut , & 
comme le Roy de France deſpeſcha ſon Ad- 
miral, le fieur d'Orval & PAdventureux, 
pour aller en Allemaigne pour Election de 
Empire. P. 247 

Commend les Ambaſſadeurs Franpois allerent 


le Daulphin. p- 240. 
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» ES SOUMAITIAES. 379 
en Allemaigne, & paſſerent par Treves, & 
allerent a Coblentx vers Mon ſieur de Treves, 
Electeur de Empire, de- ld alla Mon ſieur 
P Admiral en un Chaſteau pres de Francfort, 
pour une partie deſdictes affaires, & Mon- 
ſieur d'Orval & PAdventureux a Coblentx, 
& allerent en Ambaſſade vers Monſieur de 
p. 248. 
Comment Mon ſieur de Colongne & le Cardinal 

de la Marche allerent a Election de Em- 
pereur, & paſſerent a Coblentx, ou eſtoient 


Colongne. 


les Ambaſſadeurs Frangois, & comment le 
Duc de Wirtemberg feuſt chaſje de ſon pays 
par les groſſes Bonnes, p. 253. 


Comment Mon ſieur de Boiſſei, Grand-Maiſire 
de France, & Monſieur de Chievres, An- 
baſſadeur pour le Roy Catholiqne , ſe trou- 

. © verent enſemble a Montpellier; de ce qu ile 
Y fiſrent, & comment mondid ſieur le Grand- 

P+ 257» 


Comment les Ambaſſadeurs d Angleterre vin. 


Maiſlre mourut. 


drent a Paris, & du bon recueil que le Roy 


leur fi ſt. p- 259. 
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Comment le Roy Catholique feuſt eſſeu Em 
pereur d Francfort, & comment les Am- 
baſJadeurs . Francois ven retournerent en 
France ſans rien faire, P. 263 
Comment le Roy de France & le Roy d' An- 
gleterre ſe viſrent enſemble entre Ardres & 
ines. p. 267. 
Comment le Roy Catholique vint der E p at- 
gnes deſcendre en Angleterre, & de-la en 
Flandres, pour aller prendre poſſeſſion de 
Empire, & comment il feuſt couronne d 
Aix. P. 279. 
Comment Meſſere Robert de la Marche, ſteur 
de Sedan, pour quelque tort qu'il luy feuſt 
fait au ſervice de PEmpereur , retourna au 

- ſervice du Roy de France, & du bon recueil 
que Madame la Regente luy fiſl. p. 283. 
Eomment les guerres fe commencerent entre 
 PEmpereur & le Roy de France du coſts 
de Champagne & des Ardennes. p. 285. 
Comment le Comte de Naſſau , Lieutenant- 


General pour Empereur , vint en Ardennes 


contre Meſſire Robert da la Marche, & 
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DES SOMMAIRES. 39S: 
print le chaſteau de Loignes, & comment 
CAdventureux deffit la garniſon. p. 288, 
Comment Monſteur de Sauſſy , fils de Meſfire 
Robert de la Marche, deffit un nombre 
de gens ſur une montaigne, & comment 

d Adventureux vint ſe placer. dedans Ja- 
mers. p. 291. 
Comment Mon ſceur de Lautrec avecq. les Ve- 
nitiens, alla mettre le ſiege devant Veronne, 
& comment ladicte ville ſe rendiſt & de ce 
qui / feu ſt faict. p. 293. 
Cy deviſe comment le Comte Felix, vint aſſte= 
ger Meſſencourt, & du camp des Frangois 
qui eftoit a Atiigny. | P. 296. 
Comment Monſieur de Naſſau fiſt ſemblane 
daller aſſieger Jamets, & ff ſt la marcher 
ſon armee, & comment V Aventureux ſe vint 
mettre dedans, & du ravitaillement qu'il y 
#/f. P- 300, 
Comment au partir de Jamets Mon ſieur de Naſ- 
ſau alla a ſſieger Fleuranges , & comment les 
Lanſquenets vendirent Mon ſieur de Jamets 
gui eſtoit dedans. p. 306. 


400 TARIT DES SOMMAIRES. 

Comment Bouillon feuſt ſurpris, & ceulx qui 
eſtoient dedans preſque tous tues, & com- 
ment Monſieur de Naſſau vine d Donzxy 
mettre ſon camp, ld ou vint Monſieur Dieſ- * 
tain & aultres gros Seigneurs, vers le ſieur | 
de Sedan, pour avoir treves , laquelle, 
apres avoir eſte bien debarrue , feu ft accor- 
dee pour fix ſepmaines, la ou Þ Adventu- 
reux ne voulluſt eſtre compris. p- 310. 

Comment Monſieur de PEſcun , Mareſchal de 
France, tint Parme contre toute Parmee du 


Pape & des E [paignols. p. 316, ; 


Fin de la Table des Sommaires. 
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JOURNAL 


DE LOUISE DE SAVOYE 


DUCHESSE D' ANGOULESME 
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6. 


D ANJOU ET DE VALOIS, 


Mere du Grand Roi FRAncoirs I. 
AVE SIZCLE, 
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DES EDITEURS: 
SUR LA PERSONNE 
; ET 
LES MEMOIRES, 
OU 
JOURNAL 
D E 
LOUISE DE SAVOYE, 


DucHzSSE D ANGOULEME. 


Louies de Savoye, mere de Francois I, 
nägquit le 14 Février 1476, au chateau de 


Pont-Dains, en Breſſe. Elle epouſa Charles 
d' Orleans, Comte d' Angoulème. On lui 


donna rente · cinq mille livres de dot; & 


ſon douaire, qui montoit à trois mille livres 
par an, fut aſſigne ſur les terres de Cognac 


& de Romorentin. Ces details, qui paroiſſent 
minutieux, tenant aux mœurs & aux uſages 
du tems, doivent intereſſer, Nous ajouterons 


Tome XVI. | Bb 
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404 NO TIA 
que les Admirateurs (a) de cette Princeſſe 
ont remarque que le mois de Février fur 
heureux pour elle. Ce fut, ont-ils dit, dans 
ce mois quelle naquit, qu'elle fut marice, 


& qu'elle gagna fon trop celebre procès 
contre le Connetable de Bourbon. 


On ſcait combien Louiſe de Savoye inflya 
ſur la plupart des grands 6yvenemens du r- 
gne de ſon fils. Elle eut des partiſans & des 
ennemis. Les premiers ont flattè ſon portrait; 
les autres ont cherché 7 à en ternir les cou- 
leurs. Si l'on s'en rapporte à ceux- ci, on 
trouve dans Louiſe de Savoye une femme 
ambitieuſe, avare, vindicative & galante. 
L'hiſtoire lui reproche ſes querelles avec 
Anne de Bretagne, épouſe de Louis XII, 
ſa haine contre Lautrec, qu'elle fit Echouer 
dans toutes ſes entrepriſes, le procès qu'elle 
intenta au Connerable de Bourbon, les quinze 
Tens mille ecus en or qua ſa mort on trouva 
dans ſes coffres, au moment oh PEtat etoſt 
obere; enfin le ſupplice de Pinfortune Sem- 
blangay. I! eff certain, a remarque un mo- 
derne (b), en parlant de ce dernier évène- 

(a) Voyez T Hiſtoire de Savoye, par Guichenon, 
Tome I, p. 605 & 606; les Dames illuftres d'Hilarion 
Cote, & le Theatre. Delle Donne Letterate. 

() Hiſt. de Prangols [, par M. Gaillard, Towe TV, 
pe 114. 
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Dp ERS EDIT EURAS. 407 
ment, qu'on reconnoit d toutes les circonſ- 
tances de ce jugement, la vengeance implaca- 
ble dune femme irritee, plus que la juſte pu- 
nition d'un Mini ſtre inſidele. | 

Les Memoires, que nous publierons dans 
le cours de cette annee, fourniront au Lecteur 
les lumieres neceſſaires pour aſſeoir un juge- 
ment equitable ſur cette Princeſſe. En rap- 
prochant les uns des autres, on connoitra ſi 
elle a «te jugce impartialement au tribunal 
de Phiſtoire. Notre travail ſe reduit a prepa- 
rer au Lecteur les moyens de prononcer en 
connoiſſance de cauſe. Ainſi nous lui indi- 
querons tout ce qui peut ſervir à examiner 
ſi le reproche de galanterie, qu'on a fait a 
Louiſe de Savoye, n'a pas au moins été 
exaggere par la haine. Nous ne diſons point 
qu'elle wait pas aimè le Connetable, & qu'elle 
wait pas voulu lui plaire. Malgre la diſpro- 
portion dage ( Bourbon avoit alors trente 
deux ans, & elle en comptoit environ qua- 
rante) il reſt point extraordinaire qu'une 
ſemme, qui fut long- tems belle, ait encore 
cru Petre. Il faut un grand effort de raiſon, 
pour ne plus ſe bercer d'une illuſion que 
Pamour propre alimente & cherit. Ceſt la 
derniere pretention a laquelle renonce une 
kemme, 


Bb 2 


206 Noorrez 


0 


Si nous interrogeons les Hiſtoriens du 


tems, ils nous apprennent que Louiſe de 
Savoye fut un modele de union conjugale, 
Son epoux, le Comte d' Angouléme, tombe 
malade, & meurt a Chaſteauneuf. « Sa ma- 


» 
» 
» 
* 


ladie, raconte St. Gelais (a), temoin ocu- 
laire, luy dura un mois tout entier, du- 
rant lequel ma dicte Dame ne bougea ja- 
mais de ſa chambre, & ne deſcouchoir 
point d'avec luy, tant malade fuſt-il, & 
le plus ſouvent veſtue en le ſervant de jour 
& de nuict, auſſi doucement & humaine- 
ment qu'ꝰeuſt ſceu faire la plus pauvre fem- 


me du pays pour ſon mary: elle ne dor- 
moit ne jour ne nuict; & pour abreger, 


quand la maladie de mondi& Seigneur 
Saggraya du tout, il fallut que on emme- 
naſt ma dicte Dame hors de ſa chambre, 


& eſtoit neceſſite d'ainſi le faire; autre- 


ment pour vray elle n'en feuſt point ſail- 
lie en vie, & desja ſembloit plus morte 
que vive... . Et ft elle avoit des regrets 
beaucoup, ce n'eſtoit merveilles; car 
elle avoit perdu auſſi bonne partie que 
jamais femme perdiſt, & qui autant Pay- 
moit; & je le ſcay comme celuy qui les 


» a veu aſſez ſouvent en leur privé. Ils ne 


(a) Hiſt. de Louis XII p. 99» 
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» cavolent. quelle chere ſe faire Pun a Pau- 
» tre, & n'eurent oncques enſemble un ſeul 
v courroux, ny parole rigoureuſe v. 

Louiſe de Savoye, avec de Peſprit & de 
la beauté, reſte veuve a dix-huit ans. Elle 

ſe devoue a Peducation de ſon fils, & a 

celle de {a fille, qu*epouſa le Duc d' Alen- 

gon. Ce fils, qu'elle idolätre, monte ſur le 
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| trone. Ceſt lorſqu'elle paroit a la Cour du 
jeune Monarque ;. c'eſt Jorſqu'une carriere 
; immenſe s'ouvre a ſon ambition, qu'on Pac- 
f cuſe d'une galanterie indigne d'elle & de 
IF fon. rang. Voila de ces particularites impor- 
antes que la plupart de nos Hiſtoriens ont 
" IF neglige dapprofondir. Avant de juger ft 
? FF Lowle de Savoye fut telle que ſes ennemis 
© IJ Pont peinte , cet examen nous ſemble indiſ- 
— penſable. 

Nous remarquerons encore que, pour ap- 


L precier juſtement cette Princeſſe, il faut exa- 
1 


I miner ſa conduite après la bataille de Pavie. 
e La conſternation 6toit générale. Des mécon- 
- : tens: de toute eſpece elevoient impunẽment | 7 
Ilz voix. Louiſe de Savoye ne deſeſpere point 1 
0 i du ſalut public. Elle ſaiſit d'une main ferme- 4 
les | les renes du Gouvernement. Ses operations 1 | 
I Urigees par un eſprit male & eclaire, ne i | 
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gaccordent gueres avec un caractère livre 
uniquement à la galanterie. : 
Les Memoires en forme de Journal, que 
cette Princeſſe nous a laiſſes » contiennent 
peu de faits. Ils ſeroient bien plus curieux, 
fi elle evt voulu recueillir tout ce qu elle 
avoit vu & entendu. Peut-ctre n'avons- nous 
qu'un extrait de ces Memoires. Tout ce qu'on 
en ſcait, ceſt que Guichenon (a) eſt le pre- 
mier qui les ait fait imprimer. De nos jours 
PAbbe Lambert les a publics à la ſuite de 
ſon edition des deux du Bellay. Nous y avons 
joint quelques Obſervations, & quelques 
Notes, pour en faciliter Pintelligence, 


(a] Guichenon, dans les Preuves de fon Hiſtoire 
Genealogique de la Royale Maiſon de Savoye, Tome III, 
P- 457 , declare que ce Journal eſt tire de Voriginal qui 
Etoit entre les mains de M. Hardy, Conſeiller au Chi- 
telet de Paris; & qu'il lui a &te communique par le Pere 
Hilarion Coſte, Minime du Couvent de la Place Royale. 
Guichenon imprima ce Journal tel qu'on le lui donna, 
ceſt-a-dire, ſans y retablir Vordre EI | 
L'Abbs Lambert, en le publiant de nouveau, a — 
ce dè faut n 


Fin de la Notice des Ediuteurs. 
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JOURNAL 


DE LOUISE DE SAVOYE, 


 DUCHESSE D'ANGOULESME, 
DANJOU ET DE VALOIS, 
Mere du Grand Roi TRAN OTS I. 


ä XVI. S1EcL. 


Oeft Madame gui reduit a Memoire plu ſieurs 
choſes, meſmement le danger qui advint an 
Roy ſon fils, Pan Mcccccl. aupres de 

la maifon de Sauvage, en la Vureyna 
4 Amboiſe. 


M. zan „Roi des Romains, entra en 
ce monde le 22 Mars à 4 heures 4 mi- 
nutes apres. midi 1459. | 
Louis XII, Roi de France, fut ne a Blois 
Pan 1462, le 27 Juin, a cinq heures huit 
minutes avant midi. 
Anne, Reine de e & Ducheſſe de 


Bretagne, fut nee 3 Nantes Pan 1476, le 


B b 4 
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26 de 3 a cinq heures trente minutes 
au matin. 

Je ne dois parler de mol - - melne, mais 
je m' en rapporte à ce quien a eſetipt Fran- 
cois du Moulinet, Abbe de Saint Maximan, 
toutesfois je feus nee au Pont dAin Pan 1406, 
Ponzieme jour de Septembre, a cind heures 
24 minutes apres midi. 

Le Seigneur d'Alengon, ſortit du cloiſtre 
maternel pour commencer mortelle vie Pan 

1489, le 2 jour de Septembre, a 7 heures 
29 minutes avant midi. 

Ma fille Margueritte fut nee Pan 1492, 

Punzicme jour d' Avril, a deux heures au 
matin, c'eſt-à-dire le 10 jour, à quatorze 
heures 10 minutes, en comptant à la ma- 
niere des Aſtronomes. 
Francois, par la grace de Dieu, Roi de 
France, & mon Ceſar Pacifique, print la 
premiere experience de lumiere mondaine 
A Congnac, environ 10 heures après midi 
1494, le douzieme jour de Septembre. 

Le premier jour de Janyier, de Pan 1496 
Je perdis mon (1) mari. 

Ma fille Claude, conjoincte a mon fils par 
mariage, fut nee en ma maiſon, a Romo- 
rantin, le 13 d' Octobre a 8 heures 54 mt 
nutes après midi, 1499. 
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DE LOUISE DE SAVOYE. 41 
Le jour de la Converſion de Saint Paul, 
25 de Janvier 1501, environ deux heures 
après midi, mon Roi, mon Seigneur, mon 
Ceſar & mon Fils auprès d' Amboiſe, fut em- 


Porte. au travers des champs par une Hac- 


quenee que lui ayoit donné le Marechal de 
Gye, & fut le danger ft grand, que ceux 
qui eſtoient preſens l' eſtimerent irreparable. 
Toutesfois Dieu, protecteur des femmes 
Veuſves, & deſſenſeur des Orphelins, pre- 
voyant les choſes futures, ne me voulut aban- 
donner, congnoiſſant que fi cas fortuit m'euſt 
fi ſoudainement prive de mon amour, peuſſe 
cte trop infortunce. 

Le 24 d' Odtobre 1502, le petit Chien 
Hapeguai, qui eſtoit de bon- amour & loyal 
a ſon maiſtre, mourut a Bleve. 

L'an 1507, le 22 May, au pleſſis a Tours, 
deux heures apres midi, fut confirme le ma- 
riage par parolle de prelent, entre mon fils 
& Madame Claude, i preſent Reine de 
France. 

Le 3 d'Aouſt 1508, du temps du = 
Louis XII, mon fils partit 'Amboiſe pour 
etre homme de Cour, & me laiſſa toute 
ſeule. 

Le jour de la Transfiguration, 6 d' Aouſt 
1598, a un Dimanche entre 7 & 8 heures 
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apres ſouper, en un jardin à Fontevaux, mon 
fils eut ſur le front un .conp de pierre fort 
dangereux. 8 

Le jeudy 7 d'Aouſt 1 508, la Reyne Ants 

fur en grand danger a Montſoreau, environ 
7 heures du ſoir; car Jes planches du Pont 
fondirent ſoubs les chevaux de a litiere. 
Le lundy, dernier jour d'Aouſt 1508, la 
plus jeune fille d'Alencon fut épouſèe avec 
le Marquis de Monferrat, à Saint Sauveur à 
5 Bloys. 
Le jeudi, 14 Decembre 1 5o8, a minuit 
ou environ, mon fils fut grieſvement malade; 
mais il fut tantoſt guery, & lendemain vim 
nouvelle que le Duc de Lorraine elloit 
mort. 

Le lundy, 14 d' Avril 1 509 8 furent defaits 
Jes Venitiens par le Roy Louis XII a Ai- 
gnadel, & fut donnee la bataille avant 
midy. 

Les fiancailles de Monfieur d'Alengon & 
de ma fille Margueritte furent faictes es mains 
du Cardinal de Nantes, a Blois, le jour de 
Saint Denys , le 9 d'Odobre, a 6 heures 15 
minutes apres midy , 1509. 

Le 1 de Février 1510, mon fils fit fon en- 
wee a la Rochelle environ 5 heures — 
midy. 
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- Le 25 de May 1510, environ midi, a Lyon 

aux Celeſtins , mourut Monfieur le Legat 
ee d' Amboiſe. 

Madame Renee, ſceur de Madame Claude, 

fur nee, a Blois le 29 d Octobre à 9 heufes 

avant midi, 7510. ; 

Le 22 jour de Juin 1511, mon fils fut 
pris d'une fievre tierce, & le 27 il arriva à 
Romans au Dauphine, & là eut le quart 
acces de ladicte fieyre tierce, qui le print 
le 28 jour, enyiron unze heures incontinent 
apres diſnè. 

Le 5 jour A Juillet 1511; mon fils pens 
ſant eſtre guery de fiebvre tierce, partit de 
Romans à 3 heures avant midy, & che- 
mina juſques à Valence. | 

Le 24 de Juillet 1511, a 12 heures 38 
minutes, mon fils eut le 5 acces de fiebvre 
recidive, car a Valence il recheut en Ia 
fiebvre tierce, de laquelle il croyoit eſtre 
guery quand il partit de Romans. 

Le 19 de Fevrier 1512, Monſieur de Ne- 
mours, frere de la Reine &Arragon , & nep- 
veu du Roy Louis XII. ſe adventura aſ- 
ſaillir les Venitiens qui avoient fait revolter 
Breſſe, & les defit , & fur la ville priſe 
Vaſſauſr, | 


Le jour de Paſques 11 Avril 1512, Mon- 
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fieur de Nemours, Gaſton de Foix, defit Par- 
mee du Roy PArragon, & celle de Jules, Pape 
ſecond, devant Ravenne; mais il y mou- 
rut, & pluſieurs gens de bien avec luy , qui 


fut très-grand dommage. 


Le jour de Saint Georges 23 d' Avril 
1512, le Hérault d'Angleterre vint vers le 
Rot Louis XII a Blois, lui dire de par le 


Roi ſon maiſtre, que s'il n'entretenoit les 
Pactions faictes au Traite de Cambrai, ſon- 


dit maiſtre eſtoit delibere de ſecourir le Pape 
Jules, & le Roi d' Arragon „ ſon Beau- 
pere. 

L'unziéme jour de Juin 1512, vinrent 
nouvelles au Roy Louis XII, que les An- 
glois eſtoient deſcendus en Bretagne, & à 
Fontarabie. 

Le 16 jour de Juin 1512, le Roy Louis XII, 
fut adverti que Milan $eftoit reyolte. 

Le 7 jour de Septembre 1512, mon fils 


paſſa à Amboiſe pour aller en Guyenne con- 


tre les Eſpagnols, & eſtoit Lieutenant Ge- 
neral du Roy Louis XII, ainſi comme mains 


tenant en ſa dignite Royale il eſt Dictateur 


perpetuel, & trois jours avant il avoit eu 


mal en la part de ſecrete nature. 


Le 16 jour de Juillet 1513, mon fils 
comme ſubjet du Roy Louis XII, partit de 


E. wks 


i 
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Paris, pour aller en Picardie contre les 
Anglois. 

Le 23 CAouſt 1513, a Congnac, je 1 
advertie de la priſe de Monſieur de Longue- 
ville, & dautres Capitaines 3 a la journee des 
. 

Le 29 d' Aouſt 1513, a Congnac je ſeus 
les nouvelles de la ville de Terouanne que 
nos gens avoient rendue par faute de vi- 
vres, & en eſtoient ſortis leurs baguages- 

ſauves. | 

Le 3 de Septembre, qui fut un ſambedy 
de nuit , 1513, je feus griefvement malade 
de collique a Congnac, & par ce, fut rompu 
mon voyage; car je devois aller a Barbe- 
ſieux tenir Penfant de la Rochefouquault. 

Le 29 Septembre, a Congnac 1513, me 
feurent apportces nouvelles, comme Tour- 
nay eſtoit rendu au Roi d' Angleterre, & 
que le Roy d' Ecoſſe eſtoit mort. 

Le 14 d' Octobre 1513, en venant de Veſ- 
pres de Saint Leger de Congnac, je entrai 
en mon Parc, & près du dedalus, la poſte 
m' apporta nouvelles fort bonnes du camp 
de mon fils, Lieutenant du Roy Louis XII 
en la guerre de Picardie, ſcavoir eſt, que 
le Roi des Romains s' en eſtoit alle de Tour- 
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nat, & que le Roy d' Angleterre * 
ſoit de jour en jour. 

Le 30 jour de Decembre 1513, en ve- 
nant de diſner de Boutiers, près de Congnac, 
je fus, bien marrie, car Monſieur ' Alen- 
con cheut de cheval & ſe rompiſt le bras, 
& le lendemain mon fils arriva en poſte. 

f Anne, Reine de France, alla de vie a treſ- 
pas , (le 9 Janvier) 1514, me laiſſa J'ad- 
miniſtration de ſes biens, de ſa fortune & 
de ſes filles; meſmement de Madame Claude, 
Reine de France, & femme de mon fils, 
laquelle j'ai honnorablement & amiablement 
conduite, chacun le (cait (2), verite le cog- 
noiſt, experience le demonſtre, auſſi fait r 
blique renowmee. 

Le lundy 9 Janvier 1514, la Reyne Anne 
treſpaſſa a Blois, & le mardy apres diſner a 
Congnac, mon fils & moi en feuſmes ad- 
vertis entre 5 & 6 heures ayant midy. 

- Le mercredy 11 Janvier 1514, je partis 
de Congnac pour aller a Angouleſme , & 
aller coucher à Jarnac, & mon fils demonſ- 
trant amour qu'il avoict a moy voulut aller 
à pied, & me tint bonne compagnie. 
Le mercredy 14 de Janvier 1514, mon 05 
fils à trois heures après midi, fit ſon —_ 


à Congnac; je demeure au Chaſteau avec 
Monſieur d Alengon, qui avoit le bras rompu, 
ma fille Margueritte & ma ſœur de Taille- 
bourg (3), a preſent Ducheſſe de Vallois, 
deſcendirent en la Ville pour veoir Pentree. 

Le 18 jour de May, a Saint Germain en 


Le 8 de Juillet 1514, je cuiday demeurer 
A Blois pour jamais; car le plancher de ma 
chambre tomba, & euſſe eſte en extreme 
danger, n'euſt eſte ma petite Bigote, & le 
Seigneur Desbrules, leſquels premierement 
Sen apperceurent, je crois qu'il falloit que 
toute cette maiſon fut reclinèe ſur moy, & 
que par permiſſton divine, Pen euſſe la 
charge. 

Ce jour 16 Juillet 1514, en Engoumois, 
en Anjou, je feus grieſvement malade , & 
contrainte de deſcendre de ma litiere pour 
me chauffer en une petite maiſon, ſur le 
grand chemin en allant de Nanteuil a Char- 


roux, en la terre de Monſieur de Paulegon. 


Le jendy 10 d' Aouſt, 15 14, furent faic- 
tes par Procureur les fiancaliles du Roy 


Louis XII, & de la ſœur du Roy d An- 


gleterre. 
Le a8 &'Aouft 1514, je commence a wy 
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Laye, Van 1514, furent les nopces de mon 
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Are pat;edeſts, pHEuiſion, que mon fils.ſes 
X94 uns ois En grand affaire contre les Suif- 
san ainſt que, ji ctois apres: Jpupgr,.en 
mon bois a Romorantin, entre 7. & heures, 
anentgtrihle impfgſton prleſte an f gure 
e Comeie, Sapparut en ciel vers Occident, 
-& ie fous ls; premiere de ma compagnie 
ui im en apperceut ; mais ce ne fur, fans 
avoir grand peur; car je meſcriai ſi hault 
due ma voix ſe pouvoit entendye y & ng dis 
ſois autre choſe ſinon: Suiſſes 2 1 Nelles, 
„Een A donc eſtoient avec moy mes 
femmes, & d'hommes n'y avoit que Reg- 
Nnault de Reffuge, & le pauvre malbenreux 
Rocheſort ſur ſon mulet gris, car aller à 
pied ne lui eſtoit poſſible. 
Le 22 Septembre 1514, le Roy Louis XII , 
fort antique & debile, ſortit de Paris, pour 
aller au- devant de ſa jene n la Reine 
Marie, 1 og 
Le 9 d' Octobre 1 $14, fre — amou- 
— nopces de Louis XII, Roi, de France, 
& de Marie d'Angleterre, & furent ęſpou- 
ſes à 10 heures du matin, & le ſoit cou 
cherent enſemble. „3 1109 enten * 
Le 3 jour de Novembre 1514, avant unze 
heures avant midi, P arrive à Paris 3 celui 9 
meſme Ions ſans we. repoler , je feus con- 
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ſeillee Faller ſaluer la Reine Marie a faint 
Denys, & ſortis de la ville de Paris à trois 


heures apres midy, avec N . de 
Gentilshhommes. 


Le 5 jour de Novendil x 514, la Reine 
Marie fut couronnee a Saint Denys, entre dix 
& unze heures avant midi, & le 6 jour en- 


viron quatre heures * midi; elle fit ſon 
entrèe à Paris. 


Le 29 de Novembre 1514, mon fls cou- 
rant en lice aux Tournelles fut bleſſe entre 
les deux premieres joinctes du petit doigt, 
environ 4 heures après midy. 

Le premier jour de Janvier 151 5, mon ils 
fur Roi de France. 

Le premier jour de Janvier 1515, envi- 
ron onze heures de nuict, a Paris aux Tour- 
nelles, treſpaſſa le Roi Louis XII, & le 3 
qui fut mercredi, je partis de Romorantin 
pour aller audict lieu. | 

Le 12 de Janvier 1515, fut enterre le 
Roi Louis XII, à S. Denys. 

Le jour de la Converſion de ſaint Paul 
1515, mon fils fut oint & ſacrè en PEgliſe 
de Rheims. Pour ce, ſuis- je bien tenue & 
obligee à la Divine Miſericorde, par laquelle 
jay eſte amplement recompenſce de toutes 
les adyerſites & inconyeniens qui mꝰeſtoient 
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#P .1v0 v A EO 4,8 KI 16 
MNrenver eg mes, premigrs ans, & en la 
flew gls ma igunsſſe; humilitt ma 1601 gm. 
pagnie, & patience ne ma jamais abandonnee. 
ein Le de. Feyrier IFA 5, entre deux 
Herres aks, mice mon fils, fin ſan emree 


Paris, 81 2 2119154007 0 291108 2 5 29} 
Le ſamedy dernier jour de Mars 1515 le 


Dye, de Suttolk\ homme (a), de baſſe oon- 
a Jition; lequel Hemi VIII de ce nom avoit 
envoye Amb aſladeur, devers le Roi, eſpouſa 
mA 1 20 eur os dit — & euſye de 
XII, . 73 772 r A! 5 tg 9 
= 112 jundy 16 jour Avril 1515 Marie 
cbAngleterre, veuſye de Louis, XII, partir 
de Faris ayec le Duc, de Suffolk ſon mari 
Pour zetourner en. Ang! eterre. 1 211: nom 
1 . Jour de Juin 15 15, monyfils, venans 
4e.C haumont a Amboiſe, ſe mit une eſpine 
KIR la jambe, dont il Sil moult de douleur, 
& moi auſſi, car yxal amour me Conair 
gnoit de ſoufirin ſemblable peine. 
e. 26 jour de Juin 1515 le Due ge 
100 raine, au Chaſſeau dA mbeiſe a fur marie 
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ayee.. Mademoiſelle de. Bourbon, Ae 2 
heures, avant, wich en peine Lune. 
Le 20 Jour, de Juin 1515 ſerrggen mon 
fils a mon, Chaſleau de Romorantin. G zqwe 
1 0 b Aggier 92081 sn 1ðνν,&ͤ Ab 
(2) Chatles Brandob. 
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vr Lob fsk N NAV OY E. Ar 
de 4 de Juillet Tyr möfl MEER 
contre tes Stliſfes, par re 8 RCibf A fd 
7 \anbagds 3: icli. vt 99N9HIEG Sing 
Le lunch 30 de Jufllet? 15 1, wonlfils 
partie de Lyon pout ane fürs ler Soit 
ſes, & autres e de la Ducfie! de 
Mia t eis „b 4107 nh 4homs} 9d 
Madame Louyle , fille aiſhce de mon fi, 
fur nee à AmbSiſe 15155, le 19 four Adult, 
2 10 heures 47 minutes apres midi. e 
En Septembre ict; 5 , Proſper” Colonne ft 
defait a Franqueville en Piemont: Pat le 
General de la Palice „Hhunbercbutt & Plu- 
ſieurs autres. | $NA D 
Te 13 de Septembre qui fut jeudi Tt, 
mon fils vaincquit & deffit les Suiſſes al- 
pres de Milan, & commenca le combat à 
5 heures apres midi, & dura toute la Rab 
& le lendemain juſques à Unze heures Aa 
midi; & ce jour propre je partis * Anboiſe 
pour aller à pié a a Noflfe- Dame de Fohtäi- 
nes, ii lecommander ce que Paime "Plu 
que moi-meſme; "4 ceſt mon fils glorieux Ws 
triomphant Ceſar, abjugateur des Helvetis 18, 
Item, ce jbur meſme 13 Septembre 1 191 5. 
entre 7 & 8 heures au lol; fut veu en pl 
ſieurs Heu en Flàndres, um flambeau de 10 
de la longueur d'une lance, & lembloit 4 
obnsi8 Cc 2 
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tomber, ſur 16s. 19 5 mais il Jo 
ar due gent torches n. ſent repdu — 
we e el fit noting... 20 en 
Le Dimanche BY Odobre 1 51 75 „ Maximi- 
lian fils de feu Louys Sforce ' eſtar afſiege au 
Chaſtel de Milan par les Francois » In rendit 
à mon fils par compoſition, ts | 

Le 27 Novembre 1515, je donné } Nene! 
fort deux cens eſcus ſoleil, qui ne biene em. 
ployes, car il a bon vouloir de ſeryir, } Jen 
ſuis bien aſſeurce, | 

Le jour S. André, dernier Novembre de 

Pan 1515, mon fils ellant! à Blois, porta For- 
dre de Bourgogne. t 

Le mardi 11 de Decembre 1 51 54 mon fils 
arriva a Boulogne, la Graſſe. 

Le Jeudi 13 de Decembre 151 "I le Pape 
Leon celebra la Meſſe en preſence de mon 
tils, & le vendredi ſuivant fut tenu Conſi ſtoire, 
& Palliance confirmée, laquelle depuis a été 
affermce & florentinée par ledit Leon, gentil 
Lieutenant & Apoſtre de J eſus-Chriſt. 

Le 14 Decembre 1515, mon fils fit le ſer- 

ment de paix ayec le Roi dAngleterre. 
. Lan 1515, 1516, 1517, 1518, 1519, 
1520 1 521, 1 5225 ſans y pouvoir donner 
provifion „mon fils & moi feuſmes continuel- 
lement deſrobès par les gens de Finances. 
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DE LoursSE DE > Apes 75 
1. 


Le 13 de Janvier 1 16 75 Wals reſvena 
de ha baraills des Sulſles mb rencofttfæ ad 
de Siſteron en Provellce, ſur le bafün beg 7 
rance , environ ſix heures au fbi, * Dieu 
ſcait f. moi pauvre mere feus bien ile de 
voir mon fils ſain & entiér, Apes tant de vio. 
lences qu'il avoit fouffeftèes & ſoutèntes 
pour ſeryir la choſe publique. 2 16 eli nom & 
7Ce 3 Fevrier 1516, mon fils' eſtant & 1 a- 
raſcon, ouit les nouvelles de la mort de Fer- 
dinand 1 OEſpagne. HOO. 320 108 LT 
Le 4 de Fevrier, a ſix heures après ei 
I 1516, mon fils fit ſon entree” à Avignon, & 
le 11 a Montlymard, & le 14: a Valence. L 
Le Jeudi 8 de May 1 516, mon fils & moy, 
environ une heure après midy, montaſines 2 a 
la Roche de Ja Balme au aura „ a deux 
lieues de Cremieux. 


Le 28 de May I 516, environ 5 heures apres 


midi, mon fils x parti de Lyon pour aller a pie 
au ſaint Suaire ? a Chambery. HUB 1.20 


Le 7 jour de Juin 1 i ma a fille claude, X 


117 


de ma 0 ll Charlone. E 1 * e 
Charlotte fille de mon fils, fut nce à An- 
boiſe le 2 FORobre 3 a 6 heures 44 wires 
avant 15 2516. | ; Wy 8 3 TO 

———_ 9 uh 190151 
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35+ AYOVMCE NGO T NEA I 40 
-N 25 Jamie 5 19 ; le Ro ils] la 
Reine j He Marguefitte, Saim Meſtwin 
mt arfiwalmks- A Saint Meſmind pres Or 
leans, &le& lendemain le Roy fit ſoilentrée 
engladitte w. 8171 21dmoayvort nw 
W een 1517, le Sönéchal G4 
lit print à femme l'Efnée, fille (3) de la 
Cueille a Orbech en nn 3 
de Liſſeu . 9D 2100 llt en 
Le premier d' Octobre 1577, Abe fils ft 
ſon entree à Argenton; & fut honneſtement 
D * og n . ma fille e 
Titte.” © 
Le 24 . 1517, le Roi mon ſils 
Purtit eee * * a res a No: - Martin 
de Tours. b 5 
8 ren 0 Wange „ fils is mon fle , 
Dauphin de Viennois, fut a Amboile le ſe- 
cond Dimanche de Careſme, à 5 heures 18 
minutes _ 0 le W ach y- 
vrier 1518. ue ffi 1 
Henri, ſecond fils de mon fs, fine le jour de 
la mi Careſme nay n H. Germain en Laye\, a7 
heures 6 minutes ayunt midi, Pan 1519, & 
ſelon la couſtume de France, Pan 1518, le 
deer jour de Mars, ayant; à cauſe ducict 
"Four 3 due lde ſimilitude pvoct Fränebis fon 
tete] qui fut ne lde dernier jour de Ferrier, 


d I 
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DE LOUISE ODE SMHVOxYk. 425. 
:| Lei25:d/@Qohrell 5 ty iMonkedr de Dgu- 


Phinoſenvixen midi ꝓarut [Amboileridt 


alla ohe fn Chaument, deilendemaimars 
Hiya Blois: deux heures aprèg mid , 2n5o! 
En Novembre 1518, le Meme Ronigeg 
Anthoine Boys (5); parent ide: noſtre Re e- 
rendiſſime Chancelier , & des inextriqables 
facriſſcateurs des Finances, alla de repos en 
travaille hors de ce monde, & lors fut ifailt 
une fricaſſee d' Abbayes; ſelon la folle andbi- 
tion de pluſieurs Papessk 110! 
Le Dimanche 19 Fevrier de an 1519 
mon fils, mes filles & moi, entraſmes dans 
Congnac; & le jour de mardi - gras, qui fut 
le 21 de Fevrier, je ſeis un ſeſtin grand & 
magniſique a Phonneur & louange dudic lien 
de Congnac, auquel mon fils ſortant de moi, 
avoit pris fa très-heureuſe naiſſan ce. 

Lan 1519, le 5 Juillet, Frere Francois de 
Paule, des Freres Mendians Eyangeliſtes: , 
fut par moi canonile , a tout le moins 26 ai 
* la taxe. | | H 

En Juillet 1519, Charles V 40 ce nom, fils 
de Philippe, Archiduc d' Autriche, fur , 
après que Empire eut par eſpace de anq 
mois eſte yacant , éleu Roi des Romains en 
la ville de Francfort. Pleut à Dieu que Vew- 
pire eut plus longtems vacquéẽ, ou bien que 
C4 


— . — 
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Powrjam3is. on E riſſe entrees maing de 
Jeſus-Chriſt, auquel. ilappartient! &i x. 
aultye - xi Nolivus e OST 1811 9b Q * . 
e ad, Septembre 549, mon fils qui ef. 
toit alls, à la Chapelle Vendomoiſe près: de 
| Blgis {erfrappar din ng! branche arbre de- , 
dans les yeux 3 je ſaus fort ennuyce. 
Van 35.19 3 le 8 Odobre à 11 heures avant 
micyp mon fils, n ma requeſte, donna à RO 
chelort office de grand Auſmonier, ce word 
a Chambort, à trois lieues de Bloys. 
Le 16 d Octobre 1519, Rochefort ee 
Auſmonier, baptiſa Margueritte Turc en la 


CADRE d' Amboiſe; ma lille fut Commere , 


& mon ſtere le Baſtard de Savoye, & le 
Seigneur de Montmorency + furent Com- 
pers: „ | 


Te 19 de — the I 517 „ mon n füt & moi 


Partiſmes de Blois pour aller a Congnac. 


Le, de Janvier 1520, mon fils fit ſon en- 
tree, 4 Poictiers, 8 Tels 


Le Jeudi 8 de Mars 1520, un Eſpagnol q qui 


un peu aupatayant avoit eſtè pris a Saint Jean 
d' Angely, ſut decapite a Xaintes, atteint & 
conyaincu de pluſieurs (6) callilaviſces aſſea 
impertinentes au proſit de la Republique. 
Je Vendredi 9 de Mars 1520, en la ville 
Angouleſme, je 8 faire ue ſervice ſolem- 
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DE LouIs NH OH SUV ox. 455? 
nel pour mon» mary Monſeigteur CHatlesg 
Pete du Royincnsfils. ups -H - auff 

Le 9 de May 1520, environ dix heüfüg 
du mating mon fils continuamt et ddt ql | 
avoit-deux/fois fait-a/Rochefort Gay dul PEL! 
veiche, de Condom, la premicte ſols- 4140 
requeſie de Saint Marſauld;, & le ſecbfck 
la requeſle de Rochepot; en la Chapelle de ; 
la Baſtille, dit de rechef audit Rochefottʒ quiet” 
ſeroit Eveſque de Condom, & que ce matrix” 
il ayoit fait refus de ladite dignite Epiſtopale 
a quelqu'un qui lui avoit demande. 


> Le 22 de May 1520, a Montreuil, le Secré- 

Y twrelaCheſnaye, ſans propos & fans raiſon; 

eut la main coupèe par un Lanſquenet, audtiel i 
jamais wavoit fait” deplaiſirz pour ce eut le- K 
fy dit Lanſquenet le poing tranche & la tefte ! | 
I coupee;- puis fut pendu honteuſement; lors N 
3 eſtoit mon fils a cing lieves dudit Montreuil, 
a. Abbaye de Feremouſtier; & quaft à ſem- 

ir blable heure , le feu ſe prit au logis de mon 

3 fils d'Alencon, & le bruſla avec cinq maiſons 


voiſines, dont pluſieurs gens de bien enrent* i 
peur, craiguant quelque entrepriſe auroit'eſfs a 
faicte contre mondit ſils, qui pour lors eſtoĩt | 
a la chaſſ. 0g 1 299 | 
2 | | Ye) Nan . | 
(a) Frangois de Rochefort avoit ete Precepteur de IF 
Francois I; & Ceſt 4 peu pres tout cc que Ton en fit. 
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47 420 „Mi MufO HAZ 16 
E 1 90 —— jour, de May 15D fils 
h oy qui s'appelle en LatiniAtdeay 
&le dit jour Je, eee de ſa 
5 en arpiyn AX ez. qui S appelle en Latin 
PIN 115 85 Portug, icius, ſelon Ceſar ar Vs. 
Kr le ſes; Commentaires. 10 B „ 511K 6 
6 Le Mardi 5; de Juin 1520.,,arfiva;le-Rok 
FAngleterre ? a Guynes , & la Reine ma fille 
& moi arrivaſmes a Ardres, & ledit-jout le 
ouge, parent de Tripet, Archer de la garde 
| de mon fils, vint audit lieu pour me-veoir , 
convenir avec moi de pluſieurs choſes- 
J. 7 de Juin 1520, qui fut ke jour de la 
elle Dieu, environ ſix, ſept & huit heures 
apres midi, mon fils & le Roi cb Angleterre 
ſe virent en la tante dudit Roi "ALY 
Pres Guynes. | d 


Le 9 jour de - i 1 mon, gls & le 


Roi d Angleterre ſe trouverent en campagne, 


chacun cinquante hommes, & prinrent leur 
vin enſemble, environ cinꝗ beurer; & demie 
apres midi. 1 bar 


[3 9SCHILLD91 
Le 17 Juin 1 520, FD print Je ſeu au Jagis 
de Monſieur d'Orval a Ardres environ dix 
heures & demie de nuit, qui fut choſe aſſez 
facheuſe, car nous Etions en ien ſuſpeck c 
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ds Lobrst DE SAvovz. i 
terre chantæ Ja Mele ei phifth ey x 
les deux Reys; tbutei1s Chay etl fog 
& tendue Par les Anglole“ fe 100 U 
villon de la Chapelle de Woh fils qui i 
rerdducen! FOratbire ;* mon fils Paget, 
a dextre , & print Ia Pat & PEvahg ile 1 
premier, & les ſervit le petit Catdipal” de 
Viendoſinie;:o/ q s| > . ef vifO & 97119191 
Le 24 de Juin 1520, les deux Rois fe 
eee & dirent adieu Fun A Tautre. 54 
Le 25 de Juin 1520, mon fils partant 
PArdtes alla coucher a Teronanne 7 lieues, 
& le 26 à Denrien, le 27 diſner a Boulogne 
8 coucher x Eſtaples, le 283 Farmouſtier, 
de Farmouſtier à Abbeville, A Fliſcourt, 2 
Doue, car Amiens eſt entre deux. Item , A 
Abbeville, ma fille, la Reine & moy, nous 
miſmes en batteau mur la riviere de Somme. 
En Aouſt 1520, le jour Saint Laurent à 
10 heures 'apres midy, à Saint Germain en 
Laye, ſortit du ventre de la Reine ma fille, 
Magdelaine troiſieme fille du Roy mon fils. 
Le 6 jour de Janvier 1521, feſte des Ris, 
environ quatre heures aprẽs midy, mon (7) 


fils fut frappe' ꝶune mauvaiſe buche ſur le 


plus hault de ſes biens, dont je feus bien 
delolce, car s'il en fut mort , Feétois femme 


perdue : innocente fut la main qui le frappa, 


1 20 MEN OTA 16 

mgis pax, indiſcretion, elle fut en peril avec 
1 wembres. moms) ont; 
Le. gur d ela Converſion de S. Paul de Fan 
15a l, mon fils fur en grand danger de mourir. 
„Le 16 Avnl 152 1, ſi nous comptons ſelon 
la couſtume Romaine „ mon fils fit ſon entrèe 


a, Dijon. VA | . oO 71240 


1 Le 22 Avril; 1 521, mon ils fi ſon en- 


tree, à Troye , & la me trouva avec mes 
filles, la a Reine & la Ducheſſe d Alencon. 
Le 5 Juillet 15a, mon fils eſtant a Ar- 
qilly, a deux lieues de Beaune, & à cing 
lieues de Dijon, & à deux lieues de Seure, 
au ſoir yint nouvelle de Guyenne comment 
le Seigneur Deſparault (a) avoit eſte pris, 
& le Seigneur de Tournon, & que les af- 
faires {e..portoient mal par faute d'ordre & 
diligente conduite. Pour ce faut noter qu'en, 
fait de guerre, longues Patenoſtres & Orai- 
ſons murmuratives ne ſont bonnes; car c'eſt. 
une marchandiſe ꝑpeſante qui ne ſert de guer- 
res ſinon a,gens:qui.ne ſcavent que faire. 
Ne, Sainte, Colombe je men, dis mot, car 
ce volume eſt trop petit pour oouprf np 
I, ſaſcheuſa chroni que 
„(a) LEſparre, frère de Lautrec. On D les! 


Memojres de du Bellay fa défaite, * " fruit des 
couſcils de Sainte-Colombe. Teximb Af 
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DE LOV ts: DUE SAvovz. Ir 
Le 1% Juillet 152, u Pfbmyrdes Srüffeg 
douze Cantons ſeirent leur pr obe 
oraiſon devhnt mon Als; en Töltegrhfſcde tele 
verence; ſby declarant voufcit Efe 1 132 
mais confdéres & alliés del Id Maio? 
France- it elit com ovismolr grmmluod gl 
Le 15 d'Odobre 1521, environ 5 Heures 


du ſoir, fur mis le ſiege 'deyarit 'Bapaiitine 


par les Adventuriers Francois, & lors eſtoit 
mon fils à quatre lieues de Saint Quentin, 
A une Abbaye de Premonſttè nomme le Mont 
Saint Martin, & le lendemain fut pris & 
pille ledict we x auſli n Mets-Jants- 
Couſture. T1 1401 us 
Le 23 Octobre 1 720% entre WW Hilaire 
& Valencienne pres d'une Abbaye de fem⸗ 
mes, mon fils marcha en bataille contre ſes 
ennemis, & les mit en fuite, & en fut wwe 
pluſteurs de coup artillerie; ce fut environ 
3 & 4 heures après midi. enol 
Le 24 Octobre 1527, Boehain; petite 
ville, ſe rendit à la volonte de mon fils, V 
environ 4 heures ares midi il eut un gros * 
Parme Ce. 9 THOqG 199 9017 15 UO Ia 
Le 25 Octobre 1521, a Fſeindöy deu 
lieues de Valenciennes, vint nouvelles à mon 
fils que Fontarabie eſloit pris par Monſieur 
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e.26,Oflpbre- n 52 » à un willage a deux 
lieues de Valęneie nne „ ——— 


— 


bailadeuts | „ Irc, „au :ſoir dix 


Waste, le feu;bruſla, le logis de mon rere 


le Baſtard de Savoye, & cinqu ou bx autres, 
& deux heures avant Soleil, _— „le jour 
ſuivant on cria alarme. 
Le premier jour de r mon 
fils fit la feſte de Touflaints, ai Saudemom 
en Artois , village de Madame de Ire 
a, cing lieues d Arras. ag wil us zꝛbupluf 
Le 6 de Novembre, de Fan 15215 3 
belle & bonne yille; fut priſe d aſſault. 
Mercredi 22 Janvier 1522, jour de Saint 
Vincent, „à Saint Germain en Laye, à 9 heu- 
res 40 minutes au matin fut ne Charles III, 
fils de mon, fils ett a q 211 520M 
Le 29 jour de May 1 522 pn 
heures après midi, à Lyon en la maiſon 
de VArcheveſque, le Herault xbBngletetre 
detia mon fils, & en après que en trem- 
blant de peur, il eut declare. que fon maiſtue 
eſtoit noſtre ennemi mortel : mon fils lui 
reſpondit froidement, & ſi à point, que 
tous les preſens, eſtgient joyeux, & nean- 
moins Ebahis de ſa clere-;cloquence. 0! 164 
Le 26 Septembre 1522, à Saint Germain 


deco ah 00 


en Laye; Pierre Piefort, ſils de Jean Pi- 


DE LeürsF DE MANN 


fort, 5 Contrer6lenr- du GS? 
Ghitcalduny; patent de phifehrs | 1905 . 
fon nighs ide: Don?! „ füt Btufle 8688 , 
apr6s que dans le Doren An CHanteay” 
Sint Geimin il eut eu la mn 0 dee, 
pour de que impiteuſement H ayoir it p pris le 
Corpus Domini, & la Cuiſtode qui ich en 
Ib kapelle ducir Chaſteau; & le dernier 
jour du mois, mon fils vint A pied, la teſte 
nne, une /torche' au poin ing depuis Nanterre 


juſques au lieu pour ac pagner la Sainde 
Hollie, & la faire remettre en fon premier 


lieu, car ledit Piefort Pavoit laiſſee en, la 
petite Chapelle de Saincte Genevieve, pres 
dudit lieu de Nanterre; le Catdinal de Ven- 
doſme la rapporta, & lors faiſoit beau voir 
mon fils porter honnenr & reverence au 
Samt-Sacrement ; que chacun en le regar- 
dant ſe prenoit à pleurer de pitiè & de joye, 
Le 15 Octobre 1522, à Saint Germain e en 
Laye; je feus fort malade de goutte, & mon 
fils me veilla koute la nai, 5 
Le 17% % Odobre 1 522 au Mont Saint 
Martin ; environ 9 heures du martin, mon 
ſils marchant en ordre de bataille, fut 1 requis 
par ſon maiſtte d Eeele de Idi donner E- 
veſch&de Condom, ee gut de tres⸗bon cœur 
il lu odtrb ya!; NT ſouvthante” c que deyant 
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454 Mx. pz Lovrsꝝ DR Savovyr, 
qu'il fut Roi a Amboiſe en ma preſence , 
il lui avoit promis. 

L'an 1522, en Decembre, mon fils & moi, 


Par la grace du Saint-Eſprit commencaſmes 
à cognoiſtre les Hypocrites, blancs, noirs, 
gris, enfumes & de toutes couleurs, deſquels 


Dieu par ſa clemence & bonte infinie nous 
veuille preſeryer & deflendre ; car fi Jeſus- 
Chriſt neſt menteur, il n'eſt point de plus dan- 
gereuſe generation en toute nature humaine. 
Anne Reine de France, a Blois le jour de 
SainQe Agnes „21 de Janvier eut un (a) 
fils; mais il ne pouvoit retarder Pexaltation 
de mon Ceſar, car il ayoit faute de vie, en 
ce temps j'ctois a Amboiſe dans ma cham- 


bre, & le pauvre Monſieur qui a ſervi mon 


fils & moi en tres-humble & loyale perſeve- 
rance, m' en apporta les premieres nouvelles. 

Le 13 de Mars, mon (b) fils eſtant à 
Congnac, feit Monſeigneur le Comte de St. 
Pol, & le Seigneur de LEſcun, Cheyaliers 
de l'Ordre. 


(a) L'annce eſt incertaine ; ; elle n ſt * marquee 
dans le Pere Anſelme, qui dit ſeulement qu Anne eut 


deux fils mos ts au berceau. 


(b) Lannce od cette promotion eut lien, n'eſt point 
deéſignée. 
Fin des Memoires ,- ou Journal de Louiſe 
de Savoye, Ducheſſe d Ang oulème. 
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DE LOUISE DE SA org. 


(1) Ci Prince . eilen regrette; 


& ſi le portrait, qu'en a fait St. Gelais, n'eſt 
point flatté, il le meritoit, — « Ceux, dit 


» 


» 


cet Hiſtorien (a) , quiont veu la pourtraĩc- 
ture au vif du Roy Charlesle-Quint ; qui 
fut nommè le Saige, diſent que il luy 
pourtrayoit de corps & de viſage; mais 
Sil luy reſſembloit de figure, encores fai- 
ſoit-il plus de ſens. Et vil euſt eu de bien 
grandes choſes à conduire, on euſt congneu 


par experience ſon ſcavoir: Il ne naſquit 


oncques homme à qui il feit deſplaiſyr, 


ni dommaige, mais ſecours & courtoiſie 


à tous ceulx qui en avoient beſoin; & y 
paruſt Pamour que ſes ſervite urs, ſubſet 
& voiſins luy portoient v. 


(2) Hiſt. de a XII, p. 100. 
Tome XVI. 
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'(2) Los Hiſtoriens du tems ne Saccordent 
pas avec le Journal de Louiſe de Savoye . 
ſur cet article: Si on les en croit , fon ca- 
ractère altier mit ſouvent a de rudes epreuves 
Tame douce & bonne de la Reine Claude. 


(3) Il y a ici pluſieurs erreurs que Abbe 
Lambert n'a point releyees. On preſumeroit 
&apres les expreſſions du Journal, que 
Louiſe de Savoye avoit une ſœur qu'on nom- 
moit la Dame de Taillebourg, & qui, a cette 
Epoque, Etoit Ducheſſe de Valois. Mais il 
eſt conſtatè (a) que Louiſe de Savoye, fille 
du Duc Philippe, n'eut qu'une ſœur conſan- 
guine, appellee Phileberte, qui eponſa Julien 
de Medicis. En 1515, Francois I youlant 
attacher ce Seigneur, lui donna le Duche 
de Nemours. Comme il mourut peu de tems 
apres, ſa veuve jouit de ce Duche, ainſi que 


des Seigneuries de Bruyeres en Poitou, & 


de celles de Tours & de Fles en Saintonge , 
provenant du chef de ſa mere ( Claudine de 


Broſſe de Bretagne.) 


S'il s'agit de la jeune Ducheſſe de Valois, 
fon mariage, a Vepoque en queſſion, n'ẽtoit 
pas encore conſomme. La conſommation 


(a) Liſez Guichenon, Hiſtoire Genealogique de la 
Royale Maiſon de Savoye , Tome I in-fol, p. 607. 
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weut lieu que le 18 May; & le Journal de 


Louiſe de Savoye Patteſte. Anne de Breta- 
gne, mere de la Ducheſſe de Valois, venoit 
de mourir le 9 Janvier 1 $143 doit - on ſup- 
poſer que cinq jours après cet èvènement, 
la jeune Princeſſe, ſans que ſes ndces euſ- 
ſent ete ſolemniſees, ſe ſoit ainſi rendue à 
Cognac ? 


(4) Jacques de Genouillac , Seigneur 
&Acier, Senechal d' Armagnac & de Querey, 
Maitre de Partillerie, &c., veuf de Cathe- 
rine d'Archiac, fille du Baron de Lonzac, 
Epouſa en ſecondes noces Francoiſe de la 
Queille, fille de Francois, Seigneur de la 


Queille, & de Marguerite de Caſtelnau. 


(5) Antoine Bohier, frere de Thomas 
Bohier, Baron de St. Ciergue, General ou 
Intendant des Finances, parvint a la dignite 
de Cardinal, par les intrigues (a) de Du- 
prat, & par le credit de Louiſe de Savoye. 
Sa nomination faite au prejudice d'Everard 
de la Marck, Eveque de Liege, engagea ce 


dernier à ſe jetter dans le parti de Charles 
Quant. 


(a) On en volt les details dans les MEmoires da 
Fleuranges, & dans ceux de du Bellay, 


| | 
| 
| 
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(6) N ous 1gnorons quel eſt ce fait particu- 


lier, rapporte dans leJ ournal de Louiſe de 8a 


voye. Nous avons conſulte vainement les Mér 


moifes', les Hiſtoriens du tems, & meme nos 


Hiſtoires generales : : nos recherches ont EtE 
infructueuſes. | 


( 1) Cet evenement ſe paſſa a Romorentin, 
ou la Cour etoit allee faire ce qu'on nom 
moit la fete des. Rois. Le Comte de Saint Pol 
fut Roi de' la ſeve. Francois I. lui porta un 
defi; & Pon combattit a coups d'ceufs, de 
pommes, & de pelotes de neige. Un des 


combattans langa un tiſon, qui tomba ſur 


la tete du Roi, & le bleſſa dangereuſement. 
On verra dans les Memoires de du Bellay 
les' details de cette * qui * a 
devenir tragique. 
Nous obſerverons ſeulement qu'il fut heu- 
reux pour celui qui avoit commis Petour- 
derie, que accident n*eut pas été plus grave; 
car, par le peu de mots que dit Louiſe de 
Savoye „ il eſt permis de conjecturer qu'elle 
mauroit pas EtE indulgente comme ſon fils. 


Fin des Obſervations fur les Mem. de Louiſe & 
* & 7 A N 2 


